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LIVRE  IV. 

^oj4ge  de  Patrasy  Lepanthcy  Delphes, 
LivadÏA  &  Thebes. 


0  u  s  donnâmes  donc  fond 

1  Zanre  le  5.  Janvier  1676. 
qui  n'étoit  que  le  24  Décem- 
bre félon  le  vieux  Calendrier, 
que  les  Grecs  oblervent ,  bien 

'ils  foientfujets  des  Vénitiens.  Nous  le 
rouvâmes  au  Port  l'Oin-David,  qui  le 
bir  de  la  tempête  avoit  hcurculemcnt 
afle  entre  Tiné  ôc  Myconé ,  6c  étoit  ar- 
ive' quinze  jours  avant  nous.  Jem'in- 
'orniay  d'un  habile  Pilote  fur  ce  que  Ton 
lit  que  Taiguille  aimantée  ne  varie  point 
'vis-à-vis  le  Promontoire  de  Tenare,qui 
û  aujourd'huy  le  Cap  de  Matapan  ,  à  la 
>ointedela  Morée.  Il  m'afTura  qu'en  ef- 
IFet  file  ne  varioit  que  tres-peu ,  c'e/l-à- 
dire d'environ  un  degré  Se  quelques  mi- 
nutes,mais  que  dans  les Ifles  de  l'Archipel 
ilfe  faifoit  variation  de  deuxdegrezou 
jdeux  &:  demi.  Nous  nous  tinmcs  deux 
lou  trois  jours  dans  les  VaifTeaux  fans  aller 
Idans  la  Ville  ,  où  nous  n'avions  point  de 
[pratique , comme venans  du  Levant, où 
Jil  y  a  toujours  foupçon  de  maladies  con- 
{tagieu  fes. 

Le  6.  Janv  ier  nous  prîmes  avec  nous 
m  homme  de  Zantcqui  entcndoir  I  ita- 
lien SçfAnglois,  pour  nous  fcrvird'In- 

A  z  tcrprete. 
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,4       .Voyage  DR  Grèce. 
terprete ,  8c  louâmes  une  Barque  pour  al- 
1er  àLepante,8cdeIà  à  Athènes.  Le  tra- 
jet de  Zante  par  terre- ferme  alaMoree 
n'eftquede  dix-huit  milles  j  mais  le  vent 
contraire  nous  ayant  furpris  à  moitié  ca- 
nal >  nous  retournâmes  coucher  prés  de 
Zante  à  Santa  Veneranda,  proche  de  1;> 
(juelle  eft  le  cimetière  des  Anglois.  Le 
Papa  de  cette  Eglife  nous  logea  cette  nuit- 
là  ,  8c  nous  le  quittâmes  le  lendemain  a- 
vant  jour.  Nousfifmes  30  milles  jufques 
à  dix  heures  du  matin  que  nous  abordâ- 
mes à  la  Patrie  de  Mercure.  Ce  font  les 
rui  nes  de  l'ancienne  Ville  de  CyUeney  Z^' 
pellée  aujourd'huy  Chiarenzjt  ;  d*oij  vient 
cniA-  que  les  Poètes  nommoient  leDieuMer- 
RENZA,  ^^^^  CyUenius  Héros,  Son  éloquence  n'a 
pu  obtenir  du  temps  ,  qu'il  épargnât  le 
lieu  de  fa  naiflance.  Lorfque  les  Véni- 
tiens ctoient  maîtres  de  la  Morée,  il  y 
avoitlà  une  petite  Ville,  mais  prefente- 
ment  il  n'y  refte  que  le  tour  des  folTez ,  8c 
quelques  pans  de  murailles  parmi  les 
champs.  U  y  en  a  de  fort  épais  furie  lieu 
le  plus  eminent  qui  regarde  la  merj  8c 
Ton  ne  fçauroit  dire ,  fi  c'eft  un  tremble- 
ment de  terre,  ou  de  la  poudre  à  canon 
quiafait  fauter  des  murailles  fi  malîives. 
A  un  mille  de  là  il  y  a  un  Convent  de 
Caloyers.  Il  y  avoit  autrefois  à  Chiaren- 
za  un  petit  Port  ou  Arfenal  de  Galères, 
qui  eft  prcfentement  coni>léi  le  refte 
n  eft  que  plage  qui  a  bon  fonds ,  mais  qui 


Voyage  deGrece.  f 
cft  mal-afTurée  contre  la  Tramontane ,  éc 
le  vent  Grec  ou  Nord- Eft ,  qu'on  appelle 
Boreas  en  ces  quartiers-là.  Nous  y  ren- 
contrâmes trois  VailTeaux  François  à  l'an- 
cre, qui  faifoient  des  provifions  pourla 
Sicile.  Un  bœuf  y  valoit  alors  cinq  ou  fix 
piaftres  ,  8c  un  mouton  trois  quarts  de 
piaflre ,  ou  une  entière.  Ils  y  chargeoient 
^^tufli  du  bled  que  les  Grecs  8c  les  Albanois 
jeur  apportoienr. 

vant  que  d'aborder  à  Chiarenza  nous 
pafivimcs  entre  le  Cap  du  même  nom,  qui 
efl;  une  partie  du  Promontoire  CMw^r^/, 
&  l'e'cueil  de  Caucalida ,  qui  a  des  bancs  à 
J'cntour.  Lesgransbâtimensles  évitent, 
j  fe  tenant  au  dehors  un  peu  au  large. 
Chiarenza  n'eft  qu'à  fix  milles  de  Callel- 
Tornefe  ,  que  les  Turcs  appellent  Cte- 
moutzi,  8c  qu'à  \f.  milles  de  Gaftouni, 
qui  ert  une  Ville  de  médiocre  grandeur  à 
cinq  milles  de  la  mer ,  fur  une  rivière  que 
je  crois  être  le  Penée.  Après  Midy  nous 
côtovumes  ia  MorécSc  vinlmes coucher 
à  vingt  milles  au  delà  à  un  lieu  appelle 
Pejchteray  ou  étang  Cottdy.  Nous  dor- 
mîmes dans  nôtre  Barque  j  8c  partîmes 
ayant  jour.  Sur  les  neuf  heures  nous  arri- 
vâme^s  au  Cap  de  Comupeli ,  où  nous  nous 
arrêtâmes  quelque  tcms.  On  y  void  en- 
core une  Tour  quarrée ,  8c  des  ruines  de 
mailbns  qui  étoient  habitées  du  tcms 
des  Vénitiens.  Au  pied  du  rocher  qui  for- 
me ce  Cap  ,  il  y  a  une  Iburce  d'eau  chau- 
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6  Voyage  deGreci.' 
defbufreeScfalée  ,  qui  coule  dans  la  meri 
2c  dedefliis  ce  roc  on  découvre  une  belle 
plaine  couverte  de  pins,  où  nos  Mari- 
niers cueillirent  des  noix  de  pin  feches, 
&  cnfîrentdcsgobeletsà  jufte  prix. 

Continuant  nôtre  route  nous  vinmes 
au  Cap  de  Calogria  comme  les  Grecs  le 
•nomment ,  qui  efl;  le  même  qu'on  appelle 
auiTi  Maurovouni  iCcii- à  dire  f  Montagne 
mire.  Il  y  a  prés  de  là  une  petite  rivière, 
qui  eft  apparamment  le  fleuve  Lariflus, 
bordée  de  Villages  de  côté  6c  d'autre. 
Douze  milles  au  delà  on  trouve  une  au- 
tre pointe  appcUée  Tmr  du  Pape  ,  qui 
ctoit  quelque  garde,  lorCque  les  Véni- 
tiens étoient  maîtres  du  Pays.  Delà  nous 
ne  continuâmes  pas  le  long  de  la  Moréc, 
mais  nous  traverfâmes  de  l'autre  côté 
pour  aller  voir  Monlieur  Pendarvics  mar- 
chand Angloïs ,  chez  qui  nous  avions  lo- 
gé à  nôtre  première  arrivée  à  Zante.  Il 
étoità  la  rade  fur  unVaifleau,  qu'il  fai- 
foit  charger  de  railindeCorinthe ,  vis-à- 
vis  de  Mcjfalongi  Sa  d^Ânatolico-  Celbnt 
deux  Villages  du  pays  des  anciens  Eto- 
liens,  bdris  dans  les  marefts  de  la  mer 
comme  Venife.  Nous  y  trouvâmes  aufli 
deux  Marliglianes  Vénitiennes  qui  y 
chargeoient  du  Tel.  Il  y  en  eut  une  qui 
fut  prife  trois  ou  quatre  jours  après  par 
les  Corfaires  d'Alger ,  qui  y  envoyèrent 
un  Brigantin  avec  une  Quinzaine  de  fol- 
dats  >  n'ayant  remarqué  que  quatre  ou 
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Voyage  deGreci.  7 
cinq  perfon  nés  dans  la  Marfiglianc.  Pour 
mieux  joticr  leur  jeu,  ils  avoient  en  ap- 
prochant déployé  la  bannière  de  France, 
on  n'eft  pas  étonné  de  voir  en  ces  quar- 
tiers-là ,  où  Ton  va  fouvent  charger  da 
bétail  pour  la  Sicile. 

Après  qu'il  nous  eut  régalé  un  jour  en- 
tier ,  nous  partîmes  de  là  pour  repafler  du 
côte  de  laMorée,  laiflantà  droite  le  Cap 
de  Maurcmitiy  qui  efl:  environ  à  quinze 
milles  de  la  Tour  du  Pape  :  puis  à  dix  ou. 
douze  milles  de  Patras  un  Bourti;  appelle 
CarnÏTiitza  des  deux  côtez  d'une  rivière, 
2c  à  trois  milles  delà  mer.  Ce  lieu-là  é- 
toit  fans  doute  autrefois  la  Ville  ^i"0»V- 
itm  ,  &  la  rivière,  celle  de  Pirus,  que 
Paufanias  met  à  80.  llades  de  Patras  En 
approchant  de  Patras  on  laiiTe  fur  une 
cminence  la  vieille  Forterefle  abandon- 
née d^y^chaia  un  peu  éloignée  de  la 
mer,  Se  plus  avant  le  lit  d'un  torrent  qui 
étoit  à  fcc ,  que  les  Grecs  appellent  main- 
tenant* Leucos  ,  Se  les  anciens  Glaucos  , 
comme  on  peut  voir  dans  Paufanias.Tous 
ces  lieux  font  le  long  des  côtes  de  l'an- 
cienne Achaïe  du  Peloponnefe  ,  car  il  y 
en  avoir  une  autre  qui  comprenoit  l'Atti- 
que  ,  la  Beoce ,  &  quelques  pays  voifins. 

PATRAS  n*eft  qu'à  un  quart  de 
lîeuë  de  la  mer  fur  une  cminence,  qui 
touche  une  montagne  affez  haute  au 
Nord.  Au  lieu  le  plus  élevé  delà  Ville  il 
y  a  une  Forterefle ,  qui  étoit  commandée 
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8  Vo  Y  A  G  E  D  E  G  R  E  C  E. 

alors  par  un  Turc  appelle  Hebby-Bey. 
Ellecft  fans  difficulté  au  même  lieu  où 
étoit  celle  des  Romains.  Il  y  avoit  de- 
dans une  Diane  furnomme'e  Laphria,  6c 
le  monument  du  Héros  Eurypilus  fils 
d'Evemon ,  qui  avoit  efté  à  la  prife  de 
Troyc.  Dans  le  partage  du  butin  il  avoit 
eu  une  caiffe  qui  rentermoit  une  ftatue 
de  Bacchus  fabrique'e  par  Vulcan ,  &  don- 
née par  Jupiter  aux  Troyens.  Eurypilus 
n'eut  pas  plutôt  regarde  dedans  qu'il  en 
perdit  Tcrpriti  ce  qui  l'obligea,  ayant 
quelque-  momensde  raifonncment ,  de 
venir  confultcr  l'Oracle  de  Delphes,  pour 
fçavoir  comment  il  pourroit  être  délivré 
de  cette  imbécillité  d'efprit.  llluy  fut  ré- 
pondu ,  que  lorfqu'il  trouveroit  un  pays, 
oij  les  hommes  facrifioient  avec  des  céré- 
monies étrangères ,  il  dédiât  là  fa  Statue, 
&  s'y  arrêtât  i  de  forte  qu'étant  venu  peu 
de  tems  après  au  Port  de  la  Ville d'Aroé, 
qui  depuis  fut  appel lée  Patras,  il  s'y  trou- 
va dans  le  moment  qu'on  alloit  facrifier 
un  jeune  garçon  8c  une  fille  à  l'autel  delà 
DeefTe  Triclaria ,  ce  qui  fit  connoîtrc  à 
Eurypilus  que  c'étoitlàque  l'Oracle  luy 
avoit  prédit  qu'il  fcroit  guéri  de  fa  folie. 
En  même  tems  les  habitans  fc  fouvin- 
rent  ,  que  l'Oracle  leur  avoit  répondu 
qu'ils  feroient  délivrez  de  la  neceflité 
d'un  fi  barbare  Sacrifice,  lorfqu'ils  ver- 
roient  arriver  un  Rpy  qu'ils  ir'auroient 
Jamais  vu,  6c  qu'il  apportcroit  une  cailTe 

où 
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Voyage  deGrece.  9 
où  étoit  la  ftatuë  d'un  Dieu.  Ainfi  par 
cette  rencontre  fortuite  Eurypilus  fut 
guéri  de  fa  maladie, 8c  les  habitans déli- 
vrez d'une  fî  cruelle  cérémonie  qui  leur 
avoit  efté  impofec  par  le  même  oracle, 
pour  expier  le  crime  de  Menalippus  8c 
Cometho ,  qui  avoient  profané  le  Tem- 
ple de  Diane  pir  leurs  amours  criminel- 
les. 

Il  y  avoit  aufli  dans  cette  Citadelle  le 
Templedc  Minerve  Panacbaïde,  ceft-à- 
dire  Protedirice  de  toute  TAchaïe.  Car 
cette  Ville  étoit  la  plus  confiderable  de 
cette  Province.  Sa  ftatuë  éroit  d'or  &.  d'y- 
^voire. 

Je  crois  que  la  Ville  de  Patras  s'éten- 
doit  anciennement  jufqu'à  la  mcrj  car 
d-ans  les  champs,  qui  luyfont  voiiinsily 
a  encore  aflcz  de  démolitions,  pour  rc- 
connoître  que  ce  quartier  a  efté  bâti. 
C'eft  là  que  devoit  être  le  Temple  de  Cy- 
be1e  Scd'Atys,  que  Paufanias  dit  avoir 
eftéaaplusbasde  la  Ville  j  &  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  fût  afl'ez  proche  d'une  Eglilè 
Ibûs  terre  que  les  Grecs  appellent  l'Ecole 
de  S.  André,  où  nous  vîmes  une  pièce 
d'iine  belle  frife  de  marbre  antique.  A 
cent  pas  de  là  il  y  aune  manière  de  Cir- 
que ou  Stadium  des  Grecs,  qui  étoit  le 
lieu  où  ils  faifoient  les  jeux  8c  les  courfes, 
comme  j'ay  diten  parlant  d'Ephefe.  Les 
côtez  étoientun  rang  d'Arcades ,  qui  pa- 
ïoîfîbicDt  de  loin  quand  on  y  arrivoit  pas 

A  f  mer  5 
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jj  Voyage  deGrece. 
mer-,  &ceîa  me  fit  fouvenir  d'une  mé- 
daille que  j'ay  vue  de  Patras,  avec  lare- 
prefentation  de  Ton  Port  8c  de  femblables 
arcades,qui  pouvoient  bien  être  celles-cy. 
Nous  n'y  pûmes  trouver  les  ruines  du 
Théâtre ,  ni  de  quantité  de  Temples  dont 
Pdufanias  tait  mention  dans  là  defcription 
de  la  Grèce, 

Il  y  avoit  au  marche  un  Temple  de  Ju- 
piter Olympien  &  d'Apollon,  8c  âpre* 
lent  il  n'y  a  pre's  du  Bazar  ou  marché  des 
Turcs ,  que  des  Mofquées  ,  qui  n'ont  au- 
cune marque  d'antiquité.  Proche  du  Port 
il  y  en  avoit  un  dédié  à  Neptune,  8c  un 
autreàCerés.  Celui-cy  étoit  remarqua- 
ble par  une  fontaine ,  qui  n'en  étoit  fepa- 
rée  que  par  une  muraille.  On  y  alloit 
confulter  l'événement  des  maladies ,  8c 
voiCy  comment  on  s'y  prenoit.  On  fu- 
fpendoit  un  miroir  avec  une  fifcelle,  de 
telle  manière  que  le  derrière  touchât 
Peau ,  8c  que  la  glace  nageât  deflus.  On 
loit  alors  dedans ,  8c  l'on  y  voyoit 
ma.,  entes  images  félon  que  le  malade 
devoit  viv.re  ou  mourir.  Je  ne  doute 
point  que  l'Eglife  S.  André,  qui  eftpref^ 
que  route  à  bas,n'ait  été  fondée  fur  les  rui- 
nes de  ce  Temple,  car  on  void  encore  au 
coin  de  l'Eglife  une  fontaine  d'eau  dou- 
ce, quoy  que  ce  foit  alfez  proche  delà 
mer.  L'Oracle  du  Marché  étoit  quelque 
chofe  de  plus  plaifint.  C'étoit  une  ft^tuë 
de  Mercure  8ç  de  Vcfta,  Il  fallçit  chcen- 


Voyage  de  Gre 
fcrcelles-cy,  Se  allumer  les  lampes  qui 
pendoicnt  autour.  Enfuiteon  dedioit  à 
la  droite  de  l'autel  une  médaille  de  cuivre 
du  pays,  &c  l'on  interrogcoit  laftatuè'dc 
Mercure  fur  ce  qu'on  vouloit  fçavoir. 
Apres  cela  il  en  falloit  approcher  l'oreille, 
8c  aller  hors  du  marché  les  oreilles  bou- 
chées. La  première  voix  qu'on  enten- 
doit  en  levant  les  mains  de  deflus ,  c'ctoit 
la  réponle  de  l'Oracle. 

La  ville  avoit  quantité  d'autres  Tem* 
pies ,  comme  ceux  de  Venus ,  de  Miner- 
ve, de  Diane  Limnatide,  ScdeBacchus 
furnommé  Calydonien ,  dont  la  ftatuëa- 
voitcfté  apportée  de  Calydon,qui  étoit 
une  petite  Ville  vis  à-visdcPatrns  ,8c  qui 
n'ell  plus  qu'un  petit  village  apellé  Cala- 
tay  ou  Gd/aîa*  Dumoinsla  lituationfic 
la  relTemblancc  de  nom,  me  fait  juger 
que  c'eft  le  même  lieu.  Dans  le  temps 
que  cette  Ville  étoit  en  fa  fleur ,  il  y  arri- 
va une  aventure  extraordinaire  ,  dont 
Paufanias  nous  fait  le  récit.  Corefus  Prê- 
tre de  Bacchus  étoit  devenu  éperdûment 
amoureux  de  la  belle  Callirhoé.  Il  n'y 
avoit  rien  qu'il  n'cflayât  pour  s'en  faire 
aimer  ;  mais  plus  il  témoignoit  d'em- 
preffement  auprès  d'elle,  plus  elle  luy  fai- 
ibitparoître  de  mépris.  Ses  foins,  fes  pre- 
fens  8c  fes  larmes  n'avoient  fervi  qu'à  l'ir- 
riter j  de  forte  que  perdant  patience  il 
s'alla  jetter  aux  pieds  de  l'Idole  de  Bac- 
ehu5  pour  implorer  fa  vangeance.  Lf 

A  é  Vkw 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


Il  Voyage  de  Grec  e.^ 
Dieu  ne  fut  pas  fourd  à  fa  prière ,  car  U 
envoya  incontinent  une  maladie  parmy 
les  Calydoniens,  qui  reflfembloit  à  une 
y  vrognerie ,  6c  ils  raouroient  comme  des 
gens  hors  de  fens.  L'Orale  de  Dodone 
étoit  alors  en  grande  réputation  parmy 
les  Etoliens,  les  Acamaniens  &  les  Epi- 
rotes.  On  y  envoya  des  Députez  de  Caly- 
don  ,  pour  s'informer  comment  on  pour- 
roit  fe délivrer  d'une  fi  fâ.  heufe maladie. 
La  reponfe  fut  qu'il  falloit  appaifer  l'in- 
dignation de  Bacchus,  en  immolant  à  fon 
autel  Callirhoé,  ou  quelque  autre  qui  fè 
Touat  pour  elle,  par  les  mains  de  Core- 
fus.  La  nouvelle  leur  en  e'tant  venue, 
Callirhoé  fait  tous  iès  efforts  pour  éviter 
la  mort ,  follicite  fes  parens  de  ne  le  pas 
permettre  i  mais  on  avoit  trop  de  con- 
fiance à  l'Oracle,  &  trop  d'intérêt  àcon- 
ferver  le  refte des  Calydoniens.  Ilhlutfe 
refoudre  au  facrifice.  On  la  mené  parée 
de  fleurs  &  des  ornemens  ordinaires  aux 
viai  mes,  pour  être  immolée  i  mais  Co- 
relusnc  pouvant  avoir  le  cœur  de  plon- 
ger le  couteau  dans  lefein  de  celle  qu'il 
avoit  adorée ,  il  étouffe  fon  rcfTentiment, 
£c  fon  amour  fe  réveil lejde  forte  que  pour 
la  fauver  il  s  égorge  foy-même ,  &  tombe 
mort  à  fcs  pieds.  .Callirhoé  touchée  d'un 
fifunefle  fpedacle,  &tout  enfemblede 
pitié  6c  de  repentir,  fe  va  aufTi  tuer  elle- 
même  à  la  fontaine  du  port  de  Calydon, 

qui  fut  depuis appellée  de  f<^n  nom  Callir- 
hoé. 


Vo  Y  A  G  E  DE  G  R  E  C  E.  15 

Patras  dans  les  premiers  tems  de  Ton 
origine  s  appelloit  Aroa ,  d'un  mot  Grec 
qui  fignifie  la  culture  de  la  terre,  qu'ils 
avoient  enfeignce  les  premiers  aux  Grecs, 
riptoleme  la  vint  apprendre  d'Eumelus 
,oy  du  pays,  &  laportaen  Attique  El- 
le tut  enfuite  appellee  Patra  du  nom  de 
fon  reftaurateur  Patreus  fils  de  Preugene 
&  petit  fi's  d' Agenor.  Mais  au  commen- 
cement de  l'Empire  Romain ,  Augufte 
la  jugeant  propre  au  négoce,  &  à  l'abord 
j  des  Vaifleaiix,  laugmenra  des  habitans 
3  des  Villes  voiiînes ,  &  la  fit  nommer  Co- 
\  lonia  <^ugufla  ÂYvt  Patrenfis.  On  trouve 
plulieurs  médailles  loûs  ce  nom  Mon- 
fieur  Remondin  Vice-Conful  de  Patras 
3  en  trou  va  dans  ion  jardin  une  de  l'Empe- 
I  reur  Claude  ,  qu'il  donna  à  Monlieur  le 
<  Chevalier  Clément  Harbey  ,  qui  me  la 
l  fit  voir.  Ellcavoit  pour  revers  le  nom  de 
ria  Ville  abrégé  COL.  A,  A.  PATR. 
\  8c  les  Enfeignes  militaires  des  Légions 
(  Romaines,  avec  ces  caradleres  XXII  ce 
»  qui  m'apprit  que  la  vingt-deuxicme  Le- 
{  gion  étoit  pour  lors  à  Patras. 

Nous  étions  logez  dans  la  maifon  du 
Conliil  Anglois  proche  de  TEglile  dédiée 
à  Saint  Jean  ,  Saint  George  &.  Saint  Ni- 
colas ,  où  le  Papa  nous  fit  voir  quatre  co- 
\  lonnes  Ioniques  de  marbre,  ôcunepier- 
i  rc,  laquelle  étant  Frotée  contre  une  au- 
\  tre  répand  une  mauvaile  odeur  à  trois  ou 
»  cjuatre  pas  à  Tentour.  Les  Grecs  attri- 
buent 
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^4     Voyage  deGrece^ 
bucnt  cela  à  un  miracle,  difant  que  le 
Juge  qui  condamna  à  mort  Saint  André 
étoit  aflis  deflTus.  lis  ajoutent  que  cet  A- 
pôtre  avoit  demeuré  long- temps  à  Patras, 
&  qu'il  y  convertit  un  Roy  ou  Gouver- 
ftcur  de  la  Morée  avant  que  de  fouffrir  le 
martyre.  Il  y  avoit  deux  ou  trois  Eglifcs 
qui  luy  étoicnt  dédiées ,  &  la  plus  grande 
étoit  celle  dont  j'ay  parlé.  Ils  ont  beau- 
coup d'Eglilès ,  mais  la  plupart  s*en  vont 
en  ruine.  Nous  allâmes  à  la  Métropoli- 
taine laluër  l'Archevêque  Daniel  >  qui 
commande  lar  artiedela  Morée  qui  efl: 
au  couchant  ,  depuis  Patras  jufques  à 
Coron     11  tenoit  autrefois  le  trente- 
deuxième  rang  dans  les  Conciles  Nous 
fceûmcs  de  luy  qu'il  y  avoit  prefque  mil- 
le Eglifes  dans  l'ctendaë  de  Ton  Archevê- 
ché, &  nous  trouvâmes  avec  luy  un  au- 
tre Métropolitain  de  la  Morée ,  à  Içavoir 
celuy  de  Napoli  de  Romanic,  appellée 
par  les  Grecs  jlnaplta.  Les  deux  autres 
Métropolitaines  font  Corinte  &  Mifttra 
fituée  à  quatre  mille  des  mazuresdeLa- 
cedcmone.  Il  n'y  en  a  que  ces  quatre  là 
dans  toute  la  Morée.  Il  y  avoit  auflî  alors 
avec  luy  plufieurs  Papas  de  Patras ,  &  un 
des  principaux  marchands  appelle  Dimi- 
traki  Bofo    Leur  négoce  eft  de  foyes  qui 
fe  font  dans  la  Morée,  fie  dont  il  fe  char- 
ge plus  de  trois  cent  baies  tous  les  ans.  On 
enlevé  aufTi  de  1  à  des  cuirs  6c  cordouans  à 
bon  marché ,  du  miel  >  de  la  cire  ,  de 


Vo  Y  A  G  E  B  E  Gr  E  C  E.  I 

la  laine  8c  du  fromage.  Les  arbres  des 
montagnes voi fines  portent  delà  manne, 
mais  ils  n'ont  pas  l'elpriidc  la  recueillir. 
jH  Abd-  Aga  commandoit  alors  la  Ville  en 
qualité  de  Vayvode-  Il  me  vid  promener 
fur  une  tcrraffe  ,  où  fa  maifon  avoit 
veiie,  8c  connoiflant  que  j'étois  étran- 
ger il  me  fit  appeller  par  unjanifiaire, 
&  enfuite  interroger  par  un  Juif,  pour 
fçavoir  qui  j'ctois,  &  ce  que  je  venois 
faire  dans  le  pays.  Je  répondis  que  j'étois 
Médecin  ,  &  que  paflhnt  dans  le  voifina- 
ge ,  j'allois  voir  un  de  mes  amis  qui  éroit 
Conful  à  Athenes.L'Interpretc  me  faifant 
entendre  que  je  devois  avoir  fait  quelque 
prelcnt  à  l'Aga  puifquc  je  fejournois  dans 
la  Ville,  je  répondis  que  je  n'étois  pas 
marchand ,  que  ce  n'étoit  que  le  mau- 
vais tems  qui  nousarrêtoit ,  &  que  je  ne 
portois  que  ce  qui  étoit  neceffaire  pour 
mon  voyage ,  bien  loin  de  pouvoir  faire 
des  regales  à  une  perfonnc  defonrang. 
Il  érbit  fur  ion  Sofa  au  coin  de  la  cham- 
bre à  fumer  5c  à  boire  du  Café  avec  quel- 
ques amis,  &  c'efi:  la  pofture  ordinaire 
où  l'on  trouve  ces  Turcs ,  quand  ils  n'ont 
point  d'afl^aires.  Je  me  défis  de  luy  de  cet- 
te manière,  &  me  retiray  en  luy  fai- 
fant une  révérence  à  la  Turque.  Son  frè- 
re Haly  Bachiqui  eft  Emin  ,  ou  Doua- 
nier n'cft  pas  inoins  ardent.  Il  avoit  fait 
ferrer  le  timon  de  nôtre  Felouque,  de 
peur  que  nous  ne  partiflions  fans  luy 

payer. 
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payer  fes  droits ,  au  cas  que  nous  chargc- 
aflions  quelques  marchandiles.  Le  Re- 
ceveur du  Carafch  s'appclloit  Moultefa 
Bey ,  &  le  premier  Emir  Haffan  Dey. 
Les  Emirs  font  ceux  qui  fe  difcnt  de  la 
race  de  Mahomet  >  &  à  qui  il  efl  permis 
déporter  le  Turban  vert.  Ceux  qui  font 
nez  lorfque  leur  mere  étoit  en  voyage 
pour  la  Meque  ont  le  même  privilège. 
Le  Cady  juge  lescaufes ,  &  le  Vayvodc 
tire  les  droits,  emprilonncSc  fait  exécu- 
ter les  criminels  ,  quand  le  Cady  les  a 
cond.imnez.  Les  Juifs  qui  font  environ 
le  tiers  de  la  Ville,  établiffcnt  des  vieil- 
lards entre  eux  pour  juger  de  leurs  diffe- 
rens  ,  8c  ils  ont  quatre  Synagogues. 
Tous  les  habitans  en  gênerai  montent  à 
quatre  ou  cinq  mille.  Les  Turcs  ont  lîx 
Mofquées,  6c  il  y  en  a  une  où  eft  pendue 
vers  letoiétune  chaîne  de  fer  dor^,  qui 
fut  caui^  c  qu'ils  difent,  qu'ils  pil- 
lèrent la  Ville  lorsqu'elle  futprifefur  les 
Vénitiens  »  croyant  qu'elle  étoit  d'or ,  8c 
par  confequcnt  que  les  habitans  étoicnt 
très- riches, 

On  nous  parla  des  jardins  de  Patras, 
où  croiflcnt  les  plus  beaux  citrons  du 
monde,  8c  y  étant  allez,  comme  ils  ne 
font  qua  demi  lieuë  delà  Ville  en  ua 
endroit  appellé  Glycada  ,  parce  qu'il  y 
vient  des  citrons,  des  oranges  ,  8c  des 
grenades  d'une  doucei^r  tres-agreable , 
nous  eûmes  de  la  peine  à  en  trou? er.  Les 

Fraa- 
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Voyage  deGrece.  î/ 
François  de  Sicile  avoient  depuis  peu 
chargé  tout  ce  qu'il  y  enavoit.  Quatre 
ou  cinq  citrons  n'y  valent  qu'un  fol» 
quoy  qu'ils  foient  de  la  groffeur  des  deux 
poings.  La  chair  en  eft  douce  8c  fe  mange 
comme  une  pomme  i  mais  le  peu  de  fuc 
quieftau  milieu,  eft  aigre.  On  y  void 
auffi  de  grofles  &  belles  oranges  comme 
celles  de  Portugal  >  dont  la  chair  eft  ame- 
re,  6cle  fuc  fore  doux.  Les  cèdres  dont 
Ton  fait  l'aigre  de  cèdre,  n'y  manquent 
pasaulfi.  Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imagi- 
ner qu'il  y  ait  grande  propreté  dans  ces 
jardins  ,  car  ils  n'ont  pas  plus  de  foin  de 
ces  arbres  que  nous  en  avons  de  nos  poi- 
riers &  de  nos  pommiers.  Le  lieu  eft  afTcz 
bas,  8c  à  couvert  des  vents,  ôc  quelques 
ruiffeaux  l'arrofent  fans  grand  artifice. 

Nous  y  admirâmes  fur  tout  un  fameux 
Cyprès ,  qui  eft  peut  être  bien  le  plus 
vieux  8c  le  plus  gros  du  monde.  Aufli 
Pline  afTure  que  cet  arbre  ne  fent  ni  la 
pourriture,  nila vieillelfe,  8c  il  le  met 
avec  le  buys ,  le  cèdre  8c  l'ebene  entre  les 
arbres  éternels.  Son  tronc  eft  de  i8. 
.pieds  de  tour,  8c  il  étend  fes  branches  à 
2o.  pieds  de  diamètre ,  étant  de  cette  ef- 
pecede  cyprès,  qui  poufl'c  fes  rameaux 
en  dehors  comme  la  Sabine.  Une  dou- 
zaine d'autres  cyprès  qui  font  autour, 
quoyquefort  grans,  ne  luy  fervent  que 
de  luftre.  Pline  fait  auflî  mention  d'un 
chêne,  qui  avoit  3  y.  pieds  de  circonfé- 
rence j 
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i8     Voyage  de  Grèce. 
rence  j  mais  il  y  a  moins  à  s'en  étonner , 
parce  que  c'eft  un  arbre  qui  vient  ordinai- 
rement fort  gros. 

En  revenant  à  la  Ville ,  nous  pafla mes 
par  le  Monaflere  d'Hierocomium  ,  où  il 
y  a  environ  douze  Caloyers ,  &  une  Egli- 
fe  dédiée  à  Panagia ,  e'eft- à-dire  à  la  Sain- 
te Vierge.  Elle  eft  bâtie  à  la  Greque  avec 
quelques  petites  colonnes  d'ordre  Ioni- 
que, tirées  des  débris  de  laforterefle  A- 
chaia,  àio.  milles  de  Fatras,  comme  il 
paroît  par  une  pancarte  de  leur  Convent. 
J  y  trouvay  même  une  inlcription  parmi 
le  pavé,  dont  je  ne  pus  pas  tirer  grande 
iumiere,  parce  qu'elle  ertprelcjue  toute 
tifée. 

En  approchant  encore  davantage  de  la 
Ville,  nous  découvrîmes  un  ancien  a- 
queduc,  dont  il  relie  encore  plu fieurs  ar- 
cades debout ,  foûs  lelquelles  pufl'e  un  pe- 
tit ruifleau  II  eft  incertain  li  c'eft  la  ri- 
vière Milichus  dontPaufanias  fait  men- 
tion ,  car  les  Anciens  appelloient  tous  ces 
ruifleaux  du  mot  gênerai  potamos^  au 
lieu  que  nous  Redonnons  le  nom  de  ri- 
vière qu'aux  eaux  qui  coulent  en  abon- 
dance, &  qui  coulent  toute  Tannée.  Il 
y  en  a  deux  ou  trois  autres  fcmblables  de 
ce  même  côté,  que  Ton  pafle  fans  pont 
&  fans  planche. 

Le  Confulat  des  François  eft  pofledé 
par  le  Conful  d'Athènes,  qui  y  met  on 
fe.  place  un  Vicc-Conful.  MonlieurRe- 
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Voyage  deGrece.  19 
mondin  de  Prov  ence  trcs-galant  homme, 
la  tcnoit  de  Monlîeur  Chaftaignier  depuis 
quelques  années  3  mais  il  y  a  cinq  ans 
qu'un  Rochelois  nommé  Vitellin  avoit 
©btenu  des  lettres  pour  la  même  charge, 
&  comme  il  n'y  étoit  pas  encore  (lyle  ,  il 
s'accommoda  avec  Rcmondin  ,  8c  ils 
l'exercèrent  en  Ibcieté.  A  lafincelui-cy 
s'ennuyant  du  peu  de  profit  refolutdele 
retirer,  6c  partit  avec  une  Tartane  de 
Marfeille  chargée  de  quelques  denrées. 
11  laifTa  l'ordre  à  Vitellin  de  payer  les 
droits,  qui  font  plus  grands  furlespro- 
vifionsde  bouche  que  liir  les  autres  mar- 
chandifesi  on  n'a  pas  même  pcrmifîion 
de  les  faire  fortir  ouvertement  du  païs. 
L'Emin  le  vint  donc  trouver ,  6c  luy  prc- 
fenta  la  note  de  ce  qu'il  devoit,  àquoy 
Vitellin  luy  répondit  qu'il  étoit  bien  loin 
de  fon  compte,  6c  qu'il  ne  vouloit  luy 
payer  que  trois  pour  cent ,  félon  les  Let- 
tres accordées  à  l'établiflement  de  leur 
Confulat.  Sur  cela  l'Emin  s'emporta, 
julqu'à  l'appel  1er  Giaour  Diarbek ,  c'eft-à- 
dirc ,  chien  de  Chrétien ,  voleur  des  droits 
du  Grand  Seigneur,  Scie  menaça  de  luy 
faire  mettre  les  fers  aux  pieds.  Vitellin 
étonné  de  cette  menace  alla  ie  plaindre 
au  Cady ,  à  qui  il  reprefenta  l'affaire,  avec 
fes  lettres ,  qui  ne  l'obligeoient  qu'à  payer 
trois  pour  cent  de  tout  ce  que  les  François 
pourroient  charger.  Le  Cady  luy  dit  qu'il 
falloit  faire  cnregiftrcr  les  lettres  dans  fon 

livre. 
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livre,  8c  qu'après  cela  il  n'y  auroit  point  | 
de  difficulté}  cequ'illuy  promit  de  faire  k  ^, 
moyennant  une  pièce  de  drap  dont  Vitel-jl.  * 
lin  dev'oit  luy  faire  prefent.  Cependant!  ^ 
l'Emin  craignant  peut-être  d'être  con-  ' 
damne',  luy  fit  parler  d'accommodement, 
8c  l'autre  làns  penfer  à  ce  qu'il  s'étoit  en-  ' 
gage'  avec  le  Cady ,  s  y  accorda.  L'Emin  ^  o 
luy  relâcha  cinquante  ou  foixante  écus  i 
de  fes  prctenfions,  &:  figna  le  compro-  ; 
mis.  D'autre  côté  le  Cady  ne  voyoit  point  i 
venir  fa  pièce  d'étofe ,  &  Vitellin  ayant  : 
terminé  fon  aflàire ,  n'y  Ibngeoit  plus. 
Le  bruit  de  l'affaire  vint  aux  oreilles  du  :  . 
Cady ,  8c  >1  envoya  fur  le  champ  quérir  -  | 
fEmin  pour  fçavoir  la  vérité  de  la  chofe ,  .  t 
^u'il  luy  avoUa  incontinent  ,  ajoîjtant  î  ^ 
qu'il  luy  avoit  relâché  foixante  pi  aftres. 
Hé  bien  !  dit  le  Cady  ,  je  veux  que  tu 
luy  demandes  encore  cette  fomme,  &  .  ) 
nous  la  partagerons  enfemble.  Mais,  re- 
prit l'Emin,  j'ay  figné  le  traité  fait  entre 
nous  deux.  N'importe,  répliqua  le  Ca- 
dy, il  ne  vaut  rien  ,  n'étant  pasenregi- 
ftré  par  devers  moy.  Ils  affignent  donc  le 
pauvre  Vitellin,  &  le  Cady  fins  grande 
formalité  le  condamna  de  payer  le  re- 
ftant.  Ainli  par  fon  ménage  ces  Lettres 
ne  ièront  point  legalilées  ,  &:  il  faudra 
payer  comme  auparavant.  CeConfulat 
dcvroit  valoir  quelque  chofe  depuis  la 
guerre  de  Sicile}  car  le  Confu  la  droit  fur  ^ 
tous  les  bâtimens  François  qui  vien'nent  :  ^ 

char- 
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charger  depuis  Chianenza  julcjues  â  Fa- 
tras, êc  même  dans  la  côte  oppofee  d'E- 
tolie.  Mais  comme  on  connoît  le  perfon- 
iiiage,  la  plupart  ne  veulent  pas  payer, 
les  uns  fe  difant  vaifleaux  du  Roy,  les 
autres  de  Monlicur  de  Vivonnc.  On 
nous  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  long  tems 
que  Vitellin  éroit  aile  avec  un  Janiflaire, 
dont  il  payoit  les  journées  ,  à  quinze 
lieuè's  de  Fatras ,  où  il  y  avoit  un  bâti- 
ment François ,  pour  fe  faire  payer  foa 
Confulat.  On  luy  accorda  ce  qu'il  de- 
mandoit,  mais  il  neluy  revenoiten  tout 
pour  fes  droits  que  cinq  ou  fix  piaftres ,  ce 
qui  étoit  à  peine  Tuflilant  pour  payer  les 
isdefon  voyage. 

Nous  Frîmes  un  billet  du  Conful  Vé- 
nitien, parceque  nos  Mariniers  étoient 
de  Zante.  Sans  un  billet  du  Conful  on 
ne  pourroit  pas  pafier  dans  le  golfe  de  Le- 
pante  ;  car  l'entrée  en  cft  gardée  par  deux 
Châteaux  ,  dont  les  volées  de  canon  fe 
croilentau  milieu.  Ils  n'ont  point  d'au- 
tres noms  que  les  Châteaux  deMorécSc 
de  Romelie ,  8c  de  là  jufqu'à  Fatras  il  n'y 
a  que  iix  milles.  Comme  nous  voulûmes 
partir,  nous  ne  trouvions  pas  l'Emin  pour 
nous  rendre  nôtre  timon,  &  l'ayant  trou- 
vé, il  falut  luy  donner  une  demi- piaftre 
pour  l'avoir.  Il  n'y  a  point  d'adreffe  que 
les  Turcs  ne  fçachent  pour  tirer  de  l'ar- 
gent. Bien  que  nous  fu (fions  partis  après 
midy,  nous  ne  lailsâmcspas  d'arriver  de 

bon- 
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bonne  heure  à  Lepanthe  i  car  il  n'y  a  pas 
plus  de  douze  milles  d'une  Ville  à  l'autre. 

LEPANTHE  ttoit  anciennement 
appel lée  NaupacfuSy  d'un  mot  Grec  <)ui 
fignific  bâtir  un  Vaiflcau,  foit  que  les  He- 
raclid«^s  eulTent  fabriqué  là  le  premier 
Navire,  ou  les  peuples  de  la  Locridc, 
comme  le  veulent  quelques  Autheurs. 
Aujourd'huy  ceux  du  pays  l'appellent 
Epadtos.  Nous  logeâmes  lur  le  Port  chez 
le  lieur  Samuel  Salomon  Ogle  Hébreu, 
Vice-Conful  des  François,  des  Vénitiens 
&  des  Anglois.  II  nous  céda  chez  luy  une 
efpece  de  galetas,  où  le  vent  paflbit  à  tra- 
vers les  fentes  commedes  arquebuzades. 
Le  froid  étoit  grand  alors ,  &  nous  nous 
trouvâmes  bien  d'avoir  luivi  le  cônfeil 
qu'il  nous  donna  ,  de  faire  doubler  nos 
veftes  d'une  fourrure  de  renard ,  ces  four- 
rures étant  lâ  à  bon  marche' ,  &  venant  du 
c6tod*Arta&  de  Janina  Toutes  les  mon- 
tagnes d'autour  du  golfe  étoient  char- 
gées de  neige,  &  les  deux  mois  de  Jan- 
vier Se  de  Février  cette  année- lâ  furent 
auOl  rudes  qu'en  nôtre  climat. 

Nous  renvoyâmes  nôtre  barque,  par- 
ceque  le  vent  étoit  contraire  pour  aller 
plus  avant.  Le  lendemain  nous  vîmes  ar- 
river le  Bâcha  de  la  Morec ,  qui  avoit  or- 
dre de  venir  à  Lepanthe  8c  à  Sainte  Mau- 
re pour  brûler  les  Galiotes  qui  alloient  en 
courlc  dans  la  mer  Adriatique  &  dans 
l'Archipel.  Il  avoit  pl  us  de  cin^  cent  per- 
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ionnes  alàfuite,  8c  cinquante 
pour  fa.  garde.  On  le  receut  avec  quelques 
coups  de  mortiers  qu'on  tira  lur  le  Port. 
II  étoit  précédé  de  cinq  ou  fix  haut  bois , 
&  d'une  manière  de  tymbale  touchée  par 
un  More  ,  qui  faifoit  h  plus  mifcrable 
fymphonie  du  monde,  du  moins  à  nos 
oreilles.  Le  Vayvode  luy  vint  baifer  h 
Vefte  comme  il  mit  pied-à- terre,  &  le 
fit  monter  à  cheval  jufqu'à  Ton  logis, 
où  il  le  conduilit.  On  portoit  devant  luy 
deux  queues  de  cheval  attachées  à  un 
bois  peint  comme  le  manche  d'une  lance, 
mais  deux  fois  plus  long.  Tout  le  mon- 
de trembloit  dans  Lepanthe ,  comme 
quand  on  void  venir  les  grans  Jours  en 
quelque  ville  de  France  ,  car  la  plupart 
des  Corfaires  ont  leur  refuge  en  ce  lieu- 
là,  ce  qui  fait  que  quelques-uns  l'appel- 
lent le  petit  Alger  Aufli  y  void-on  quan- 
tité de  Mores  habituez  5c  mariez  dans  le 
pays  ,  qui  font  des  enfans  auffi  noirs 
qu'en  Barbarie.  Il  fit  d'abord  emprifon- 
ner  un  des  principaux  Agas  pour  un 
meurtre  commis  depuis  long  tems,  mais 
il  accommoda  fon  affairé!  avec  de  l'ar- 

Nôtre  hôte  n'ofoit  fortir  de  la  mai  fon» 
de  peur  que  la  qualité  de  Vice-Conful  des 
Francs  ne  l'obligeât  à  l'aller  vifircr,  &  luy 
porter  un  prefent ,  quoy  que  la  charge  ne 
fbit  pas  de  grand  revenu .  Il  nous  confeil- 
la  de  ne  pas  fortir  que  le  Bâcha  ne  s'en  tuft 

allé, 
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allé ,  de  peur  que  fes  gens  qui  étoicnt  les 
plus  torts  dans  la  Ville,  ne  nous  fiflent 
quelque  infulte.  Mais  en  cela  i  1  avoit  plus 
d  égard  à  fon  intereft  qu'au  nôtre.  Il  y  a- 
voit  là  un  de  fes  amis  aufTi  Hcbreu  de  Re- 
ligion, quifaifoit  le  Médecin  dansLe- 
panthe,  8cf<^achant  que  cVtoitaulTi  ma 
profeflion  ,  il  s'entretenoit  quelquefois 
avec  moy.  Je  reconnus  que  c'étoit  un 

frand  Dodeur  en  luy  parlant  d'un  maîa- 
c  que  j'avois  vû  à  Patras.  C'étoit  la  fem- 
me d'un  Grec  qui  éroit  Gardien  du  logis 
où  nous  avions  été,  &  fon  mari  me  pria 
de  h  voir.  Je  trouvay  une  femme  aux  a- 
boi  je  demanday  au  mary  de  quelle | 
manière  on  l'avoit  traitée.  Il  me  dit  qu'on 
ne  luy  avoit  donné  aucun  remède.  Mais 
pourquoy,  repliqu'ay- je,  attendre  à  l'ex- 
trémité à  luy  en  donner,  8c  alors  qu'il 
n'eft  plus  tcms  ?  C'eft,  reprit- il ,  parce 
qu'on  m'a  dit  qu'il  ne  luy  falloit  rien 
lire,  &  que  fa  maladie  venoit  desorn- 
bres.  Il  vouloit  dire  des  Lutins  ou  efprits 
follets  qui  courent  de  nuit.  Sur  cela  mon 
Doâieur  me  dit  :  Il  eft  vray  qu'on  y  eft 
fortfujet  en  ce  pays;  mais  les  Villes  mu- 
rées comme  ccUecy  en  font  exemtes ,  & 
les  efprits  n'y  fçauroient  entrer.  Je  faillis 
à  luy  dire  que  les  habitans  de  Lepanthe 
n'avoientdonc  guère  d'cfprit,  &  je  n'au- 
rois  pas  eu  mauvaife  raifon ,  puifque  lui- 
même  en  avoit  fi  peu.  C'eft  un  fort  beau 
prétexte  à  un  mary  de  lailTer  mourir  fa 

fcm- 
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Voyage  DE  Grèce;  i'^ 
Jcmme  fans  fecours ,  que  de  fe  laifTcr  al- 
er  à  une  pareille  imagination.  AulTi  lorf- 
jue  leurs  femmes  meurent,  ils  plaignent 
*ïus  l'argent  qu'il  leur  fautpayer  au  Turc 
)ur  les  enterrer,  que  la  perte  de  leurs 
theres  compagnes. 

I  Lepanthe  eft  dans  une  fituation  afîcz 
^izarreà  l'entourd'une  petite  montagne 
nite  en  pain  de  lucre ,  au  deflTus  de  laquel- 
jeft  le  donjon  de  la  For tereiïe. Avant  que 
*y  arriver  il  faut  percer  quatre  ou  cinq 
lurailles.  Quand  ou  vient  par  mer ,  il 
ïmble  qu'elle  foitcollee  à  la  montagne 
lus  haute,  qui  eil  au  Nord ,  mais  elle  en 
Ifeparéc  par  des  vallons  qui  rcndoient 
place  aflez  forte  avant  l'ufage  du  ca- 
kon.  Aufli  liions-nous  la  peine  qu'elle  a 
buvent  donnée  aux  Romains,  en  icr- 
antdazile  aux  Etolicns  peuples  broUil- 
^ ons &  perfides.  Cette  Fortereflè ell:  l'ou- 
rage  des  Vénitiens,  qui  l'ont  poflcdée 
/ant  IfMoree.  Leur  S.  Marc  y  paroît  cn- 
ire  en  divers  endroits,  5c  les  Turcs  quoy 
l'ennemis  jurez  delà  Peinture  6c  de  1» 
:ulpture  ,  n'ont  garde  de  détruire 
larques  de  leurs  victoires. 
Le^Portelt  fort  petit ,  &  fe  peut  fermeP' 
^chaîne  ,  n'ayant  pas  cinqùanr  Js 
louverturc ,  8c  cinq  cens  de  tour.  Aulîi 
'yentre-t'ilque  des  barques  médiocres. 
)u  temsde  Durac  Bey  Tes  petites  Galères 
'entroient,  mais  il  faifoit  tenir  le  Port 
^lus  net.  J'ay  vû  quelquefois  4e  petites 

I>  bar- 
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barques  qui  n'en  pouvoient  torrir,  n'y 
ayant  pas  alTczd  eau  à  l'emboucliûre  U 
kur  falloit  attendre  que  la  mer  hauTsit, 
car  il  le  fait  dans  ce  golfe  une  crpeced» 
f  ■  reflux.  Le  matin  l'eau  y  entre  par 
_.roitdes  deux  Châteaux  ,  6c  l'apref- 
dîrtéc  elle  s'en  retourne.  Ce  Durac  Bey 
étoit  un  fameux  Corfaire  ,  qui  a  fait 
ticmbler  les  Chiêtiens.  Il  étoit  de  Le- 
pVithe,  oùilavoit  la  plus  belle  mailbn 
delà  Ville i  mais  elle  n'a  prefentcment 
rii-n  de  remarquable,  û  ce  n'eft  qu'elle 
'  îit-être  plus  grande  que  les  autres. 
i^Kjn.  r  ":eravoit  avancé  à  la  charge 
C  ''ifTa  dans  la  guerre  de  Caa- 
j  luy  coûta  1  1  vie  i  caria- 
coiîtinent  après  il  entreprit  dciurprendre 
les  Vénitiens  pendant  la  nuit.  1  Is  en  fu- 
rent aveitis ,  &ils  le  furprirent  luy-raê- 
me:  de  forte  qu  après  un  rude  combat 
fon  ET  '  '  fut  défaite ,  8c  il  fut  tué  d'un 
coup  uc  «.mon.  Il  avoit  donne  ordre i' 
qu'on  le  jettâtdnr'- 1  i  rn-T,  s'il  mouroitj' 
dans  le  combar  tomber  entre 

les  main. 

Hors  de  Lepaarhedu  côté  du  Levant» 
il  y  a  proche  de  la  mer  de  grandes  fources 
dfe  fontaine ,  qui  font  d'abord  tourner 
des  moulins  à  poudre ,  8c  fervent enfuite 
àunegrandc  maifon,où  l'on  conroyedes 
marroquins ,  qui  font  un  des  négoces  dd  , 
Lepanthe.  Ces  ruilfeaux  qui  coulent.- 
*upied  d'une  douzaine  d«  ^rans  Platanesi 

for*i 
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Voyage  de  Grec  h.  ij 
:forment  un  endroit  fort  agréable  pour 
lia  fraîcheur  &  pour  la  vue.  Il  y  a  aufli 
dans  ce  quartier  là  plulieurs  beaux  jar- 
idins  de  citrons,  de  cèdres  6c  d'orangers» 
jqui  ne  font  gueres  moindres  que  ceux  de 
Tatras.  Le  vin  de  Lepanthe  ei\  des  meil- 
îleurs  de  toute  la  Grèce  j  niais  icy  aulfi 
«bien  que  dans  la  Move'e  6c  qu'à  Athènes, 
on  poifle  les  tonneaux  j  comme  en  Alle- 
m'ïgne  on  les  foufifre  pour  conlerverlc 
vin.   Les  Etrangers  trouvent  au  com- 
imencement  ce  goût  de  poix  fort  defa- 
jgreable,  mais  ils  s'y  accoutument  peu  à 
"peu,  8c  à  la  fin  ils  ne  s'en  apper<^oivent 
plus.  Il  y  a  peu  de  Turcs  à  Lepanthe  qui 
in'en  boivent ,  car  il  y  eft  à  bon  marché, 
;8c  ils  ne  font  pas  les  plus  zelcz  pour  leur 
)Ioy.  Ils  ont  pourtant  fix  ou  fept  Mof- 
iquées ,  &  il  y  en  a  une  tout  proche  le 
Tort,  qui  cît  peut  être  élevée  fur  les  rui- 
liles du  Temple  de  Neptune,  que  Paulà- 
inias  dit  avoir  été  proche  de  la  mer.  Il 
(parle  aufli  de  trois  autres  Temples  qui  é- 
•toient  dédiez  à  Diane  furnommée  Eto- 
ilienne.à  Venus  6c  à  Efculape.  Ce  dernier 
layoit  été  bâti  par  Phalyfius ,  à  l'occafioti 
Id'une  grande  maladie  des  yeux,  qui  l'a- 
'voit  rendu  prefque  aveugle.  Le  Dieu  Ef- 
•:culape,  qui  faifoit  des  miracles  à  Epidau- 
'•re  pour  la  guerifon  des  malades  ,  le  pre- 
•ifenta  en  longe  à  la  Poeterté  Anyta.  Il  luy 
ifembla  qu'il  luy  donnoit  des  tabletes 
iécrites  pour  porter  à  Phalyfius,  6c  luy 

B  2  faire 


 *^;ir>^^i  r  II,   i^mlti liHitlIiniiT  tiMirini < i  ^j^^é-^^^^-^^-^r-i^.^ 
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faire  recouvrer  la  vue-  Comme  elle  le  fut 
creillée,  elle  fe  trouva  en  effet  ces  tablâ- 
tes entre  les  main'?.  Elle  vint  à  Naupan  1 
<5tus,  8c  commanda  à  cet  homme  de  les 
décacheter,  &  de  les  lire.  Cependant  luy 
<]i\i  necroyoitpas  le  pouvoir  faire,  me- j 
\  ri  fa  nu  commencement  Ton  avis.  Mais 
commeelle  liiy  eiitc-   -  ''-fonordre,  il 
commenta  d'elpercr         ulape  luy  cn« 
voyoit quelque rcmcv  .     itaire,     pre- | 
liant  lestablctes  il  ic  fentit  d'abord  guerl, 
les  pouvant  parfaitement  bien  lire.  Il 
donna  à  Anyta  deux  milles  pièces  d'or , 
comme  il  avoit  trouve  écrit  dans  les  ta- 
bletcs,  qu'il  devoit  faire, bc  fit  cnfuite bâ- 
tir un  '        le  à  Efculape  en  reconnoif» 
iance  uc  ^cue guerilbn  miraculeufe. 

Les  Grecs  n'ont  que  deux  Egliles,  une 
dans  chaque  Fan  \bourg.  La  principale  eft 
S.  Dimitry,  pourroit  à  peine  tenir 
cent  pcr  Ion ncs  i  aulîi  font- i le  en  fort  pe- 
tit nombre,&  fort  mal  traitez.  Ce  qui  cft 
caufe  que  l'Archevêque  s'efl:  retiré  à  Ar- 
ta,  comme  nous  avons  remarqué  en  par- 
lant de  cctrc  Ville.  Les  Juifs  ont  trois  Sy- 

'  .  ^frucs ,  &  ne  font  pas  à  Lepanthe  en  lî 

^,     1  nombre  qu'à  Fatras. 

Tout  ce  qui  lort  du  Golfe  doit  trois 
pour  cent  de  Douane  à  l'Emin ,  qui  paye 
iix  milles  piaftres  par  année  au  Grand 
Seiij;neur.  Les  marchandilès  qu'on  y 
.charge  font  des  cuirs,  de  l'huile,  du  tabac, 
du  bled,  du  ris  U  de  l'orge,  lis  ne  veulent 

pas 
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Voyage  DE  Grèce. 
j^ermettre  aux  Francs  de  pafler  les 
Châteaux  avec  leurs  VailTeaux  ,  mais  ils 
peuvent  s'arrêter  à  Patras  >  &  envoyci* 
leurs  barques  dedans. 

Je  m'inforniay  fur  ce  fujet  de  nôtre 
hôte,  fi  depuis  cette  guerre  deMelTineil 
Il'étoit  point  venu  de  François  charger 
dans  jeurgolfe.   Oiiy,  me  répondit  il, 
!&j'ay  rai/on  de  m  en  fouvenir^  car  il  y 
■  en  eut  un  il  n'y  a  pas  long-tems ,  qui  ve- 

•  noit  de  MeHlne,  8c  qui  avoit  Ion  bâti- 
ment hors  des  Châteaux  Il  vint  icy  pour 

•  traiter  avec  le  Douanier  des  denrées  qu'il' 
'  vouloit  enlever.  LcVaivode  en  fut  aver- 
ti,  6c  fçachant  qu'il  ctoit  logé  chez  moy, 
il  m'envoya  quérir  ,  8c  me  fit  donner 
icinq  ou  fix  coups  de  bâton  lans  autre  for- 

•  lirie  de  procès, difant  que  j'amenois  icy 
Ides  Malthois  8c  des  CorJaires.  J 'a vois 
ibe.iu  liiy  reprclenter  quec'étoit  un  vaif- 

•îfcau  de  Mefline,  qui  etoit  maintenant 

.jau  Roy  de  France;  il  n'entendoit point 
!  mes  railbns ,  &  confondoit  toujours  les 
IMeflînois  8c  les  Malthois,  parce  qu'ils 
libnt  voifms.    Si  bien  qu'outre  cela  il 

:|  obligea  encore  le  Capitaine  deluy  payer 
Icinquante  piallres,  &  de  .s'cfquiver  au 

ijplurôr.  Il  y  en  eut  un  autre,  m'ajoûta-t- 

iil  ,qui  vint  quelques  mois  après '.î  Lepan- 

:!the 

pour  le  même  deflcin.  Il  vouluriairc 
ifa  Cour  au  Vaivodeen  luy  envo^ni 
prefent  de  confitures  j  mais  au"  Je 
îluy  en  Içavoir  gre  ,  il  m'envoya  dircj 

B  3  '  EiU 


5Q  Voyage  de  Grèce. 
Éft-cequcton  marchand  me  prend  pour 
un  enfant  de  m'envoyer  des  douceurs, 
Se  non  pas  du  Café,  ou  quelque  chofe 
propre  pour  des  hommes  ?  Il  y  en  a  pour- 
tant qui  le  hazardent  d'y  revenir ,  Se  ils 
j'accoiitumeront  peu  a  peu  à  nous  voir, 
pourvu  qu'on  iè  £çache  ménager  avec 
eux.  Le  plus  feur  efi:  d'avoir  des  fcrvi- 
teurs Grecs,  qui  fça chant  la  Langue, 6c 
vêtus  à  leur  manière  ,  peuvent  mieux 
faire  reiiffir  les  afïâircs. 

Comme  il  n'y  avoitpas  de  grandes  cu- 
rîofitcz  à  voir  à  Lepanthe,  uouse'tiona 
dans  l'impatience  de  pourluivre  nôtre 
chemin.  Le  vent  étant  contraire  nous 
voulions  prendre  la  terre  5  mais  nôtre 
luif  nous  intimida  fi  fort,) urant  que  nous 
ferions  aflaflinez ,  fi  nous  nous  y  hazar- 
dions,  que  le  fèrvireurquc  nous  avions 
pris  à  Zante  nous  dit  ablblument  qu'il 
ne  nous  fuivroitpas,  fi  nous  allions  par 
terre.  Il  n'étoit accoutumé  qu'àallerfur 
mer,  parce  qu'il  ctoit  Marinier ,  &avec 
fa  Felouque  il  feroit  plutôt  allé  en  Barba- 
rie, que  depafler  de  Lepanthe  à  Salona 
par  terre.  Nous  fifmes  marché  d'une  bar- 
que avec  un  Pilote appcUé  Dervifch-Ha- 
ly ,  qui  demeuroit  au  Château  de  Mo- 
rée,  8c  nous  retournâmes- là  pour  atten- 
dre le  premier  bon  vent  ,  jugeant  que 
nous  n'y  pouvions  être  guère  plus  mal 
qu'à  Lepanthe ,  oii  nous  nous  ennuyions 
fort.  Nous  eûmes  le  mal- heur  que  le  vent 

con- 
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V^o  Y  A  G  E  DE  Grèce.'  31 

ontraire  deNorcl-Elt  continua  toujours, 
6c  nous  lûmes  obligez  d'y  réjourner  dix 
i'ou  douze  jours  >  non  pas  dans  les  Chate- 
•jaux  ,  où  l'on  ne  laifle  pas  entrer  les  Chrê- 
titiens ,  mais  dans  une  petite  chambre  pro- 
che de  la  mer  ,  où  nôtre  Patron  nous 
iprêta  fa  voile ,  pour  ne  pas  coucher  tout- 
.à-fait  à  terre.  Nous  avions  à  nôtre  porte 
\\une  fource  d'eau  douce.  8c  c'eft  toute 
la  commodité  qu'il  y  avoit  >  car  il  nous 
falloit  envoyer  quérir  le  vin  à  demi-  lieue 
delà,  le  pain  à  Fatras,  &  la  viande  dans 
les  montagnes  voifines ,  où  nôtre  fervi- 
teur  Nicolo  nous  alloit  chercher  dans 
les  clos  des  Bergers  quelques  agneaux  ou 
5:  chevreaux.  Ces  Bergers  font  de  pauvres 
..lAlbanois  qui  gardent  les  troupeaux  ,  8c 
logent  Tous  des  hutesde  jonc  Ils  ne  v  î- 
.  Jj  vent  prelque  d'autre  choie  oue  depaia 
)  de  millet  &  de  fromage  de  brebis.  Ils 
i  l  ont  le  dixième  du  laidt  6c  des  agneaux , 
&  c'eft  là  tout  leur  payement ,  Tes  trou- 
peaux appartenant  aux  Turcs.   Us  ne 
laiflent  pas  de  payer  leur  carafch  de  cinq 
écus  par  tête,  comme  les  autres.  Mon- 
fîeur  Vvheler  y  étant  allé  un  jour  avec 
;  Nicolo,  ils  trouvèrent  une  troupe  de  ces 
-I  Bergers  aflisen  rond  avec  leurs  houlates 
..j  àlanoâin,  Scieur  petit  chapeau  de  feutre 
*j  fait  en  couvercle  dépôt  de  terre,  com* 
.11  me lesanciens  Bergers d£  l'A ftrée ,  6cle« 
.  {  femmes  avec  une  coifure  extravagante 
Se  une  grolle  ceinture  de  cuir.  11  vou- 

B  4,  lut 
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^1        Vo  Y         .    D  E  G  R  E  CE. 

lut  s'approcher  pour  voir  ce  qu'ils  faî- 
loient,  &  il  vid  qu'il  y  avoit  un  Turc  par- 
my  eux  qui  tenoitvn  papier  à  la  main, 
&  mcttoit  cinq  petites  pierres  vis-à-vis 
de  chacun  :  puis  il  fommoit  toutes  les 
*  rres.Sc  le notoitfiirfon papier,  afin 
<  ,  .J  le  lendemain  ces  pierres  fulTcnt  m e- 
tamorpholecs  en  autant  de  piaftrespar 
CCS  pauvres  gens  5  car  ce  Turc  était  le 
"Receveur du  Caraich. 

Comme  nous  n'avions  guère  d'afïàires 
dans  ce  defcrt ,  nous  devin  mes  faifeurs  de 
mtes  de  jonc ,  que  nous  accommodâmes 
pour  nous  garentir  de  l'humidité  de  la 
terre  fur  laquelle  nous  couchions.  Nous 
tuâmes  un  jour  à  coups  de  pierre  un  de 
ces  grosoyléaux  que  nous  appelions  Pé- 
licans, les  Latins  Onocrotali  >  &  les  Grecs 
modernes  Toubano.  Je  ne  fçay  fi  c'étoit  le 
froid  qui  l'empêchoit  de  voler.  H  a  un 
fac  fous  le  bec>  où  nous  filmçs  entrer  plus 
de  quinze  pots  d'eau.  Aufli  les  Grecs  di- 
fent  qu'il  va  porter  de  l'eau  dans  la  mon- 
Mgne  aux  petits  oyfeaux.  11  eft  fort  com- 
TTJun  en  ces  quartiers-là ,  aufiTi  bien  que 
du  côté  de  Smyrne. 

Au  refte  le  bâtiment  magnifique  où 
nous  logions,  éloit  une  petite  voûte  de 
deux  pieds  dans  la  terre ,  large  de  fix ,  8c 
longue  de  quinze,  à  un  bout  de  laquelle  il 
y  avoit  un  trou  dans  la  voûte,qui  nousiér- 
voit  de  cheminée,  mais  il  y  fumoit  com- 
ité daos  une  Kenardicre.  La  porte  n'a- 


Voyage  de  Grèce.  53* 
)itquc  trois  pieds  dehriut,  8c  ne  fe  fer- 
loit  qu'avec  un  niéchanraix.Nous  nous 
tmu(ion6  louvent  à  raifonncr ,  à  quoy 
)u  voir  avoir  fervi  cette  bel  le  fabrique.  Je 
)yois  avoir  devine' ,  de  dire  que  ç'avoit 
un  bainTurcjmais  nous  e'tant  ennuyé 
l'un  fi  méchant  lejour,  nous  allâmes  ail- 
îurSî  8c  Monlieur  le  Chevalier  Clément, 
qui  nous  difmcs  cette  particularité, 
nous  afliira  que  c'étoit  un  monument 
l'un  Santon  Turc,  8c  qu'il  ne  falloitpas 
"iutre  prétexte  pour  nous  faire  payer  u- 
le  avanie ,  que  d'y  avoir  couché  ik.  bû  du 
irin  Cependant  il  ne  nous  y  arriva  point 
^'accident ,  notre  Patron  Derviich  Haly 
lyant  eu  foin  de  nous. Nous  fifmes  un  au- 
Itre  mirché  avec  luy  pour  nous  mènera 
ha  VailVcau  Anglois,que  nous  avions  laif- 
jfé  à  la  rade  de  MefTalongi ,  en  attendant 
iqu'il  nous  vint  un  vent  plus  favorable. 
INous  en  partîmes  donc  après  onze  jours 
jdeprifon,  8c  vînmes  coucher  derrière  là 
SîiontagnedeGalata ,  dont  l'abry  fait  une 
lelpcce  de  Port,proche d'une  iburce d'eau 
jfort  fraîche,  qu'àcaufede  cela  les  Grecs 
(appellent  Kryo7îeroy  Ôcqui  efl  peut-être 
jcelle  de  Callirhoé  dont  j'ay  parlé.  On  va 
icharger  làdu  fudet,  qui  ell  un  arbre  qui 
jfert  pour  la  teinture  jaune.  Les  Grecs  le 
inomment  Chryjoxylony  comme  fi  l'on  di- 
jfoit ,  bois  doré  Nous  y  trouvâmes  une 
'Marque,  quien  venoitde  porter  au  Vaif- 
ffeau  AngloiS)  à  trois  piafl:rcs  le  millier  pe- 
iiàftt.  13  5*  A» 
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34     Voyage  deGrece. 

Avant  que  d'arriver  en  ce  lieu-là,  on 
voidà  l'Eft  de  la  montagne  les  ruines  d'u- 
ne petite  Ville ,  que  ceux  du  pays  appel- 
lent Ebraeo  Caftro  ,  parce  qu'ils  difent 
qu'elle  a  efté  tenue  par  des  juifs.  Après 
avoir  demeuré  deux  jours  au  Vaifleau , 
nous  repaflUmcs  à  Patras ,  8c  y  demeurâ- 
mes encore  trois  ou  quatre  jours,  pen-  1 
dant  lefquels  il  y nciga, quoy  que  lésa-  | 
rnandiersfuffent  en  fleur.  Aufli  tient-on 
Patras  pour  mal-fain  àcaufede  l'incon- 
ftance  des  Saifons.  Nous  allâmes  rendre 
vilîtcaux  Viceconfuls  François  Remon- 
din  6c  VitcUin ,  ôc  au  Pere  Paul  de  Com- 
piegnc  Capucin  François  de  Napoli  de 
Romanic,  qui  étoitdans  ledeflein  dcs'é-  i 
tablirà  Patras,  où  il  n'y  a  encore  aucun 
Religieux  Latin.  Monfieur  le  Chevalier 
Clément  nous  receut  fort  civilement 
chezluy,  &  nous  fit  remarquer  dans  Ton 
jardin  une  preuve  de  la  bonté  du  terroir 
de  Patras.  Trois  lortes  de  citrons  doux  8c 
aîm-esen  différents  rameaux  d'un  même 
arbre.  Un  citronierenté  furun  oranger, 

Îjui  portoit  des  fruits  de  l'une  &  de  l'autre 
ortc.  Un  provin  de  citronier ,  qui  pouf- 
ibitun  autre  arbre ,  comme  nous  le  prati- 
quons pour  nos  vignes.  Tout  cela  ne  laif- 
foitpasdc  bien  venir,  quoyque  le  jardin 
ne  fuft  ni  arrofé,  ni  cultivé,  à  caufede 
J'abfence  du  maître  qui  fe  tient  ordinai- 
rement à  7.an  te. 
Le  vcjjt  de  Ponent  qui  nous  étoit  pro- 
pre 
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Voyage  b  e  G"r  é  c  r. 
f     prc  ayant  enfin  ledefTus»  nous  allâmes  de 
Fatras  aux  Châteaux  par  terre  pou  mous 
rendre  à  nôtre  Barque.  Nous  ne  pûmes 
remarquera  moitié  chemin  aucune  rui- 
ne qui  pût  avoir  efté  le  Temple  de  Ncp- 
î  tune  ,  que  Ptolomée  met  en  ces  quatiers- 
là.  Nous  laiffâmes  à  la  droite  le  village 
^  dcSichena,  qui  efl:  peut-être  le  lieu  dont 
•î  Solin  fait  mention  appelle  Sciaffat  qui 
'1  n'étoit  remarquable  qu*à  caufe  de  neuf 
•]  collines  couvertes debois fort  toufus,où 
le  Soleil  ne  pouvoit  prefque  pénétrer. 

Nous  partîmes  du  Chdteau  le  ij  Jan- 
vier 1676.  8c  laifTames  à  trois  milles  delà 
I  à  nôtre  droite  le  Village  ruiné  de  Drepa^ 
'  J  fio  y  proche  du  Capnppellé  anciennement 
E  il  TrepMum  ,  qui  cft  plus  avant  dans  le  golfe 
r  rtque  celuy  de  RlvutHy  qui  cft  proche  le 
détroit  des  deux  Forterefîès,  quoyque 
fpluficurs  les  ayent  confondus  Tun  avec 
[1  ;  '  l'autre.  Il  y  a  prés  de  là  une  petite  rivière 
.(qui  ne  porte  pas  bateau ,  Se  plus  avant  dans 
3;  la  terre  ferme  un  village  appelle  yiderna, 
■ .  Le  vent  nous  étant  favorable  nous  fifmes 
M  voile  toute  la  nuit,  8c  nous  noustrouvâ- 
'  mes  le  matin  à  l'entrée  du  golfe  de  Salo» 
Ina,  qui  étoit  autrefois  appelle  Sinus  Crif. 
;fajus,àunc  petite  Ville  ruinéenommée 
'.'Pentagioi  par  les  Grecs»  C'étoit  apparem- 
»iment  la  ville  d'Oeanthea  des  Anciens» 
.  .!dpnt  ilsncnousont  pas  fait  un  grand  re- 
Icit.  Paufanias  dit  qu'il  y  avoit  un  Tem- 
ple de  Venus,  ôc  dans  un  bois  voiû"  un  de 

B  6  Pïaae. 
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Diane.  Nous  trouvâmes  uneinfcription 
Romaine  dans  une  Eglife  Grequc.  Hors 
de  renceintc  de  fes  murailles  il  y  a  une 
autre  petite  Eglife,  appcPée  Jgios  Joan- 
9iis  ,  proche  de  laquelle  nous  entrâmes 
dans  une  grote  fous  terre  creufée  dans  le 
roc,  où  il  y  a  aux  côtez  cinq  enfoncemens 
faits  pour  autant  de  fepulchres  ,  qui  é- 
toient  peut-être  ceux  de  ces  cinqpcrfou- 
s  Saints ,  qui  ont  donné  le  nom  mo- 
4ici  ne  à  ce  lieu-  là ,  Pentagioi  ne  lignifiant 
autre  chofe 

l.e  lendemain  nou.^  vînmes  en  moins" 
de  deux  heures  au  fond  du  golfede  Salo-^ 
in  .  rn  liant  prés  de  quatre  ou  cinq  petites 
J        dans  l'une  defquelles  il  y  a  un  Mo- 
nailere  de  Caloyers  ,  qui  enfeignent  la 
jcuneflc  du  voilinage.  Nous  trouvâmes 
là  des  chevaux  qui  s'en  retournoient  à 
Sa1ona,&  nous  les  arrêtâmes  pour  y  al- 
ler. Un  certain  payfan  qui  fc  difoit  Rece- 
veur de  UDoUane  nous  fit  payer  chacun, 
deux  piaftres  pour  nôtre  bien- venue, 
quoyque  nous  luy  dilTionsque  nous  ne 
venions 'pas  pour  négoce.  Nous  nous  ca. 
informâmes  après,  mais  trop  tard,&  l'on 
nom*  dk.  qu'il  ne  luy  étoitdû  que  quel- 
ques alpres.  Deux  de  nos  Mariniers  nous 
vinrent  accompagner  ,  parce  que  nous 
n'avions  point  de  janiffaire.  Apres  avoir 
fait  deux  milles ,  nousentrâmes  dans  une 
plaine  de  bleds  5c  d'oliviers,  longue  de 
i  iliuit  milles»  «lu  fond  de  laquelle 
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tft  Snlona  ,  où  nous  arrivâmes  à  deux 
ures  après  midy  D'abord  nous  rendî- 
àies  une  Lettre  que  le  lieur  Salomon  de 
panthe  avoir  écrite  en  nôtre  faveur 
Mahomet  Bâcha  Tunefino  Nous  ne 
trouvâmes  que  fon  aflbcie  Haflan  Ba- 
chi>  qui  nous  logea  chez  un  Grec  appelle 
"eorgaki  Andrenodc  Livadia  très  hon- 
nête homme. 

La  Ville  de  Salona  ell  habitée  moitié  S-ALO- 
de  Turcs,  &:  moitié  de  Grecs.  L'Eglifc 
etropolitainede  ceux-cy  lé  nomme  Pa* 
agia  Leontariodis.  Elle  n'a  rien  de  confi- 
derable ,  qu'une  aigle  Romaine  que  nous 
y  remnrmu'mcs  en  une  pierre  détachée. 
Nigc  d'autres  Geograihes  ont  crû 
que  Salona  étoit  l'ancienne  Ville  de  Del- 
phes. Je  commençay  d'en  douter  ,  ne 
voyant  rien  qui  repondît  aux  idées  que 
j*en  avois  conccuèsi  &  comme  je  me  luis 
toûjours  bien  trouvé  de  coniiiltcr  Icsin- 
fcriptions  antiques  dans  ces  Ibrtes  de  difii- 
çultcz,je  m'informay  des  uns  8c  des  au- 
tres pour  fçavoirii  nous  n'en  po^J^'ions 
point  trouver  quelqu'une  dont  je  pufle 
m'éclaircir.  On  nous  en  indiqua  une  qui 
ctoit  au  Monartere  de  l'Eglife  appelîée 
Soîiros  njetaniorphopi  c'eft- à-  du  e, la  trans- 
figuration de  Nôtre- Seigneur ,  à  un  mil- 
le hors  de  la  Ville  fur  ie  panchant  delà 
montagne  voiline.  Nous  y  tûmes  le  mê- 
me jour ,  mais  comme  nous  étions  habil- 
lez 4  U  Turque,  le  turban  rou^ecn  tête,. 

la 
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38       Vo  Y  A  G  E  D  E  G  R  B  C  E.' 

le  Pvipa  de  cette  Eglifenous  voyant  venir  r 
prit  la  Fuite,  &  alla  fe  cacher  dans  quelque  j 
trou  de  la  montagne ,  craignant  que  nous 
netàiflTions  des  Turcs,  qui  luy  venoient  ; 
faire  quelque  tnfulte.   Nous  entrâmes 
dans  fa  chambre  qu'il  avoit  mal  fermée,  • 
8c  nous  n'y  trouvâmes  perfonne.  Cepen-  ^ 
dantnous  n'avions  pas  envie  de  nous  en  ;• 
retourner  fans  rien  voir,puifque  nous 
avions  pris  la  peine  de  monter  jufques-là, 
2t  nous  envoyâmes  nôtre  Grec  pour  le 
chercher.  Il  trouva  fa  femme ,  à  qui  il  dit  !j 
qu'ils  ne  craiq;niirent  riea  ,  que  nousé-  •  * 
tions  des  Chrétiens,  8c  que  nous  voulions 
Iculement  faire  le  Stauromat  c'eft-à  dire, 
lefigncdela  croix  dans  l'Eglife.  Le  bon 
homme  vint  donc,  £c  nous  le  raffurâmes 
par  nos  paroles,  8c  nôtre  mine  qui  ne  te- 
noit  point  du  Turc.   Il  nous  ouvrit  l'E* 
gli/e ,  8c  comme  nous  luy  eûmes  deman- 
dé s'il  n'y  avoit  pas  une  pierre  écrite,  il 
nous  la  fît  voir  parmi  les  carreaux  du  pa- 
vé, 8c  nous  la  nettoya,  afin  que  nousia 
pulîions  mieux  lire.  C'eft  une  belle  8ï 
grande  infcription  Latine,  quieft  com- 
me une  lettre  ou  un  refcriptttm  du  Pro- 
conful  Romain,  appelle  DecimiusSccun- 
dinus,  qu'il  addrefloit  aux  habitans d'Am- 
phiflà.  C'étoitlà  jugement  ce  que  nous 
demandions ,  8c  il  ne  nous  falloitplus 
d'autres  preuves  que  Salona  n'étoit  pas  le  j 
lieu  de  l'ancienne  Delphes ,  mais  la  ville  ] 
e^yifnpkijffa.  Après  l'avoir  toute  copiée  1 


Voyage  deGrcce. 
îxaétemcnt ,  nous  remerciâmes  nôtre  Pa- 
avcc  quelques  Timins  ,  ôc  il  ne  voulut 
^  is'nous  laiflfer  aller  ,  fans  nous  faire  goû- 
ter de  fon  vin  blanc,  qui  étoit très- bon. 
■     Cette  Ville  avoit  emprunté  Ton  nom 
Vd'AmphitVa  fille  de  Macareus,  &  petite  Ai- 
de d'iEole  courtifée  par  Apollon.  Je  ne 
oconnois  point  de  lieu  nommé  Lambina, 
:f  que  Niger  dit  être  l'ancienne  AmphilTa, 
>&  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  ibitlàunede 
:îies  bevûes.  Les  Turcs  &  les  Grecs  l'appel- 
•'jlent  prefentcment  Sdlo?ia  ,  la  première 
jfyîlabe  longue.  Strabon parle  d'Amphil- 
'la  comme  d'une  Ville  détruite  de  Ton 
^tems    Mais  Paufanias  qui  vivoitplusde 

0  cent  ans  après  luy,  ne  laifle  pas  d'en  écrire 
les  Temples  8c  les  antiquitez  les  plus  con- 

i/iderablcs,  Se  nôtre  infcription  qui  n'eft 
'  pas  même  li  ancienne  que  cet  Auteur>tait 
'  bien  voir  qu'elle  avoit  efté  rétablie. 

Le  monument  de  la  Nymphe  Amphif- 

1  fa  en  étoit  un  des  plus  conliderables  orne- 
n  mens ,  5c  enfuite  celuy  d'Andremon  8c  de 
;  ^à  femme.  Dans  la  Forterefle  qui  ne  pou- 
v  voit  être  que  là  oii  eft  prelentement  celle 

.13  des  Turcs,  fur  le  fommetdc  lacolline, 

.£  autour  de  laquelle  \\  Villeefl:  poftce,  fe 
«  voyoit  un  Temple  de  Minerve  avec  fa  lla- 
1  tue  de  bronze ,  qui  avoit  efté  apportée  des 

'5  dépouilles  de  Troye,  comme  quelques- 
J  uns  afTuroient.  Mais  Paufanias  fort  éclai- 
I  ré  dans  ces  matières  d'antiquité  la  tenoit 
\  plutôt  pour  un  ouvrage  de  Théodore  Sa- 

ciieQ 


ri 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQues»  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

235  G  9  vol.  2 


4©  Voyage  t>e  Grzci^. 
mien  fils  de  Tdeclcs ,  qui  avoir  cnfeigné 
le  premier  le  Ibcreet  de  la  fonte,  parce 
qu'elle  paroiflbitfort  antique,  8c qu'elle 
ëtoit  d'une  manière  affez  tçroflîere  ,  ôc 
faite  par  confcqueut  dans  un  temps  que 
la  Sculpture  etoit  dans  fes  commence- 
itiens.  Ilyavoit  un  Temple  des  An a6t es» 
que  quelques-uns  croyoient  être  Callor 
6c  Pollux  ,  d'autres  les  Curetés,  qui  a- 
voient  nourri  Jupiter  lorfqu'il  étoit  en- 
fant ,  ou  les  Cabires ,  qui  étoient  particu- 
lièrement adorez  à  Lemnos 

Au  Levant  d'Amphifla  palTe  un  ruifle- 
au  »  dont  l'on  arrole  les  oliviers  de  la  plai- 
ne .  en  les  dechauflant ,  &  y  conduifànt 
des  rigoles-  Us  ne  l'appellent  pas  autre- 
ment que  Potamo  Salonitico ,  rivière  de  Sâ- 
lona.  Nous  le  traversâmes  deux  ou  trois 
fois ,  mais  il  étoit  prelque  à  fec.  Il  y  a 
quelques  fources  de  fontaine  à  Sâlona> 
mais  entr'autres  une  très  belle  que  nous 
vîmes  en  revenant  du  Monaftere  dont 
:  avons  parle'.  Ellecft  proche  d'une 
pciitc  Kr^ ! ''•  nppellée  y^gia  Parafkevi ,  8c 
vient  de  .  ..  -us  une  grote  creulee  natu- 
rellement dans  le  rocher.  Quelqu'un  me 
dit  qu'il  y  avoir  là  une  inlcription.  J'y 
entray  pieds  nuds  jufqu'au  genou  ,  mais 
jcn'ytrouvay  rien,  &  ce  fut  un  prétex- 
te de  faire  gronder  les  Turcs  qui  le  Içu* 
rent.  De  peur  qu'ils  ne  nous  en  fiflcnt 
quelque  avanie ,  nous  partîmes  de's  le  len^ 
4cmaiu  matin ,  auiîi  n'y  avoit-il  plus  riea 


Voyage  de  Grèce.  41 
curieux  3  voir.  Les  Turcs  y  ont  fept 
ïorquécs ,  fie  les  Grecs  fix  Eglilès  avec  un 
îvêque  >  qui  dépend  du  Métropolitain 
'Athènes.  Pour  des  Juifs ,  il  n'y  en  a 
>oint. 

Comme  nous  ctions  afïïircz  queSalo- 
lan'etoit  pas  Tanciennc  Delphes,  nous 
»ous  informâmes  fi  en  allant  de  la  à  Liua- 
lia  il  n'y  avoit  point  quelque  lieu  ,  où  il 
>arût  encore  des  antiquircz.  Nôtre  hôte 
lous  dit  qu'il  y  en  avoit  quantité  au  vil- 
igc  de  Caftri ,  8c  que  c'ctoit  apparem- 
lent  ce  que  nous  cherchions.  Nous 
parlâmes  à  quelques  Janiflaires  pour  nous 
r  conviuire  ,  8c  pourfuivre  de  là  nôtre 
[hemin  à  Livadia  ScàThebesi  8ccom- 
le  nous  n'étions  pas  d'accord  avec  les 
premiers,  nous  arrêtâmes  avec  un  frère 
\c  Mahomet  BacJia,  à  qui  nous  avions 
fté recommandez  j  mais  étant  montez  à 
xheval ,  nous  en  trouvâmes  encore  un 
:tutre  à  nôtre  fervice.  Nous  aimâmes 
(mieux  les  garder  8c  les  payer  tous  deux 
jgue  d'en  renvoyer  un.  Ainfi  avec  trois 
|Agoiatis,ou  Voiturinsqui  nous  fuivoient 
à  pied  à  caufe  des  chevaux  qu'ils  nous 
(tbiioicnt,  nous  nous  trouvâmes  unepe- 
ttite  Caravane  de  huit  perlonncs ,  dont  M. 
'Vvht'ler&.  moy  ctions  lesdeux  Agas  Ils 
•nous  menèrent  en  quatre  ou  cinq  heures 
jde  chemin  ,  côtoyant  le  pied  du  PamaHés 
jau  village  de  Caftri,  8c  nous  ne  l'eûmes 
jpas  plutôt  approché,  que  nous  le  recon- 
nûmes 
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42  c  *  A     c      i,  G  R  E  C  E. 

nûmcs  pourêrre  les  vcdes  de  la  celebr;» 
ville  de  Delphes. 

C'cft  cette  Ville  que  l'Oracle  qu'on  y 
veno't  confultcr  de  tous  les  endroitsda 
monde  rendit (î  fameure,&.c'ell: propre- 
ment en  ce  lieu-là  qu'on  peut  juilifierle 
nom  de  Biceps  ^  ou  de  montagne  à  deux 
têtes  que  les  Poètes  donnent  au  PamaHc. 
En  fi^'^eral  ce  nom  neluy  conviendroit 
pu  X ,  puis  qu'étant  une  grande  mon- 
tagne ,  on  ne  peut  pas  bien  dire  combien 
de  croupes  elle  a.  Mais  il  ei\  vray  qu'au 
dcllus  de  Delphes  elle  en  a  deux  conlide- 
rablcs  qui  cachent  la  vûedes  autres,  de 
l'entre- deux  dcrquelks  fort  la  fontaine 
Cartaliennc  ,  dont  l'eau  faifoit  devenir 
Poètes, 8c  infpiroit  l'enthoufiafme à  ceux 
qui  en  buvoient.  L'air  epurc  de  ces  quar- 
tiers-ld,  &  l'imagination  qu'on  peut  a» 
voir  »  étant  fi  proche  de  l'ancien  fejour 
d'Apollon  ôc  des  Mufes ,  d'en  être  foudaiii 
infpiré,  m'enfla  d'abord  la  veine,  Se  je  fis 
ckuxco  '  '  '  '  infoncnGrecvulgai- 
nequejtw-  i^^vuij  encore  qu'à  demi.  Je 
les  compofay  fur  un  air  qui  n'eft  pas 
moins  commun  en  Grèce  qu'en  France» 
fbit  que  les  Grecs  l'ayent  emprunté  de 
uous,  ^it  que  nous  l'ayons  tire  d'eux; 
C'ell  fur  le  Chant  de  Re'véiUex,-'Vous ,  beU 
U  endorwie  t  &c.  qui  n'eft  pas  des  plus 
uouveaux. 

r*(ts  mou  na  z.is  ena  condigU 
tîA  grafj9  mian  tra^oMan 

Dia 
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E^WI       Vx)YAGE  DE  Grèce.  45 
Dm  ti  irthamen  eis  to  vouni 
H     Opoii  inoufais  econepffin. 
H  c*eft-à-dirc: 
H  Dormez  moy  de  grâce  Mie  plumer 
W   §lue  je  compofetme  chmifo?!, 
Piiifque  nous  a'vovs  laforume 
j      De  'VQir  la7naifon  Â^oïlon. 
M  rime  n'eft  pas  bien  juflc ,  mais  au0î  je 
àc  me  pique  pas  de  faire  des  Vers. 
I        T»ra  paraen  is  tin  y^thina 
■k     Tin  Omorfotatin  choran 
W     Na  ideuin  oula  tA  paU'ica 
Kai  ton  theon Jyndrûphia». 
[a  veine  poétique  me  quitta  brufque- 
lent  ià  ,  8c  je  ne  pus  jamais  faire  ce  fe- 
md  couplet  en  François.  Il  fignifie> 
qu'après  avoir  vû  DeJphesil  nousfaloit 
Hier  à  Athènes  ,  pour  voir  une  fi  belle 
ii^ille ,  que  tant  d'antiquitez  &  de  Tem- 
ples des  Dieux  rendoient  célèbre* 

Avant  que  d'être  dans  l'ancienne  en- 
feinte  de  Delphes ,  nous  vîmes  au  dehors 
|ueiques  grottes  taillées  dans  le  roc ,  dans, 
lefqucUes  on  avoit  ciielë  quelques  monu- 
(îjeDs.  Peut-être  que  la  majefte'  du  lieu 
iaiibit  qu'ils  n'enterroient  pas  dans  la  Vil- 
le i  non  plus  qu'on  ne  le  permettoit  pas 
ilans  rille  de  Delos.  Apres  que  nous  y 
,ûmes  entrez  par  un  chemin  fait  fur  le 
roc,  proche  duquel  étoit  une  des  portes 
île  la  Ville ,  nous  apperçûmes  le  village  de 
Caflri  à  trois  cent  pas  de  là ,  6c  en  y  allant, 
jine  petite  Egliie  appellée  Âgios  Helias, 
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4+     VoYAG£  DE  Grèce. 
où  nous  entrâmes  pour  voir  s'il  n'y  avo 
n'en  de  remarquable.  N'ayant  rien  trou- 
vé dedans,  nous  parcourûmes  des yeuîi'j 
un  ras  de  martres ,  qui  étoient  au  dehon.' 
de  l'Eglife ,  &  heureufcment  nous  y  ren-t  " 
eontrâmes  une  pièce  de  marbre ,  où  il  y 
avoit  une  infcription  imparfaite,  8c  lelj 
nom  de  Delphes,  &  d'un  de  Tes  Archons.  r 
XA0AnEP    EN    £i.EA*L»l2  APXONTO20 
eolNinN02,  &c.  Comme  cctoituner 
pierre  mouvante ,  &  qui  fe  pouvoir  faci- 
lement employer  en  quelque  bâtiment, 
nous  concertâmes  de  l'emporter  avec 
nous,  de  peur  qu'elle  ne  fe  perdît.  Nôtre  ? 
Grccdilbit  que  c'étoit  un  facrilcgedela  I 
prendre  j  parce  qu'encore  que  nous  l'euf-  h 
fions  trouvée  dehors,  elte  appartenoità  i 
l'Eglife.  Nous  nous  moquâmes  de  fon  i- 
fcrupule,  qui  luy  étoit  commun  avec  les  • 
autres  Grecs,8t  la  portâmes  dans  nôtre  lo- 
gis, 8ccnfuite  à  Athènes,  d'où  mon  ca- 
marade l'envoya  en  A  nglettrrc  avec  d'au- 
tres marbres. 

Dans  le  même  endroit  il  y  avoit  quel- 
ques lignes  d'une  infcription  fur  un  gros 
marbre  que  l'on  ne  pouvoir  remuer.Cet- 
te  petite  Eglife  de  S.  Helie  ell  iùr  un  Tcf- 
re  plain  allez  grand  foûtcnu  fur  le  pan-  hi» 
chant  de  la  montagne  par  quelques  pans  ^ 
de  murailles,  qui  relient  encore  de  l'an- 
ne  Ville.  Mon  opinion  tut,que  c'etoi- 
iu  i  endroit  du  Temple  d'Apollon  ,  com- 
me le  plus  cminent  de  la  Ville  -,  car  bien 


Iles 


V  o  Y  A  G  r.       Grèce.  4^ 
'il  y  en  ait  une  autre  tout  joignant  plus 
fcvc  jil  n'y  a  aucun  erpacedelVuspour  y 
;voir  pu  bâtir  un  Temple.  S'il  n'étoit 
i  là ,  je  ne  fçais  où  le  placer.  La  vérité 
qu'il  n'y  paroît  aucuns  tbndcmcnsdc 
urailles  que  ceux  que  je  viens  de  dire, 
ui  Ibnt  peut-  être  ce! les  de  la  Ville.  L'en- 
roit  même  du  Vilhge  eft  trop  haut  & 
bas  pour  avoir  opinion  qu'il  eût  été  là  j  8c 
Ic'eft  ccquejetrouvois  de  plus  bizarre, 
•que  le  lieu  le  plus  célèbre  du  monde  eût 
leu  un  tel  revers  de  fortune,  que  nous  fuf- 
liions  obligez  de  chercher  Delphes  dans 
'Delphes  même ,  8c  de  demander  où  étoit 
onc  ce  Temple ,  lorique  nous  étions  fur 
fondemens. 

La  dcfcription  de  Delphes  que  nous 
donne  Paufanias  nous  paroifibit  obfcure 
fur  ce  point  le  plus  important.  lUcmble, 
.làlirejuftin,  quelaVilleSc  le  Temple  de 
J  Delphes  fuflentau  dcfius  d'une  croupe  du 
.1  Parnallè  ;  mais  8c  la  Ville ,  8c  le  Temple 
■  n'étoient  f  roprcmeat  qu'à  moitié  che- 
.  min  de  ccsdcux  croupes  qui  paroiflent 
^1  au  dcillis ,  Ôc  le  tout  étoit  bâti  l'ur  le  pan- 
chant  de  la  montagne  en  un  endroit  où  il 
y  avoit  un  peu  detcn  e-plain  ,  ce  qui  en 
rcndoit  l'accès  allez  difticile.  Alepren- 
dretout  à- fait  du  pied  il  y  a  deux  heures 
à  monter  jufques  à  Caftri. 

Ce  Temple  n'avoir  été  dans  les  pre- 
miers iieclcs  qu'une  hute  Je  lauriers  cou- 
pez dans  le  Tempé  de Thelialic.  Enfuite 

on 
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46        VOYAGE  DeGrECE. 

on  le  fit  de  cire  &  d'ailes  d'abeilles  quV 
pollonavoitenvoyées  à  certains  peuph 
Hyperborccns.   Mais  ceux  qui  n'ajoi 
toient  pas  foy  fi  facilement  aux  fablet 
difoient  que  c'était  un  nommé  Pterasqv, 
Tavoit  rebâti  ,5c  que  ion  nom  avoitdor] 
né  lieu  à  la  Fable ,  parce  que  Ptcra  lign  J 
ûc  en  Grec  une  aile.  La  troilîcme  fois  o  ' 
rcfblut  de  hirc  un  édifice  plus  Iblide ,  {j 
on  le  fit  tout  de  cuivre ,  de  même  que  ccJ 
luy  de  Lacedemone dedic  à  Minerve, ad 
pellée  à  caufe  de  cela  Chalcicecos.  Paulàj 
nins  ne  (^air  li  ce  fut  quelque  tremble 
ment  de  terre,  ou  quelque  incendie  qui  ij 
dctruifit.  Il  y  en  eut  un  quatrième  qui 
fut  bâti  de  pierre  en  la  place  du  precel 
dent,  par  Trophonius  8c  Agamedes  1 
futembrafé  la  première  année  dclacin 
quante-huitiéme  Olympiade  >  du  terni 
qu'Erxiclides  étoit  Archon  à  Athcned 
Le  dernier  qui  reftoit  dutemsde  Paufa 
nias  avoit  elhf  érigé  par  les  A  m  pli  iéty  on] 
qui  y  employèrent  l'Architeéte  Spintlmj 
rus  Corinthien  On  y  voyoit  une  infini  ' 
té  d'ofiiMndcs  5c  dcftatues  des  meilleur 
maîtres  de  la  Grèce,  8c  l'on  y  mcntroi  : 
une  pierre ,  qu'on  appelloit  le  nombril  dij 
monde  ,  parce  qu'ils  croyoientquec'cij 
étoitlemilieus  car  ils  tcnoient  que  K 
Grèce  étoit  au  milieu  du  monde ,  &  Ddj 
phesau  milieu  de  la  Grèce.  Pourconfir 
mationde  cela  ilsajoûtoient  une  fiiblel 
Stdilbient  que  deux  aigies  étant  partiel 
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rmérae  temsde  l'Orient  &:  de  i  Occi- 
lent,  elles  fe  rencontrèrent  à  Delphes. 
Ipparemmcnt  ils  ne  fuppoibient -pas  le 
^n  de  rond  commcrnous,2<:  ilsauroient 
lté  de  viùon  l'opinion  qu'il  y  a  des  An- 
»des. 

*ourcequi  eft  delà  Ville,  on  tcnoit 
|u*elle  avoit  cite  premièrement  bârie  par 
k  Héros  Parnaflus  fils  de  Neptune  &  de  la 
Tymphe  Cleodore»  6c  que  le  mont  Par- 
lalfe  avoit  pris  Ion  nom  deluy.  Que  cet- 
Ville  ayant  elle  abîmée  par  le  déluge 
krrivéau  tcms  de  DeucaNon ,  les  habitans 
lyant  au  plus  haut  de  la  montagne ,  ôc 
livant  le  hurlement  des  loups,  monte- 
...jrentaufommct  du  Parnaffe,  où  ils  bâti- 
;jrent  une  Ville  appeliée  Lycorea  en  me- 
jmoirede  leurs  guides,  car  Lycos  en  Grec 
"'lénifie  un  Loup.  D  autres  affurent ,  que 
^Apollon  ,  6c  de  la  Nymphe  Corycia  nâ- 
;  ;  quit  Lycorus ,  qui  donna  Ion  nom  à  cette 
Ville.  Quoy  qu'il  en  foit,  c'ellunecho- 
remarquable,  que  ce  nom  le  ibitcon- 
icrvé ,  quoy  qu*un  peu  corrompu  par  les 
-;gensdu  pays:  car  ils  appellent  encore  le 
jfommct  du  Parnarte  LiAcoura.  Pour  le 
jinomdc  Delphes,  les  Anciens,  à  qui  il  ne 
.icoutoit  rien  de  forger  des  Héros ,  pour 
tirer  d'illuftres  origines,  faifoicnt  Del- 
phus  fils  d'Apollon  6c  de  la  PrêtrefTeThya 
.fille  de  Caftalius,  qui  avoit  donne'  le  nom 
à  la  fontaine  Caftalienne.  Delphus,  ajoû- 
tent-ils ,  avoit  un  fils  appelle  Pythis ,  qui 
'  fit 


i  f: 
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48      VoyagedeGr,  _. 

fit  nommer  fous  fon  règne  la  Ville  d 

Delphes  Pytho. 

Nous  logeâmes  à  Caftri  dans  une  mai 
fonaflezgrande  ScafTez  commode,  qu 
fertdeKan  pour  les  voyageurs.  Nous  ^ 
mangeâmes  de  bonnes  poules  graflesqu' 
valent  des  chapons  de  nôtre  pays ,  à  u 
timin ,  c'eft  à-dire  à  cinq  ibis  la  pièce 
Le  Village  n'a  guère  que  cent  kux ,  8c  le 
maifons  font  fort  mal  bâties.   Il  n'y 
qu'une  douzaine  de  Turcs  qui  y  ont  un 
Mofquee,  mais  il  y  a  cinq  ou  iix  Eglifè 
pour  les  Grecs»  Ce  font  de  bonnes gep 
qui  nous  rcceurent  très- bien  ,  6c  il  fem 
ble  qu'ils  tiennent  encore  de  l'hofpitalit 
deleurs  Ancêtres.  L'aprefdînée  nous  al 
lâmes  voir  le  Monaftere,  qui  ellàtroi 
ou  quatre  cent  pas  du  Village   On  laifli 
en  y  allant  la  fontaine  Caftalicnne  à  1 
gauche  j  ce  qui  me  fit  juger  cjue  les  mu- 
railles anciennes  qui  reilcnt  a  ceMona- 
ftcre,  étoient  le  Gymnafe  ou  les  Ecoles 
de  Delphes.  Paufanias  m'en  donne  cet 
indice.  Ceux  qui  montent»  dit-il,  du. 
Gymnafe  au  Temple  lailfent  à  la  maia 
droite  la  fantaine  Caflalienne  >  Se  ainfili 
comme  nous  fai fions  le  chemin  contrai-^ 
re ,  nous  la  devions  avoir  à  nôtre  gauche,  1 
Ce  Monaftere  avec  Ibn  Eglifeeft  fur  uni 
plan  irregulier  foûtenu  fur  la  pantedela 
montagne  de  grolVes  murailles  de  pierre 
de  taille,  qui  font  les  relies  du  bâtiment, 
antique  dont  nous  venons  de  parler.  Ea| 

def.  : 
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Voyage  de  Grèce.  4f> 
Idefcendant  du  Gymnafe  on  trouvoit  à 
la  main  gauche  environ  trois  lladesplus 
bas,  c'ell  à-dire  à  prés  de  quatre  cent 
pas,  la  rivière  Pliftus,  qui  s'alloit  jet- 
rjter  dans  le  golfe  de  Crifla ,  à  Cyrrha ,  qui 
"  ft  le  Port  de  Delphes.   Ce  ruifleau  s'y 
j|void  encore ,  8c  fort  de  la  montagne  plus 
bas  que  Delphes,  6c  dans  la  même  di- 
5:ftance  que  remarque  Paufanias.  Onl'ap- 
i'pclle  prelentement  Sizalifca.  Nous  trou- 
vâmes trois  ou  quatre  infcriptions  dans  le 
Monaftcre  i  mais  particulièrement  une, 
;que  nous  n'eftimames  pas  moins,  pour 
n'yaroirque  trois  mots,  dans  unepier- 
edu  pave'  de  l'Eglife.  C'eft  que  le  mot 
ide  Delphes  s'y  trouve  AEA*QN  ITOAEflS 
nAEAEreEPor.  Elle  parloit  d'un  Af- 
franchi de  la  Ville  de  Delphes.  Il  n'y  a  là 
Ique  deux  ou  trois  Caloyers  qui  enfeig 
■Inent  à  lire  aux  enfans.  Nous  admirâmes 
qu'un  de  ces  bons  Religieux  fçûtqueCa- 
«Iftri  étoit  l'ancienne  Ville  de  Delphes, 
::car  ordinairement  ils  font  fort  ignorans 
idans  l'Hiftoire.  Tl  en  avoit  fait  la  re- 
marque fur  la  defcription  de  quelque  li- 
vre Grec  qu'il  nous  montra ,  6c  il  fut  bien 
aile  que  nous  luy  en  donnaflions  la  confir- 
mation par  les  infcriptions  que  nous  y  a- 
vions  obfer-'ées.  Il  nous  fit  goûter  du  vin 
iblancde  leur  terroir,  qui  étoit  fort  bon, 
•  lauffi  bien  que  celuy  de  nôtre  logis. 
'.Leur  Eglife  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge, 
i&  a  deltus  la  porte  quelque  infcription 
Tome  II.  C  moderne 


Early  European  Books,  Copyright  <D  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkiijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


Voyage  d  e  G  r  e  c  e. 
moderne  du  tems  qu'elle  a  e'té  rebâtie  ,  Se 
parmi  les  matériaux  >  des  marbres  &  trag- 
mens  d'infcriptions  anciennes.  ■ 
Nous  montâmes  en  revenant  à  la  cele-  r 
bre  fontaine  Caftalienne ,  dont  l'eau  étant  |r 
bûe  faifoit  devenir  Poëte.   Elle  fort  de  r  ' 
l'enfoncement  qui  eft  entre  les  deux  crou- 
pcsdu  Parnafl'c,  d'où  elle  coule  environ  r 
cent  pas  dans  la  pante  du  rocher,  où  elle  i- 
fait  de  belles  cafcades.  Au  fond  de  ce't  en-  •  • 
tre  deux  du  rocher  ,  nous  appercùmes  , 
çjo.  pieds  audeflus  de  nôtre  tête  une  ou-  •  •  ' 
verturc  dans  le  roc ,  par  où  nous  jettà-  ►  • 
mes  des  pierres.  C'étoit  une  grote ,  où  i' 
il  y  dvoit  dcTeau  »  &  nous  crûmes  que  ce  • 
de  voit  être  l'antre  des  Nymphes  ,  que  les  i 
Poètes  appelloient  antrum  Corycium  j  du  \  ' 
moins  n'en  trouvâmes- nous  point  d'au- 
tre ,  qui  pût  avoir  été'  ce  lieu-là.  L'eau  de  c--^ 
laf  '^^  inceft  excellente  &  fort  fraîche,  r  ' 
\c  .  .      pouvant  à  peine  y  donner  un  t 
quart-d'heure  en  tout  le  jour,  àcauiede 
la  hauteur  de  la  roche  qui  eft  derrière  Se 
aux  deux  côtez.  Trente  pas  au  deflbus  de  ?- 
fafource  il  y  a  un  bain  quarré  à  trois  ou  y^  - 
quatre  dégrez  taillez  dans  le  roc ,  où  ap- 
paremment  on  faifoit  entrer  de  l'eau  de  la  :i 
fontaine.  On  void  tout  joignant  une  pc- 
tite  Chapelle  abandonnée,  appellee  <!^-  "^'ii 

Le  lendemain  matin  nous  allâmes  rc-r 
vifiter  nos  Antiquitez ,  &  voir  fi  nous  en  r- 
trouverions  quelques  autres  de  celles  que  : 

Pau- 


VOY  AG  E  DE  G  R  E  C  E.  5-3 

Paufanias  nous  y  décrit.  Nous  y  vîmes 
unStadium ,  comme  celuy  dont  j'ây  par- 
tie'dans  la  defcription  d'Ephefe.  Lesde- 
•-yrezdeceluicy  étoient  de  marbre,  mais 
•{.e  peu  de  terrain  qu'il  y  a  là,  l'avoitfait 
-^•■aire  plus  petit.  AulTi  n'étoit-il  pas  de  la 
3eauté,ny  delà  grandeur  de  celuy  d'A- 
thènes ,  quoy  qu'Herodes  Articus  eût  fait 
a  depenle  de  l'un  8c  de  l'autre.  Il  nous 
n  falut  tenir  là  ,  5c  nous  contenter  de  ce 
uelcs  Livres  nous  pouvoient  apprendre 
des  richeffcsSc  des  orneipens  de  ce  lieu- 
:  là  j  car  il  n'y  a  plus  que  delamifere,  8c 
.cout  Ton  éclata  pafTé  comme  un  fonge. 
Caftri  appartient  à  un  Timar  appelle 
bd-Aga,  qui  faitfa  refidenceà Salona, 
les  Grecs  vont  plaider  devant  le  Cady. 
Les  tiraariots  font  des  fiefs  qui  depcn- 
iJent  du  Grand  Seigneur  ,  8c  ceux  qui 
les  tiennent  font  obligez  de  le  fervir  à 
-      guerre  à  proportion  de  leurs  revenus, 
i  L,'Entretien  de  ceux  de  ce  village  vient 
de  quelque  coron  qui  s'y  file,  6c  duta- 
Dacquiell  cftime'  meilleur  que  celuy  de 
i>alona.  Nous  avions  pris  pour  guide  un 
•3rcc  du  Village,  qui  avoit  bien  dcl'ef- 
•Drit  fous  de  mechans  haillons.  Un  impor- 
irun  luy  demanda  avec  empreffement  qui 
nous  étions  :  aA-nthrop  ine,  ce  font  des 
éommes  ,  luy  répondit-il  j  6c  ainli  l'au- 
.:re  demeura  aufTi  f^avant  qu'aupara- 
.S7ant,8cunpeu  confus.  Nous  le  priâmes 
lie  venir  avec  nous  au  deffusdu  Parnaife, 

C  2  pour 
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^1      Voyage  deGrece. 
pour  nous  en  faire  voir  les  particularrtez 
qu'il  nous  difoit,  &  il  s'y  offrit  de  bonne 
gcacc.  Nous  demeurâmes  uncgrofle  heu- 
re à  monter  jufqu'au  deffus  des  deux  crou» 
pes  par  un  chemin  dans  le  roc  moins  ra- 
boteux que  nous  ne  nous  l'étions  figure', 
le  laifTay  monter  nôtre  troupe  à  pied. 
Pour  moy  qui  n'ay  pas  l'haleine  fi  bon- 
iiiC ,  je  n'en  fcrois  pas  venu  à  bout  qu'avec 
grande  difficulté  ,  fi  Haly-Cheleby  un 
cljnosjaniflairesne  m'eût  prêté  fon  che- 
val qui  étoit  vigorcux  pour  monter. 
Nous  allâmes  donc  vifiter  la  cime  des 
deux  croupes  :  mais  nous  n'y  trouvâmes 
que  des  rochers  aufli  anciens  que  le  mon- 
de ,  fans  aucunbatiment.  Il  y  a  feulement 
prés  de  là  une  dizaine  de  hutes  de  bergers, 
5c  ils  donnent  à  ce  lieu  là  le  nom  d'Jlom. 
Pc-là  nous  pourfuivîmes  nôtre  chemin 
..r  le  ParnaiTc  en  tirant  vers  le  Nord, 
Se  avançâmes  cinq  ou  fix  milles  dans 
des  fonds  de  vallons&de  bocagesdepins 
fort  agréables  ,  6c  propres  à  la  folitude 
que  demande  la  poéfie.  Du  rcfte  c'eft  un 
pays  fcc  £c  fterile  ,  ce  qui  nous  appreiid 
que  les  anciens  ne  logcoient  pas  les  Mu- 
fesdans  des  pays  gras  8c  fertiles  ,  dont  le  i., 
fejour  trop  délicieux  auroit  corrompu  . 
l'auflerité.  La  Beoce,  qui  étoit  un  pais  c, 
riche  8c  abondant  dans  toutes  les  choies  r 
neceffaircs  à  la  vie,  avoit  le  malheur  de  ? 
produire  des  efprits  groITiers.  Apres  ces  i 
vallons  nous  entrâmes  dans  une  plame  ; 
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Voyage  de  Grecs, 


defept  ou  huit  milles  de  tonr,oùilya- 
voit quelques  terres  labourées >  ScTonne 
icroiroit  plus  alors  eftre  fur  une  haute 
nmontagne.  Nôtre  guide  nous  mena  dîner 
jauprés  d*une  des  plus  belles  fourccs  du 
nmonde,  quipoufle  deux  ou  trois  bouil- 
olons  de  la  grolTeur  de  la  tête,  6c  faiteit 
cTortantuneruifleau  defept  ou  huit  pieds 
^de  large,  qui  roule  deux  ou  trois  cent  pas 
jparmi  les  caillous,  &fevâjetter  dans  un 
î étang  au  milieu  de  la  plaine.  Les  Grecs 
^appellent  cette  fontaine  Drojenigo,  L*eau 
"  ren  eft  fraîche,  &  auflî  bonne  àboireque 
réelle  de  Delphes.  Elle  coule  toute  l'an- 
linée,  mais  elle  a  moins  d'eau  au  printems 
;qu'à  l'ordinaire.   L'étang  fe  déborde  de 
'Stems  cn.tems  par  les  pluyes ,  8c  par  l'abon- 
.  dancede  cette  fontaine.  Il  Te  décharge  par 
:un  autre  ruilTeau  qui  en  fort,  Se  fe  va 
engoufrerpar  une  ouverture  étroite  fous 
';le  rocher.  Ontientque  c*eft  la  mêmeeau 
jqui  reiïbrt  au  delTous  de  Caftri ,  8c  qui  fait 
«la  petite  rivière  Sizalifca.    Nous  vîmes 
'J'endroit,mais  le  lit  du  ruifîcau  étoit  à  fcc, 
ifîce  n'eft  qu'il  y  avoitun  peu  d'eau  fous 
île  gravier.  Cette  plaine  s^étand  jufqu'au 
pied  du  Liacoura,  que  nous  n'eûmes  pas 
Je  courage  de  monter  i  aulTi  bien  n'y  au- 
i  rions  nous  point  trouvé  de  chemin  étant 
fort  couvert  de  neige ,  qui  y  demeure  or- 
:  idinairemcnt  toute  l'année  ;  8c  c'eft  cequi 
ijluy  a  fait  donner  par  le  Poère  Panyafîi; 
;ldans  Strabon ,  le  nom  d»  n^tit^la..  Les  en* 
i  C  3  droits 
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VovAG»  DE  Grèce. 

droits  par  où  nous  pafTions  avoientaufli 
un  peu  de  neige,  ,  î'hyver  ayant  été  de 
plus  rudes.  Si  le  chemin  étoit  fraye,  il  y 
auroit  encore  deux  bonnes  heures  à  mon- 
ter jufqu  au  fommct  y  de  forte  que  le 
ParnafTeedaflu rement  une  des  plushiau- 
tvs  montai^^ncs  du  monde  ,  &  non  pas| 
fidiilement  de  la  Grèce.  Nous  le  dccou-i 
vrîmes  ailèment  delà  FortercfTc  de  Co-i 
xinthe ,  qui  en  eft  éloignée  de  plus  de  80. l 
milles,  éc  s'il  étoit  détaché  des  monta-j 
gne$  voifînes ,  comme  le  mont  Athos ,  je. 
ne  doute  point  qu'il  ne  parût  de  beaucoup 
plus  loin.  Il  adctour  une  grande  journée 
de  chemin  ,  8c  n'cil  habité  que  vers  le  bag,j 
parceque  c'eft  une  montagne  fort  feche 
îc  fort  froide.  Il  a  au  midy  la  monta- 
gne de  Cyrphis ,  que  les  Grecs  d'aprelcnti 
appellent Stiva,  àcaufed'un villagedece 
nom  qu i  eft  au  defliis  :  Au  Levant  la  mon- . 
tagne  d'Hclicon  &le  village  de  Daulia:^ 
auNord  la  plaincqui  eft  autour  du  villa-i 
gedc  Turcochori,  où  étoit  autrefois  E-» 
Jatea  &  la  rivière  Cephiflus,  &au  cou- 
chant la  plaine  de  Salona.  i 
Après  que  nous  eûmes  pris  un  peu  del 
relafche  près  de  la  fontaine ,  nous  monta-  » 
mes  à  cheval ,  &  en  trois  heures  de  tems,  i 
moitié  ,  dans  cette  plaine  ,  moitié  en  r 
defccndant  le  Parnalïê  ,  nous  vinfmes  à  | 
Arachova. 

ARA-  Arachova  eft  un  grand  village  de  deux  F 
Q  H  o-  ou  trois  cent  feux ,  aai  Levant  de  Caftri,  4 


VA, 
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VoYAGIDEGRECr. 

dont  il  n'eft  éloigné  cjuc  de  quatre  mil- 
les, 8clitué  de  même  dans  la  pantedela 
montagne,  prefque  vers  le  pied.  Tous 
leshabitans  font  Grecs  6c  Albanois  avec 
un  Soubachi  ou  Vayvode  Turc.  Il  y  a 
plufîeurs  Eglifes,  dont  la  principale  eft 
Panagia:  Les  autres  font  S.  George,  S. 
Dimitry  8c  S.  Nicolas  ,  avec  quelques 
petites  Chapelles.  Nous  logeâmes  cher 
un  Bon  vieillard  appelle  Barba  Dimou» 
où  nous  étions  bien ,  fi  ce  n'ed  que  nous 
Retrouvions  point  de  provifions  de  bou- 
che. Les  Grecs  fe  fervent  du  mot  de 
Barba  comme  les  Italiens ,  pour  dire  On- 
cle, Se  ils  le  donnent  par  honneur  aux 
perfonnes  d'âge.    Nous  commençâmes 
de  voir  dans  ce  Village  toutes  les  fem- 
mes ajuftees  avec  des  pièces,  de  cinq  lois 
de  France  ,  ou  autre  monnoyc  de  la  mê- 
me grandeur  ,  qu'on  appelle  toutes  T/- 
Tnins,  Elles  les  percent  8c  les  en  filent  l'u- 
ne avec  l'autre  pour  en  garnir  leur  coi- 
fure,  leurs  corps  de  juppe  8c  leurs  man- 
ches, 8c  accommodent  de  même  les  en- 
fans  qu'elles  portent  au  bras.    Cela  fai: 
un  bruit  comme  un  tambour  debafquc, 
lorfcju 'elles  fe  mettent  à  danfcr,  8c  j'en 
ay  vuqui  en  avoient  fur  elles  pour  cin- 
quante écus.  Nous  remarquâmes  dans  une 
petite  Eglifc  de  S  George  un  chapiteau 
Ionique,  8c  quelques  marbres  antiques; 
Cela  nous  fit  juger  que  ce  lieu- la  éroit 
ancien,  8c  bâti  furies  ruines  de  quelque 

C  4  Ville 
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fô      Voyage  de  Grèce. 
Ville  des  Phocéens,  qui  occupoient  les 
environs  du  ParnafTe.  En  effet  lorfque 
nous  fûmes  à  Athènes ,  nous  confultâmes 
Paufanias,  que  le  Conful  d'Angleterre 
avoit,  8c  nous  jugeâmes  que  ce  Village 
devoit  avoir  été  laVille  à' J^nbryffus  fltuée 
fous  le  PamafTè  ;  £c  par  la  defcription 
qu'il  en  fait ,  on  connoît  qu'elle  étoit  au 
Levant  de  Delphes,  puis  qu'après  avoir 
parlé  de  la  Ville  de  Stiri^  qui  eftau  Le- 
vant ,  il  vient  à  parler  d'AmbrylTus,  8c  en- 
fuite  de  Delphes.  Déplus,  ce  qu'il  mar- 
que de  ladillance  8c  du  chemin  de  Stiri 
qui  fublifte ,  encore  fous  le  même  nom,  le 
confirme  j  car  il  dit  qu'il  n'y  a  que  6o  fta- 
des,  c'eft- à-dire  fept  milles  Scdemyde 
l'un  à  l'autre ,  8c  que  le  chemin  cft  tout  à 
plein  dans  Tentre-deux  des  montagnes. 
C'eft  la  même  ville  d'Ambryffus  queSte- 
phanus  appelle  CyparilTus ,  qui  étoit  fon 
ancien  nom,  foûs  lequel  Homère  en  a  fait 
mention  dans  ce  Vers. 

Ceux  qui  habitent  à  Cypariffm ,  ^  à  Py- 
tho  {ou  Delphes)  fituée  en  un  terroir 
pierreux. 

Il  fèmble  pourtant  que  Paufanias  veuil- 
le dire  que  c'étoit  la  Ville  d'Anticyre, 
qu'Homère  appelloitCypariflusj  ce  qui 
ne  peut  pas  neantmoins  être  vray  i  puis 
qu'Anticyra  étoit  un  Port  de  mer ,  8c  Cy- 
pariflus  ,  comme  dit  Stephauns  Byzan- 
tius,  étoit  proche  de  Delphes  au  pied  du 

Far- 
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Voyage  iïe  Grecê. 


èParnafle  ,  qui  n  eft  pas  h  proche  de  la 
rmer.  Si  ce  n'eft  qu'on  veuille  dire  qu - 
7\mbryfl"us  &  Anticyra  étoicnt  cenfez 
jcomme  une  même  Ville,  Anticyra  n'c- 
itant  que  le  Port  d'Ambryflus ,  dont  il  é- 
ctoit  fort  peu  éloigne',  comme  Cirrha  étoit 
le  Port  de  Delphes.  Et  Strabon  faifant 
rmcntion  decette  Ville  de  Cyparifliis  6c  de 
■Vers  d'Homere,  la  place  au  deflbus  du 
Lycorea,  que  j'aydit  être  lefommetdu 
'Parnafle. 

Nous  partîmes  le  lendemain  matia 
'd'Archova,  6c  paflames  durant  une heu- 
2re8c  demie  entre  le  Parnafle6c  leCyr- 
Iphis.  Nous  vinmes  à  un  lieu  appelle'  Di- 
\f^omo ,  6c  pourfuivant  dans  la  plaine,  nous 
îvîmes  à  trois  milles  de  nous  fur  nôtre 
îdroite  le  village  de  Stiridont  j'ay  parlé, 
:&  arrivâmes  iiir  le  Midy  au  Convcnt  de 
iS.  Luc.  CON- 
Le  ConventdeS.  Luc  eft  d'un  acésdiffi-  VENT 
icilc,  6c  Tonne  s'y  peut  rendre  que  par  P?*^* 
I  lun  chemin  étroit,  qui  a  des  précipices  de  ^  ^* 
Y  icôté  2c  d*autre.  La  montagne  où  il  eft  fî- 
^  I  tué  s'appelle  aufti  Stiri ,  6c  le  S.  Luc  à  qui 
)le  Monaftere  eft  dédié  n'eft  pas  l'Evange- 
i lifte  ,  mais  un  S.  Luc  Hcrmite  de  cette 
(montagne  ,  comme  nous  le  juftifiâme-s 
(  par  rOfîice  de  cette  Eglife ,  où  letitre  de 
If-  i  Stirites  luy  eft  donné.  C'eft  le  plus  beau 
]  Convcnt  de  toute  la  Grèce ,  mais  il  feroit 
^^fort  médiocre  dans  nos  quartiers*  Il  y 
lAavoit  alors  environ  cent  cinquante  Ca»' 
■  C  f  loyers» 
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fS        Vo  Y  AG  E  D  E  G  R  E  C  E. 

loyers.  L'Egoumenos ,  ou  T Abbé  quife 
change  de  deux  en  deux  ans  s'appelloi:  ' 
Gregorios  ,  &  nous  nous  entretînmes 
longtems  avec  luy .  Il  fçavoit  le  Grec  lite^ 
ral.  je  luy  dcmanday  qui  avoit  e'ré  le  Fon- 
dateur de  leur  Couvent.  Il  me  dit  que  c'é-  i** 
toit  Romanus  Empereur  d'Orient  fils  de 
Conftantin  {eptiéme ,  &  petit  fils  de  Léon 
furnommé  le  Philofophe,  8c  il  nous  fit, 
Toir  une  vieille  pancarte  qui  parloitdej 
cette  fondation.  Il  nous  mena  dans  lai 
vot*       "is  TEtrlife,  où  les  Caloyers  difcnti 
quci.|uciois  l'Office  quand  il  fait  bien 
froid ,  8c  nous  fit  voirdeux  tombeaux, 
qu'il  nousdit  être  de  cet  Empereur  &  de 
fa  femme.  Jedisalors  à  l'Abbé  que  j'avois 
vu  une  inlcription  fur  les  murailles  de 
Conftantinopic ,  qui  parloit  d'une  Eglifc , 
que  cet  Empereur  avoit  fait  bâtir ,  8c  que 
je  n*aurois  pas  deviné  quecefuft  celle- li> 
fi  )c  ■  '  '"uflevenu.  L'infcription  n'aque 
cc(  )  lie  ^  .irhit ,  £c  peut-être  n'y  manque- 
t'il  guçre. 

HACI  PftMAiniCMETAC  ErElPE  PH* 
MANOC 

wioN  nANMEriCTON  KAXnrproN 

EK  BAGPflN. 
Ccft-à-dire  ; 

Le  Grand  Romanus  a  élevé  pour  tous  les 
Grecs  une  fort  grande  Eglife,  ^  a  rebâti  cet* 
te  tour  depuis  lesfondemens. 

Je  traduis  le  mot  Romxipar  celuyde 
Grecs  ;  cw  c'eft  comme  cela  qu'on  les  ap* 

peUc. 


VoTAGE  DE  Grèce. 
11c  depuis  que  l'Empire  fut  tranfporté  à 
nftantinople  par  l'Empereur  Conftan- 
,  8c  prefcntement  encore  ils  difent  mé 
9m£os ,  je  fuis  Grec  :  miU  Ron:aika ,  je 
arleGfec.  Surquoy  Sennertus  Medeciîi 
'Allemagne  a  remarque'  fort  à  propos, 
jque  nous  avons  des  compofitions  de  Me- 
'  decine  dans  les  Auteurs  Arabes ,  que  nous 
raduifons  Row^/?w,  qu'il  hudroitplu" 
•'tôt  appeller  Grenues  ;  comme  le  Philo* 
<nium  Romanum  ,  6c  autres  qui  font 
avenues  des  Grecs  ,  5c  non  pas  des  La- 
«itins. 

'  Il  y  avoit  un  autre  Caloyer  qui  fça- 
'•■^voit  auiïi  tres-bien  le  Grec,  &  il  avoit 
tdansfa  chambre  un  volume  deS.  Chry- 
•^iortome  manufcrit  qu'il  étudioit ,  8c  Ton 
"'nous  dit  qu'il  avoit  aufll  été  Abbé.  L'E- 
'  glife  eft  bien  bâtie  en  croix  Greque  ou  ra- 
ocourcic,  avec  un  dôme  médiocre  au  mi- 
lieu ,  toute  incruftée  de  beau  marbre  pat 
^dedans ,  8c  le  lambris  d'une  Mofaïque  an- 
?cienne  ,  avec  une  galerie  autour,  où  nous 
•  vîmes  prés  des  fenêtres  dix  ou  douzedc- 
(.ces  pierres  tranfparentes,  dont  Monfieur 
|de  la  Guilletîere  nous  a  fait  tant  de  my  ftc- 
ire  dans  fa  defcription  d'Athènes.  Pour 
t  moy  j'avoue  que  cela  ne  mérite  pas  qu'on 
-  en  parle  j  car  ce  n'eft  qu'un  marbre  tranf* 
(parent  ,  que  la  lumière  qui  paflb»à  tra- 
'  vers  rend  rougetare ,  8c  en  voilà  toute 
ïhfmcffc.  Ils  montrent  à  côté  de  l'Eglifc 
ikfcpukhre  vuklcde  leur  S,  Luc,  qui  fut 

C  6  difeat- 


i 
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6o  Voyage  de  Grèce. 
difent-ils,  dépoUillé  par  les  Gots,  lorf- 
qu'ils  raccae;erent  le  pays.  Proche  de  la 
principale  Eglife  il  y  eu  a  une  appellée 
Panagia,  où  il  y  a  au  portique  deux  belles 
colonnes  de  marbre  avec  leur  chapiteau 
Corinthien.  L'efpace  d'entre  ces  deux  E- 
glifeseft  une  chambre  couverte,  où  ils 
font  porter  leurs  malades  ,  qui  yguerif- 
ient,  difent-ils,  miraculeufement.  Monfr. 
Claude  Pons  autrefois  Médecin  de  Lyon 
difoit  de  bonne  grâce  ,  qu'il  n'aimoit 
point  ces  Saints  qui  fe  méloient  de  Ton 
métier.  Il  eft  vray  qu'il  n'y  a  point  de  pays 
où  il  fût  plus  ncceflaire  que  les  Saints  fif- 
fent  des  miracles  pour  la  guerifon  des  ma- 
lades ,  que  dans  la  Grèce,  puifque  les  gens 
y  font  il  peu  fçavans  dans  la  Médecine, 
quoyque  nous  l'ayons  appriic  des  livres.  ' 
de  leurs  Ancêtres. 

Les  Caloyers  prennent  leurs  repas  dans 
un  grand  RcfeéVoire,qui  a  de  côté  &  d'au- 
tre des  tables  fort  longues»  mais  l'Abbé  a 
uncpetitctablcpourluy  feul  vers  le  haut 
bout.  Ils  ne  mangent  jamais  de  viande, 
Jïon  pas  même  quand  ils  font  malades, 
ce  qui  leur  cft  commun  avec  tous  les  au- 
tres Caloyers  j  car  il  n'y  aparmy  les  Grecs 
qu'un  feul  Ordre  i  qui  eft  de  l'inftitution 
de  S.  Baille.  Le  jeudy ,  le  famedy  8c  le  di- 
manche ils  peuvent  manger  du  poiffon  ôc 
du  fromage,  mais  les  autres  jours  delà 
lemaine,  ils  ne  touchent  qu'à  des  légumes 
♦uidcs  herbes.  Ils  s'appliquciit  àculti- 


Voyage  DE  Grec B.  6t 
H||rer  la  terre ,  6c  à  d'autres  ouvrages  pour  le 
îfervice  du  Convent,  foit  pour  levêtc- 
rment,  foit  pour  la  nourriture.  Ainlî  leurs 
xoccupations  font  caufe  qu'il  y  en  a  peu 
fiqui  aflillent  à  l'Office.  Ils  y  vont  trois  fois 
1  en  vingt-quatre  heures ,  fçavoir  trois  heu- 
3res,  avant  le  jour  pour  Matines,  trois  heu- 
oresapre's  le  Soleil  levé  pour  la  Liturgie, 
>8c  deux  heures  avant  la  nuit  pour  Vêpres, 
fifans  conter  leurs  heures  qu'ils  doivent  lire 
aie  matin  ,  8c  les  prières  qui  fetontauRe- 
sfec^oireavant  dîner  Se  avant  foupcr.  lly 
/  avoit  un  jeune  C'aloyer  appelle'  Papa  Cha- 
i  rito ,  qui  parloit  bon  Italien  ,  8c  nous  fer- 
voit  d'Interprète.  Il  nous  mena  voir  cdm- 
,  me  unecuriolité  la  cave  du  Convent ,  où 
I'jb^xJ  il  y  a  de  grans  tonneaux  de  vingt  pieds  de 
;?iB|long  ,  quoy  qu'ils  ne  foient  guère  plus 
^  gros  que  les  nôtres  ordinaires.  Nous  re- 
marquâmes dans  les  murailles  de  TEglife 
quelque infcription  antique,  qui  parloit 
c  d'une  Ville  fans  en  mettre  le  nom  ,ôc  ce 
pouvoit  être  de  celle  de  Stirt  ^  qui  eftau 
ji'  V  voilinage, car  il  n'y  apas  lieupouryen 
•  -  avoir  eu  à  l'endroit  où  ell  le  Convent.  On 
nous  avoit  fait  entendre  qu'il  y  avoit 
quantité  de  manufcrits  j  mais  tout  ce  que 
1  nous  y  en  vîmes  étoient  des  Livres  tres- 
communs ,  des  Offices  d'Eglife,  8c  des  Le- 
■)  çons d'Evangile,  mangez  la plûpartde la 
l  pouffiere.  Le  plus  beau  étoitla  vie  de  S. 
>  C6me8cde  S.  Damian  écrite  en  Grecli- 
./  teral  fur  du  velin. 

Ils- 
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DIA. 


&1  VoyacedeGrecé. 

Ils  éroient  autrefois  maltraitez  par  1< 
Turcs ,  6c  le  Couvent  a  été  fou  vent  ex-  ' 
pôle  à  leurs  infultcs.  Depuis  pours'ex-| 
emter  du  pillage  ils  ontpris  un  Janiflai- 
re,  qui  loge  proche  de  la  porte ,  Scieur 
fert  de  Sauve-garde.  Nous  y  demeurâ- 
mes le  relie  du  jour  ,  6c  le  lendemain 
jurqu'à  Midy.  Nous  nous  prcisâmcs  mê- 
me d'en  partir  plutôt  que  nous  n'aurions 
fait ,  â  caufe  de  nos  Janifl'aires ,  qui  fe 
faifoicnt  donner  des  moutons  entiers,  du 
ris,  du  beurre 6c du  vinàdifcretion ,  ce 
que  ces  bons  Caloycrs  ne  leur  ofoient  re- 
tuièr,  car  ils  fourniflcnt  aux  Etrangers 
t' v!^  -c  qu'ils  ont ,  6c  ont  des  chambres 
c  ,  .  pour  les  recevoir  ;  mais  en  partant 
on  leur  fait  ordinairement  quelque  cha- 
rité. 

Il  n'y  a  qu'un  grand  vallon  entre  leur 
ConventSc  la  montagne  d'Helicon,  ap- 
pel lée  prcfentcmcnt  Zagara,  au  piedd«i 
I-  ''cil  y  a  un  Hcrmitefortâgédeleup 
i>.uii...i:cre»  qui  vid  là  avec  un  jeune  frère 
qui  a  loin  de  luy.  Ils  le  tiennent  pour  un 
Saint,mais  ils  n'ont  point  deceremonics, 
ni  de canonifatix^n  parmi  eux,  comme 
dans  l'Eglife  Latine. 

Sur  le  Midy  nous  leur  dîmes  adieu  > 
&  laifsâmes  à  nôtre  droite  l'Helicon. 
Nous  pafsâmes  dans  un  village  appelle 
Syrbe ,  6c  arrivâmes  le  foir  à  Livadia. 

A  l'entrée  de  la  Ville  du  côté  que  nous 
venions  il  y  a  un  Kan ,  oû  nous  fûmes 

pour 
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6z 


•pour  y  toger  ;  mais  ayant  fait  la  rencon 
tre  d'un  homme  de  Zante  qui  parloit  Ita- 
lien, il  nous  offrit  fa  mai fon.  Il  s'appel- 


"le  S 


ignor  Alexandre  ,  6c  s  elt  érigé  en 
Médecin, de  chaufletier  qu'il  e'toit  à  Zan- 
3tc.    Pour  toute  bibliothèque  il  n'avoit 
ijjqu'un  livre  Italien  de  Pharmacie.  Nous 
filmes  aufli  connoillance  avec  le  fiem- 
:CBelifario  Foca  marchand,  qui  fe  mêle 
aufli  un  peu  défaire  la  Médecine.  lime 
r;-^  pria  de  luy  apprendre  à  foire  quelques  la- 
:  •)•  vemens ,  &  quelques  emullions,  &  deux 
ou  trois  fortos  de  Médecines ,  &  je  m'af- 
fure  qu'avec  cela  il  pourra  fe  faire  confi- 
t:  î  derer ,  car  i)  ne  manque  pas  d'cfprir ,  8c 
1  dans  ce  pays- là  c'eftêtre  fort  fçavant  que 
>1  de  ne  pas  être  entièrement  ignorant.  Il 
ijaime  la  curiofitc  ,  &  comm'e  il  vid  que 
rnous  recherchions  des  infcriptions,  il 
nous  en  mena-  voir  une  belle  a  la  cour  de 
u  la  Mofcyuec  d'Orner ,  qui  étoit  autrefois 
line Egliiè  de  S.George.  Cette  infcrip* 
•tien  eil  dedice  à  lunon  Se  à  la  Ville  de 
Lebadia ,  qu'ils  appellent  par  corruption 
Livadia.  Un  Turc  bien  fait  qui  nous  la 
\  vid  copier  nous  aborda ,  8c  s'offrit  de 
r  nous  en  faire  voir  deux  ou  trois.  Il  nous 
mena  à  une  autre  Mcfquée  d'Orner  au  bas 
.  delà  Ville,  où  nous  en  trouvâmes  trois 
avec  le  nom  de  nOAlC  AERAA'inN  & 
AEBAA£lEnN,  car  fon  nom  fepronon- 
çoitde  l'unegcde  l'autre  manière.  Il  y 
cnavoitune  qui  setoit  faite  ^5 la  Ma- 

giftra- 
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Magiftrature  de  Charopinus  Archon  de  Le-  . 
badia.  Il  voulut  fçavoir  ce  que  c'étoit ,  8c  / 
fi  elle  étoit  bien  ancienne ,  je  luy  dis  qu*- 1 
elle  parloit  d'un  certain  Charoptn  Vay-  ( 
vodedc  Livadiaj  car  il  n'auroi'tpas  en- 
tendu qu'elle  charge  étoit  celle  d'Archon, 
quoyque  les  Grecs  d'aprefent  fe  fervent 
de  ce  mot  pour  dire  un  Gentilhomme.  . 
Mais  comme  je  luy  ajoûtois  qu'elle  êtoit  K 
ancienne  de  quinze  ou  feize  cens  ans,  i 
il  me  répondit  qu'elle  étoit  donc  des  3 
Hellines  ,  qui  efl:  le  vray  mot  du  Grec  li-  i 
teral ,  8c  comme  l'on  appelloit  les  anciens  ( 
Grecs  foûs  le  Paganifme.  Je  fus  étonné  i 
ÎJuc  ce  mot-là  fut  fceu  d'unTurcj  mais  i 
j'ay  reconnu  depuis  qu'il  eft  aflezenu-  J 
fage  dans  le  pays,  pour  fignificr  les  an- 
ciens  Grecs ,  îr,  que  même  ilsfe  fervent  H 
de  ce  mot  généralement  pour  tous  les  « 
Payens.  Ils  appellent  aufli  glojfa  hcUini-  A 
ki  la  Langue  Greque  ancienne,  &  jRo- 
maiki  celle  d'aprefent.   En  fortantdelà  'i 
nous  rencontrâmes  cinq  ou  fix  gros  k 
Mylords  Turcs  ,  qui  tenoient  de  gros  \ 
chapelets  à  la  main  félon  leur  coutume,  a 
Ils  s'informèrent  quelles  gens  nous  é-  i 
lions ,  Se  ayant  fceu  que  nous  étions  des  i 
Francs  ,  5c  que  j'étois  Médecin,  il  y  en  \ 
eut  deux  ou  trois  qui  me  tendirent  Je  i 
bras ,  pour  voir  fi  leur  poulx  alloit  bien,  i 
Si  j'avois  ofé ,  je  leur  aurois  dit  qu'ils  a^-  ; 
voient  à  craindre  l'Apoplexie,  car  c'é-  • 
toient  tous  de  gros  hommes  à  joiies  ver^  -, 

n^çilk?».  I 


Voyage  DE  Grèce.  6f 
meillcs,  &  qui  n'avoientque  tropd'en- 
bonpoint.  Il  y  en  eut  un  d'eux  qui  me 
demanda  fi  j  etois  Médecin  des  playes 
ou  des  fièvres.  Je  luy  répondis  que  les 
Médecins  de  nôtre  pays  ne  travalloient 
>int  de  la  main,  mais  qu'ils  donnoient 
îulement  leurs  avis,  5c  ordonnoient  ce 
ju'il  y  avoit  à  faire  à  ceux  qui  traitoient 
les  playes  ,  8c  à  ceux  qui  compofoient 
les  remèdes;  8c  j'entendis  enfuite  qu'ils 
idifoient  entr'eux  qu<  j'étols  un  Sophos, 
lou  Gramwatijynevos  Jatros  ,  comme  fi 
.  londiloit  un  fage  Médecin  ,  ou  quia é- 
tudié ,  pour  lediiîinguer  de  ceux  qui  font 
jarmi  eux,  qu'ils  n'appellent  fimplement 

Livadia  négocie  en  etofes  de  laine 
qu'elle  fabrique,  en  bleds  8c  en  ris  qu'el- 
le fournît  à  toute  la  Grèce.  Elle  eft  peu- 
plée de  Turcs  8c  de  Grecs,  avec  peu  de 
luifs.  Les  Turcs  y  ont  cinq  ou  fix  MoP 
quées ,  8c  les  Grecs  autant  d'Eglifes,  dont 
les  principales  font  Panagia  ,  Sainte  Anne 
5c  S.  George.  S.  Dimitry  fut  brûlé  il  y  a 
quelques  années.  On  nous  montra  Ja 
maifon  de  Cuffein  EfFendy  ,  où  Monfieur 
dcNointel  AmbalTadeur  de  France  avoit 
•  logé  il  y  a  trois  ans.  Le  Vay  vode  s'appel- 
'  loit  Muftapha  Aga,  mais  il  eftinutilede 
vous  donner  les  noms  des  Turcs  qui  com- 
mandent dans  les  Places ,  parce  qu'ils  fe 
ichangentde  deux  en  deux  ans,  6c  qu'un 
ipillion  de  perfonnes  portent  les  mé.- 

mcs 
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66  VoyagedeGrece.  I^JI 
mes  noms  de  Mahomet ,  d'Orner,  de  Haif^^ 
li  ,  d'Ibrahim  ,  c'eft-à-dire  Abraham  ,j 
d'Orchan,  deMourat,  deSelim,  deBa-i 
jazet,  de  Muftapha,  de  Soliman,  c'eft-j 
à-dîre  Salomon  i  d'Ilbuf ,  ou  Jofeph ,  &i| 
dejacoufou  Jacob;  àquoy  ils  ajoûtent^ 
comme  des  fiirnoms  les  mots  d'Affendy  i 
de  Chelcby ,  d'Aga ,  de  Bâcha  ou  Sultan  j 
quo7  que  ce  ne  foit  que  des  gens  du  com-i 
niun,  qui  ne  prétendent  pas  auxquali-l 
tez  6c  aux  charges  que  ces  noms  -là  fieni-  i 
rient. 

Cette  Ville  étoit  autrefois  célèbre  pouil 
rOracle  de  Trophonius  qui  étoit  dan.^ 
im  antre  de  rocher  ,  où  il  raloit  décendrà 
avec  airez  de  peine.  Nous  vîmes  de  loinj 
à  une  lieuë  de  Livadia  l'entrée  d'une  gro-S 
te  dans  la  montagne  ,  mais  je  n'ofepre'il 
cifcment  aflurer  que  c'étoit celle-là  j  can 
il  l'auroii- filu  viriBeravec  la  defcription 
que  P  i  l  is  en  donne.  On  faifoit  dei 
Jeux  publics  un  jourdcTannée  àl'how 
ncur  de  ce  Dieu  ou  Héros  Trophoniuf^ 
où  la  jeunefledelaGrece  venoit  faire  p» 
roître  fon  aHrcflc.  Il  n'y  a  aucun  Autei 

'•j  liccn'  '  ^  êtreJuliiM 
i  o..ux>  ji.i  nediv auti*.  ,  finon  qi 
les  jeux  Trophoniens  prenoient  letn 
nom  de  Trophonius  :  fans  marquer  eu 
quelle  Ville  ils  le  faifoîent:  maisjel'a)! 
appris  d'un  marbre  que  noustrouvâm 
depuis  à  M  égare ,  qui  porte  qu'ils  Ce  celé 
broient  à  Lcbadia. 


iM 
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lui 


Voyage  de  Gre ce.  6j 
Livadia  eft  partagée  par  un  ruiiTeau 
jgui  a  fa  fource  au  pied  d'un  rocher  ,joig- 
ant  lequel  la  Ville  eft  aflife ,  6c  d'où  l'eau 
brt  en  fi  grande  abondance,  qu'elle  fait 
abord  tourner  des  Moulins ,  6c  meine 
rand  bruit  par  les  cakades  qu'elle  fait 
ries  roches  6c  fur  les  cailloux.  Elle  fe 
ette  à  une  moufquetade  de  la  Ville  dans 
.un  autre  ruifl'eau  qui  vient  du  chemin 
par  où  nous  avions  pafle.à  cinq  milles 
d'Arachova  ,  6c  fe  rend  enfi'n  dans  le 
.Lac  de  Livadia,  quieft  l'ancien  marais 
'Copaïde. 

Nous  marchâmes  le  jour  fuivant  dans 
la  plaine ,  où  eft  ce  grand  étang  que 
I  nous  laifTions  à  nôtre  gauche.  Le  nom 
de  Copaïde  Iu}r  venoitdelaVilIedeCo- 
,  qui  étoit  defiiis  ,  6c  qu'on  croit 
être  à  prefent  le  Village  de  Topoglia» 
1  environné  d'eau  de  tous  cotez.  Pour  le 
»j marais  ,  les  Grecs  l'appellent  Lif/initis 
f^Livadtas  ,  6c  non  pas  comme  difènt 
'{quelques  uns  de  nos  Géographes  Stiuo^ 
.  qui  feroit  plutôt  ccluy  de  Thebes.  Il 
'  reçoit  piufieurs  petites  rivières,  le  Ce- 
(phiflus  6c  les  autres  qui  arrofent  cette 
belle  plaine  ,  qui  a  environ  quinze 
lieiies  de  tour ,  6c  eft  abondante  en  bleds 
.1 6c  en  pâturages.  A  ulTi  etoit  ce  autrefois 
;  un  des  quartiers  le  plus  peuple  delà  Beo- 
^;ce.    Mais  l'eau  de  cet  étang  s'enfle 
.  quelquefois  (i  fort  par  les  pluyes  6c  par 
les  neiges  fondues,  qu'elle  inonda  une 

fois 
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68      Voyage  d  e  G  r  e  c  e." 
fois  deux  cent  Villages  de  la  plaine.  EII 
fcroit  même  capable  de  fc  déborder r 
glement  toutes  les  années ,  fi  la  natur 
aidée  peut  être  de  l'art  ne  luy  avoitpro 
curé  une  fortic  par  cinq  grans  canau 
fous  la  montagne  voifine  de  l'Euripc  en 
tre  Negrepont  8c  Talanda ,  par  où  Tea 
du  Lac  s'engoufre,  8c  fe  va  jetter  dan 
la  mer  de  l'autre  côté  de  la  montagne 
Les  Grecs  appeHent  ce  lieu- là  Cataba- 
thra.    Strabon  parlant  de  cet  étang  dit 
ncantmoins  qu'il  n'y  paroiflbit  point  d 
Ibrtiede  Ton  temps ,  fi  ce  n'eft  que  le  C&- 
phiflus  s'en  failoit  quelquefois  une  fous 
terre.  Mais  il  ne  faut  que  lire  les  change- 
mcns  qu'il  rapporte  de  ce  marais,  pour 
ne  pas  s'étonner  de  celui-cy.  Monfieur 
Vvheler  qui  alla  voir  ce  lieu-là  après 
mon  départ  de  Grèce,  dit  quec'eft  une 
des  choies  des  plus  curieufesdupays,  la 
montagne  ayant  prés  de  dix  milles  de 
large ,  8c  prefque  toute  de  rocher. 

Nnus  laifsâmes  à  gauche  un  village 
appelle  Caramanitis  y  à  quatre  lieues  de 
Livadia  ,  8c  une  demi-lieiie  plus  avant 
nouspalsâmcs  par  un  autre  Village  d'en- 
viron quarante  feux  appellé  Diminia, 
c'cft- à-dire  deux  mois  ,  8c  ils  le  nom- 
ment ainû  ,  parcequvî  le  bled  qu'ils  y 
fèment  n'y  demeure  que  deux  mois  en 
terre ,  les  debordemens  du  lac  empêchant 
de  femer  avant  le  mois  d'Avril.  Ce  vil- 
lage eft  au  pied  d'un  roc  affés  bas ,  fur 


VoyagedeGrec;  6^ 
terre-plain  duquel  il  y  a  des  mafures 
une  petite  Ville  d'environ  deux  milles 
|tour,  que  je  prens  pour  celle  d'0«- 
^ejîw.    Nous  y  trouvâmes  bien  quel- 
e  fragment  d'infcription  ,  mais  il  nj: 
pus  apprit  rien.  Nous  vinmes  achever 
■traite  de  ce  jourlà  dans  un  village  ap- 
îllé  MegaÎ9  Moulci,  où  il  y  a  un  petit  Kan 
vec  quelques  chambres.    Le  mot  de 
\loulci  lignifie  proprement  en  langue 
?^urque  quelques  métairies  dépendantes 
ul'un  Seigneur ,  dont  les  habitans  font 
?'X)mme  autant  de  ferviteurs.  Les  Grecs 
appellent  aufTi  cela  Calyvi  ,  qui  eft  le 
„jiênie  mot  dont  les  anciens  Grecs  fe  fer- 
rt7oient  pour  dire  une  hute:  K«\î/jg«.  Auf- 
olices  métairies  ne  font  pour  l'ordinaire 
;ç|ue  des  hutes  de  terre,  ou  les  pauvres 
•  payfans  font  logez. 

I  Le  lendemain  matin  en  trois  heures  de 
'chemin  nous  nous  rendîmes  àThebes, 
que  ceux  du  pays  prononcent  Thiua^  ôc 
vnon  pas  Stiua  ,  ni  Stiues:  mais  la  caufe 
;  que  les  Etrangers  prennent  icy  Icchan- 
:  ge ,  cil  l'ignorance  de  la  Langue.^  Car 
clorfqu'ils  entendent  prononcer  S'tiua, 
.iils  croyent  que  c'cft  là  le  nomdeThe- 
nbes,  au  lieu  que  IV,  n'eft  que  l'article 
'*tis  abrège'.  Ainfi  T/«^  lignifie  à  The- 
,<be3i  de  même  que  les  Grecs  difent  S'fin 
••'Co,  pour  eis  tin  Co ,  comme  je  l'ay  re- 
f  marque'  ailleurs  Ceft  la  même  er- 
reur qui  À  f^t  appellcr  Conftantinople 

par 


THE. 
BES. 
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70        Vo  Y  A  G  E  D  E  G  R  E  C  E.' 

par  les  Turcs  Stinboh  ou  Stanèol,  parce 
que  les  Grecs  l'appellent  polis  ,  c  eft-à 
direla  Ville  par  excellence  ,  comme  le 
Romains  difoient  autrefois  de  Rome 
Les  Afriquains  en  difoient  de  mêmed 
Carthage  qui  regardoit  Rome  d'un  œi 
d*envie  >  Se  c'eft  ainfi  que  les  Grecs 
quand  ils  parlent  d'aller  à  Conftantino  • 
pie  ,  fe  fervent  de  cette  exprefifion  S'tv 
polhi,  c'eft- à-dire  h  laViUe.  Il  en  vadt 
même  de  plufieurs  autres  lieux ,  corn 
me  en  parlant  de  Tlfle  le  Leranos ,  il 
difent  aufTi  S'tilemnosy  d'où  les  Turcs  & 
nos  Mariniers  ont  forgé  parcorruptio 
Staliminiy  comme  ii  c'étoit  le  veritab 
nom  de  cette  Ifle. 

Thebes  étoit  autrefois  la  Capitale 
la  Beoce,  8c  fes  habitans  ne  fe  font  ja- 
mais fignalez  que  dans  la  guerre  qu'il: 
eurent  contre  les  I-acedemoniens  Ibûî 
la  conduite  d'Epaminondas ,  un  des  plu? 
vaillans  Capitaines  de  la  Grèce.  Ce  qui 
fait  dire  i  luftin  ,  que  la  gloire  de  ce 
peuple  naquit  8c  mourut  avec  Epami- 
nondas.  Cadmus  fils  d'Agenor  étoit  t 
nu  pour  le  premier  Fondateur  de  cet 
Ville,  lors  qu'après  avoir  inutileme 
cherché  Europe  fa  fœur  enlevée  par  ]a 
pitcr,  il  n'ofa  plus  retourner  vers  îbn 
pere.  Enfuite  Amphion  Roy  de  Thebes 
l'entoura  de  murailles,  8c  perfuadapar 
fou  éloquence  les  peuples  qui  habitoient 
la  campagne  8c  les  rochers  »  de  venir  ha- 

bitct 


îsdeThcbcsau  fon  defa  lyre ,  qiliol 
eoit  les  pierres  à  Iciiiivre,  6c  qu'e! 


YAGE  DE  Grèce. 
cr  dans  fa  Ville.  Cela  fit  dire  aux  Poè- 
s,  qu'Amphion  avoit  bâti  les  murail- 

bli. 
qu  elles 

noient  d'elles-mêmes  fe  placer  où  il 
lloit.  Alexandre  le  Grand  la  fit  rafer 
la  foUicitation  de  leurs  voifins,  aveo 
jui  ilsavoient  eu  la  guerre  depuis  long- 
mps,  6c  elle  ne  s'en  ell  jamais  bien  pû 
lever.  Strabon  dit  que  de  fon  temps 
le  e'toit  réduite  à  un  Village  peu  con- 
derable ,  £c  Ovide  par  une  expreffion 
oëtiquc  dit  qu'il  n'en  relloit  que  le 
aom.  Paufanias  qui  vivoit  aprc's  eux , 
ous  fait  neantmoins  mention  de  plu- 
eurs  ftatuës ,  de  Temples  6c  de  monu- 
mens  qui  y  étoienti  mais  il  feroit  pre- 
fentement  bien  difficile  d'en  pouvoir 
uftifier  quelque  chofe  ,  la  Ville  étant 
réduite  à  ce  qui  n'étoit  autrefois  que  la 
orterefTe  appel Ice  Cadmeja  ,  dont  les 
murailles  6c  quelques  Tours  quarrées 
qui  y  relient  font  fort  antiques!  Elle  eft 
fur  une  eminence  d'environ  une  lieue 
etour.  Eny  arrivant  nous  pafsâmesun 
petit  ruifieau  qui  coule  le  long  des  mu- 
railles. Ce  doit  être  la  rivière  d'Ifmenus, 
que  d'autres  avec  plusderaifon  n'appel- 
lentqu'un  fontaine.  Nous  allâmes  loger 
chez  un  Grec  appelle  Contantin  fils  de 
Panagioti  Luca  de  Livadia,  quoy  qu'il 
y  ait  deux  Kans  dans  la  Ville.  Il  nous 

mena  voir  vers  le  chemin  de  Nçgrepont 

le 
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;  1        V  O  Y  A  G  E  D  E  G  R  E  C  fi. 

le  lieu  d'où  l'on  tire  la  matière  dontod 
fait  les  pipes  à  fumer  du  tabac.  Ceua 
qui  jugent  qu'il  y  en  a  dans  un  endroit 
en  achètent  le  terroir  du  Vayvode,  6cj 
font  creufer  quinze  ou  vingt  pieds  d« 
profondeur,  &  de  la  largeur  d'un  puit 
ordinaire.  Puis  iU  font  dévaler  des  gen 
qui  en  tirent  une  terre  fort  blanche  qd 
s'y  trouve  ,  molle  comme  de  la  cire ,  qd 
Ton  travaille ,  ou  furie  lieu  même,  oi 
dans  les  boutiques  avec  un  couteau,  a 
cnfuite  on  les  façonne  avec  quelques  fer^ 
pour  en  faire  des  botes  de  pipes  à  laTur 
que,  c'eft-à-dire  fans  manche,  parc 
qu'on  y  ajoute  de  grans  tuyaux  de  bm 
Cette  terre  ainfi  figurée  s'endurcit  à  IV 
fans  la  faire  cuire,6c  avec  le  temps  elle  d 
vient  auiïi  dure  qu'une  pierre.  Lapl 
pcfante  ed  la  meilleure,&  la  moins  fujc 
à  fe  cefler.  Nous  prîmes  phifir  de  vifit 
les  boutiques  du  Bazar,où  l*on  en  travail 
le  grande  quantité.  Les  moindres  fe  ven 
dent  cinq  afpres pièce,  &  les  plus  belle 
neuf  8c  dix.  On  la  peut  confcrver  quel 
que  .  jours  avant  qu'elle  feche ,  8c  j'en  a 
vu  travailler  à  Lepanthe,  où  j'en  voulu 
faire  taire  une  botte  d'écritoire  qui  ie  fen 
dit,  lorlque  j'y  mis  de  l'ancre,parcequc  ' 
matière  n'étoit  pas  encore  alTez  endure 
11  y  a  en  ce  quartier  là  un  Faux-bourg  o 
Village,  à  trois  cent  pas  de  la  Ville,  ap 
pellé  àcaufede  cela  Tabakides,  ouno  " 
vîmesunfepulchrede  marbre  qu'ils  <3 


Vo  Y  A  C  E  D  E  G  R  E  C  E. 

\€ent  être  de  S.  Luc  dans  une  Eglilcqui 
I  luy  ertdedie'e.  Mais  nous  y  lûmes  dcflus 
un  cpitaphe  Payen  d'un  certain  Nedjmuç 
en  beaux  Vers,  qui  ne  parlent  point  de 
S.  Luc.  Le  Papa  nous  dit  là  deflus  ,  que 
c'étoit  un  Seigneur  du  pays,  qui  avoit 
!|  fait  mettre  le  corps  de  S.  Luc  dans  ce  cer- 
1  cueil ,  mais  que  pour  ne  pas  l'expofer  an 
izele  iadifcret  des  ennemis  duChrillia- 
■)nirmc,  il  y  avoit  fait  ajouter  l'epitaphc 
d'un  de  les  fils.  Cela  ue  nous  latisfaiibit 
(pas  allez.  Il  me  vintcn  penféc,  pour  ne 
^pas  tout- à- fait  m  oppofer  à  leur  tradition, 
que  ce  pouvoit  être  le  même  S,  Luc  Her- 
mite  dont  j'ay  parlé,  qui  auroitété  pre- 
•jmieremcnt  enterre'  là  dans  ce  tombeau 
de  Payen  qu'on  avoit  trouve' vuide,  8w 
que  peut-être  depuis  que  leConventde 
Saint  Luc  avoit  cte'  bâti  ,  on  l'y  avoit» 
[Iran  (porté. 

Il  y  a  deux  Mofquécs  dans  Thebes  >  8c 
■fquantitéd'Eglifes'Greques,  dont  laCa- 
•1  thedrale  cfl:  Pan^igia  Chrjfip/joritzay  -qui 
i      '  i^^     fingulier ,  que  quelques  pièces 
i    d'inlcriptions  inférées  dans  le  pavé  &: 
fi  ^.  dans  les  murailles.   La  Ville  peut  avoir 
trois  ou  quatre  mille  ames,  en  cotn- 
•<  prenant  les  Faux- bourgs  ,  dont  le  plus 
*:  beau  eft  S.  Théodore ,  où  il  y  a  une  tres- 
A  belle  fontaine,qui  vient  d'un  refervoir  Air 
•H  le  (  hsrmin  d'Athcnes ,  &  ce  pouvoit  êtrq 
')  ceilequeles  Anciens  appelloient  D*  -  ' 
'T qui  s'alloit  rendre  âv>^s  l'Ilmcnus, 

Tom  IL  J  L£ 
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7-^      Voyage  de  Grèce. 

Le  lendemain  matin  nous  partîmes  (Jè 
Thebes,  8c  pafsâmes  une  plaine  de  lèpt 
ou  huit  milles  i  puis  nous  ti'aversâmes 
des  lieux  montagneux  8c  incultes  pen- 
^xnt  deux  heures ,  8c  vînmes  dîner  à  ufi 
village  appel  lé  Vlaghi,  parce  qu'il  eft  peu^  hh^^^ 
y\é  d'Albanois,  ou  de  Vlaques ,  car  c'eft te  k)tm 
^om  qu'ils  fe  donnent  dans  leur  langage  h'm 
particulier.  De  là  nous  traversâmes  une  IvM 
petite  plaine  cultivée  de  trois  ou  quatre  I 
milles  de  large,  8c  vînmes  coucher  fur  i 
tme  montagne,  qui  eft  l'ancien  Parnes  ou  : 
Parnethcs ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  a- 
rec  le  Parnafle.  Ils  l'appellent  maintenant 
Ozin.  C'eftune  des  principales  de  l'At-f 
tique,  qu'elle divife  de  la  Beoce.  Nous 
couchâmes  dans  un  méchant  Kan  tout 
•ouvcit,  où  il  n'y  avoit  de  la  place  que» 
^our  fept  ou  huit  chevaux,  8c  pijur  au-ï 
tant  d'hommes.  11  faut  que  tout  y  foitî. 
pêle-mêle ,  8c  l'on  n'y  trouve  que  les  pro-  i.  M 
vifions  que  l'on  y  porte,  puilqu'il  u'yai  J| 
pas  tin  payfàn  à  deux  lieues  à  la  ronde.: 
Tout  l'avantage  qu'on  y  a  eft  une  belle 
tontaine,  où  les  loups ,  les  ours  &  les  -ji 

flicrs  viennent  fouvcnt  nppaifer  leur  foif. 
^our  nous  g.arentir  pendant  la  nuit  def. 
■  leurs  approches ,  nous  barricadâmes  nô-; 
tre  porte  le  mienx  qu'il  nous  fut  polTi-f 
bleavec  des  branches  de  pin  ,  dont  toutej 
la  montagne  eft  couverte. 

On  void  proche  de  là  dans  l'entredeu] 
de  la  montagne  par  oii  Ton  paflc  pour  al- 
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Voyage  DE  Gr  ECE,  75' 
kr  à  Athènes,  les  mafures  d'uneForte- 
reffe  ancienne  de  figure  hexagone.  On 
rappelle  maintenant  Fighy  c'eft- à-dire 
fintineîley  &peut-êtreen  étoit-ceautre- 
>  fois  une,  pour  découvrir  ce  qui  paflbit  de 
la  Beoce dans  l'Attique.  Nous  entrâmes 
le  lendemain  matin  dans  le  plat-pays, 
après  deux  heures  de  defcente  fort  rude, 
jcc  palsâmes  au  Village  de  C^/c/;/^ ,  qui 
n'elt  qu'i  trois  lieues  d'Athènes.  Les 
Payfans  étoient  encore  tout  effi-ayezdc 
5  la  vifite  que  leur  étoient  venus  rendre 
•'quelques  Corfaires  Chrétiens  ,  qui  les 
avoient  pillez  deux  jours  auparavant. 
X  eft  unechofe  étonnante  qu'ils  ayent  la 
i  hardicHTe  de  venir  faire  du  ravage  fi  avant 
:en  terre-ferme,  &  que  les  Grecs  ayent 
il  peu  d'indulbie  pour  fe  precautionner 
ocontre  une  poignée  degcns.  Bien  nous 
îen  prit  d'être  vêtus  à  la  Turque,  &  d'a- 
voir un  Jmiflaire  avec  nous  :  car  s'ils 
f  nous  a  voient  reconnus  pour  des  Francs , 
î  il  y  avoit  à  craindre  qu'ils  n'eudent  vou- 
jIu  fe  yanger  fur  nous  de  l'infolcnce  des 
,  Corfaires. 

Le  chemin  de  là  jufqu'à  Athènes  eft 
nfort  beau ,  &  nous  le  fifmes  avec  d'au- 
•tant  plus  de  plaifn-  ,  que  nous  appro- 
chions de  cette  fameule  Ville ,  où  depuis 
.11  long-tems  nous  fouhaitions  de  nous 
Jrendre.  Nous  nous  imaginâmes  même 
d  être  entrez  dans  un  pays  plus  poli  que 
^ceux  où  nous  avions  palFé,  &  eo  efFct 

2  nous 
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Vf  6      V  O  Y  A  c         r.  G  R  E'C  t. 
nous  ne  rencontrions  ni  berger  ,  m  U-i 
boureur,  qui  ne  nous  dift  que  nous  e'tion. 
les  bien- venus,dans  leurs  termes  ordinai- 
res ,  Calos  Jrthete  Archondes  ,  ou  Calos  co- 
-     -,  c'cft-  à-dire ,  Mejftcurs ,  yous  foye^^ 
.>  oun-'vertus  \  àquoy  nous  répondion 
aulTi  à  la  mode  du  pays ,  S'to  calo ,  Adieu 
ovi  à  la  bovne- heure  ;  PatecaU.  Faites  b(n 
rjoyage.  (        ne  fitpenfer  à  laruft: 
de  la  plupart  des  paylans  de  nos  quartiers 
qui  ne  daignent  prefque  pas  regarder  le 
-cnsquileur  demandent  lechcmin.  E-i 
r  t  vers  la  Ville ,  on  pafle  dans  de 
i  .  ui...  .outes  couvertes  d'oliviers,  par 
ini  leiqucls  les  Athéniens  ont  quelque  j 
maifons  de  campagne.  ^ 
Deux  heures  avant  midy  nous  arriva, 
mes  à  Athènes ,  &  vi  nmes  defcendre  che 
Monfieur  le  Conful  Giraud ,  où  nous  re 
po^  âmes  le  refte  du  jour ,  pour  nous  de 
lalVcr  un  peu  de  la  fatigue  que  nous  avi 
onseue  depuis  nôtre  départ  de  Zante.  J 
crois  que  vous  voudrez  bien  auflî  que) 
prenne  un  peu  d'haleine  pour  vous  e  z 
donner  la  delcription.   Si  elle  n  eft  pq  . 

otenduc  ,  elle  n'en  iera  pas  mon  i 
exacte  ni  moins  véritable ,  6c  je  tâchera 
du  moins  de  ne  vous  pas  donner  lujet 
vous  plaindre  de  ma  iincerité.  Vous  n" 
dirc/.peut  être  qu'il  cil  bien  inutile  d  a 
crire  d'Athènes  ,  après  ce  que  M.  de  s.  , 
("luilletierea  fi  curieufccicr.  '  Ci 

leLivrequiaparudcpuiiuwux  an 
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V  OYAGE   DeGreCE.         "J  f 

mais  comme  j  ay  fait  plufieurs  remar- 
ques qu'il  ne  nous  a  pas  données,  &  que" 
j'en  ay  obfervé  nombre  des  Tiennes  qui 
font  un  peu  malades,  8c  qui  ont  befoin 
de  Médecin  ,  je  ne  crois  pas  entreprendre 
!ne  affaire  hors  de  ma  portée.  En  tout 
as  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  par 
n  efprit  de  critique  que  je  le  fais,  puis 
a'unan  avant  luyj'avois  donné  au  jour 
i.:ie  Relation  de  Tctat  prefent  d'Athe- 
ires,  écrite  par  le  R.  P.  Babin  ,  à  quoy 
;'avois  ajoûté  quelques  remarques  fur  fcs 
âjjtiquitez. 

La  légère  connoîflance  que  j'en  avois 
alors  m'infpira  le  deffein  daller  voir  ce 
qui  me  reftoit  à  apprendre.Sur  le  point  de 
mon  embarquement  à  Venife  je  rcceus 
par  la  porte  le  livre  d'Athènes  ancienne 
8c  moderne,  &  i!  me  fervitd  un -grca- 
Me  entretien  jufques  à  Zante,  o\\)t  le 
remisa  deux  Gentilshommes  Anglois, 
qui  s'en  alloient  à  Athènes  avant  nor.<:, 
pour  le  lire  auffi ,  8c  le  lailTer  là  jufques 
a  mon  arrivée.  Monfieur  Vernhum  qui 
etoît  un  de  ces  deux  Gentilshommes, 
écrivit  depuis  de  Smyrne  en  Anglcter- 
A  re  a  un  de  fes  amis  une  relation  fort 
;j  abrégée  de  Ibn  voyage  }    car  ce  neO: 
ij  quune  feuille  volante  impriméedans  le 
.  Journal  de  la  Société  Royale  d'A  ' 

terre  du  24.  Avril  1676.  il  dit  la  qu  11  a 
\  trompé  par  ce  Livre ,  5c  qu'il  n'y 

•  anen  de  véritable  dedans ,  quoyque  l' Au- 

P  3  t'ieur 

« 


m 


j.^      Voyage  diGrece. 
theur  parle  il  hardiment  Se  avec  tant  de 
vray-i'emblance,  C'eft  poufler  la  chofe 
trop-loin.  Il  n'y  apas  dequoy  s'étonner 
iiun  homme  qui  n'a  demeuré  que  fept 
j^^urs  à  Athènes  ,  s'cft  trompé  dans  la 
ckcfcription  de  quelques  antiquitez,  qui 
doivent  être  eonfidcrces  avec  plus  de  loi- 
fifi  mais  aulTi  il  dit  quantité  de  chofes 
e^i  font  très- bien  jugées,  &■  bien  expli- 
quées, £^  qui  méritent  mieux  l'appro- 
bation que  la  cenfure.   Quoy  qu'il  en 
ibit ,  je  ne  fui»  ni  fon  garent ,  ni  h  par- 
tic,  8c  je  ne  voudrois  pas  ine  faire  des 
•affaires  avec  un  homme  qui  écrit  ii  bien. 
Mais  il  me  fera  bien  permis  pour  réclair- 
cilTcment  de  la  vérité ,  lorfque  le  fujct 
m'y  conduira ,  de  relever  ce  que  lay  ou. 
ks  autres  auront  écrit  avec  peu  de  con- 
Boiflance,  fans  épargner  ce  que  j'en  ay 
moy-mêmc  avancé.  Mais  je  vous  doo- 
neray  auparavant  un  abrège  de  l'hiftoue 
d'Athtnes ,  pour  ne  pas  vous  foire  entrer 
d'abord  dans  des  terres  inconnues ,  ovi 
aous  devons  faire  quelque  icjouro 


LI- 
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LIVRE  V. 


7^ 


Defcription  d'Athènes ,  de  SaUm'me^ 
&  du  Golfe  d^Egina^ 


LE  nom  à* Menés  a  été  commun  ATHiA-: 
à  plufieurs  Villes  ,  &  Stcphanus 
Byzaptius  en  compte  jiifqu  a  huit. 
L'Attique,  laLaconie,  la  Carie,  la  Li- 
jgurie,  ritalïc,  la  Beoce  ,  l'Eubcee  8c 
l'Acarnanie  en  avoient  chacune  une  de 
1  ce  nom.   Pline  en  met  une  autre  dans 
.'1  Arabie,  &:  Anian  une  diziéme  fur  le 
}|Pcnt  Euxin.  Mais  la  réputation  de  cel- 
•jJe  dont  je  dois  parler  a  tellement  ob- 
ifcurci  toutes  les  autres  ,  qu'à  peine  Te 
i(peut-on  fouvenir  qu'il  y  a  eu  plus  d'une 
lAthenes.     Quelques-uns  neantmoin? 
•pour  la  diftinguer  d'avec  les  autres  l'ont 
uappellée  Athènes  d'Attique.  Les  Turcs 
I&:  les  Grecs  la  nomment  encore  Jîhinal 
5c  ceft  une  erreur  qui  n'cft  pardonna- 
piequ  a  des  Matelots  de  l'appellçr 
^hhjes  ,  ou  Satina  ,  fous  prétexte  que 
lorfqu'ils  veulent  dire  à  Athènes,  \]l 
prononcent  s' Atbma  ,  qui  nef!  que  l'a- 
brège d'm  4thinan,  lelon  h  remarque 
que  j'ay  faite  fur  la  fin  du  quatrième 
iLivre. 

Les  Géographes  mettent  ordinaire- 
••^iment  Athènes  au  57.  deg.  &  quelques 
'i^pimutcsde Latitude, &  au  ^3.  de  Lon? 

D  4  gitu- 
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5o  DeSCRITTIO   vKTIQUITEZ 

gitudcj  mais  Moniicur  Vcrniium  Gen- 
tilhomme Anglôis,  qui  vint  â  Athènes 
lavant  nous ,  trouva  par  les  obfervations 
qu*il  en  fit ,  qu'elle  cft  au  3  8.  deg.  f.  min. 
de  Latitude.  Sa  fituation  eftavantagcu- 
fe,  étant, au  milieu  de  la  Grèce,  2c  la 
Grèce  étant  au  milieu  du  monde ,  coni- 
mc  le  veut  Xcnophon  ,  ce  qu'on  afluroit 
;iuiTa  de  Delphes. 

Il  y  a  peu  de  Villes  au  monde  qui  ofent 
lîifputer  d'antiquité  avec  Athènes.  Ro- 
me môme  toute  ancienne  qu'elle  efl:, 
n'a  commencé  de  paroître  que  huit  cent 
trente  ans  après.  C'eft  ce  qui  donna  au  x 
Athéniens  le  nomd'Enfans  de  la  terre, 
8c  d'or'  ■  -ires  du  pays  qu'ils  habitoient. 
Car  au  .....que  les  autres  dévoient  leur 
naifTance  vjx  Etrangers ,  eux  au  con- 
traire av^  ;é  par  tout  des  Co- 
lonies ,  6c  ^kurl^us  n'en  compte  pas 
lïioin        quarante.    Ils  pretendoient 
qu'ils  t'toicnt  nez  avec  le  Soleil  ,  8c 
(  'ils  avoient  enfeigné  à  tous  les  mor- 
icls  la  connoiflance  des  chofes  necefTai- 
res  à  la  vie.  Les  Latins  même  leur  ont 
rcp'^  î  rc  hcnu  témoignage.    Fo/cy  les 
lit  Ciceron  ,  qui  07ît  don- 
fié  naiffance         politeffe  des  mœurs ,  aù 
fulte  des  Dieux  y  aux  Loix  &  h  l'<LÂgri- 
tulturey  à"  qui  en  ont  fait  part  à  toute  la 
Terre. 

L'AiiinjUitc  trop  crédule  ,  qui  attn- 
èuoit  tout  ce  qu  elle  voyoit  d'illuftr 
  au 


Dê  la  Ville  d'Arn^KEs 
aux  foins  de  quelque  Divinité ,  s'imngi 
na  que  Minerve  elle-même  avoit  pris  le 
foin  de  bâtir  Athènes,  &  1  avoit  hono- 
rée de  Ibn  propre  nom  ,  qui  cften  Grec 
j^the7ia.  La  plupart  neantmoins  demeu- 
rent d'accord ,  que  ce  fut  Cccrops  pre- 
mier Roy  des  Athéniens ,  qui  en  jetta  les 
fondemens,  8c  qui  Tappella  Cecropia. 
Mais  d'autres  difent  qu'étant  queftion  de 
luy  donner  un  nom  ,  Neptune  &  Miner- 
ve en  voulurent  avoir  la  gloire  à  l'envi 
l'un  de  l'autre,  &  qu'on  y  vid  paroître 
en  même  temps  un  Lac  8c  un  Olivier. 
Que  le  Roy  furpris  de  ces  deux  prodiges 
envoya  conful ter  l'Oracle ,  qui  repondit 
que  l'eau  fignifioit  Neptune ,  &  TOlivicr 
Minerve,  8c  qu'il  étoitau  choix  des ha- 
bitans  de  luy  donner  le  nom  d'unedeces 
deux  Divinitez.  Que  les  hommes  Sclr: 
femmes  ayant  donné  leurs  fuffrages ,  Mi- 
nerve fe  trouva  plus  forte  d'une  voix ,  8c 
que  Neptune  fut  la  dupe  de  cette  Deefle. 
N'eft-ce  point  plutôt  qu'ils  jugèrent 
«ju'il  leur  feroit  plus  avantageux  de  eu  hi- 
ver la  terre,  qui  eft  lepîus  traitable des 
démens,  que  d'exercer  la  pyraterie ,  ou 
de  négocier  fur  la  mer  ,  où  l'on  a  tous 
les  elemens  à  combattre.  En  effet  les  Oli- 
viers confierez  à  Minerve  y  ont  été  de 
tout  temps  cultivez  ,  8c  an  remarque 
dans  Hérodote  un  des  plus  anciens  Au- 
•  teurs  de  la  Grèce.  Les  Epidauriens ,  dit- 
il»  fçlon  l'avis  de  l'Oracle  dévoient  dreA 


fur 
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82  Description  des  Antiquités 
fur  des  ftatuës  à  Damias  ôc  Auxefias  > 
faîtes  de  bois  d'olivier.  Us  prièrent  les 
Athéniens  de  leur  permettre  d'en  couper 
chez  eux  ,  parce  qu'ils  les  eftimoient 
les  plus  précieux,  &:  qu'on  auroiteudc 
la  peine  d'en  trouver  ailleurs.  Us  promi- 
rent de  leur  en  donner,  à  condition  de 
venir  tous  les  ans  facrifier  à  Minerve 
proteftrice  d'Athènes, 6c  à  Ercchtée. 

Ce  bon  Roy  Cecrops  qui  vivoit  quel- 
ques fiecles  après  le  Déluge,  nouseftre- 
prelenté  par  les  Poètes  avec  deux  vifa- 
ges,  parce  qu'on  Teftimoit  Auteur  du 
11  -1  ,  qui  fait  comme  une  feule  per- 
iw.,,.  ...  riiomme&cde  lafemme.  On  le 
depcignoit  aufl'i  demi- homme  Se  demi- 
dragon  ,  parce  qu'il  avoir  pour  ainfi  dire 
humanifé  les  Athéniens,  qui  vivoicnt 
auparavant  dans  des  antres  de  rochers , 
comme  des  bêtes  farouches. 

Mais  Athènes  doit  fa  perfeâion  à  The- 
fee ,  qu'elle  a  conûdere  depuis ,  non  pas 
feulement  comme  fon  Roy, mais  comme 
un  de  les  Dieux  Tutelaires.  11  l'agrandit, 
&  obligea  ceux  de  la  campagne  d'y  ve- 
nir demeurer.  C'eft  à  caufe  de  cela  qu'au 
portail  du  Palais  d'Hadrianon  lit  du  cô- 
té de  la  Ville  un  Vers  qui  fignifie  :  Cefl  icy  » 
Mhenes  ^ui  étoit  la  faille  de  Jhefée  i  Et  du  I 
côté  que  l'Empereur  Hadrian  avoit  fait  : 
bâtir  ,  on  lit  :  Ce(î  icy  la  Ville  cfHa^  . 
élrian ,  ^  non  pas  celle  de  Thejée.  Apres  l 
luy  elle  fut  encore  commWéc  par  des  | 

Roys 


pE  I.A  VtLJ.^  d'ATHENES.  8| 

Roys  jufques  à  Codrus,  qui preferage- 
nei-eiifèrnçnt  rintcreftdç  Tes  fujetsà  ce- 
Igydçftvie}  car  les  Athéniens  ayant  à 
fovtcnir  h  guerre  cqntre  les  Doriens , 
rOracle  avoit  répondu  qu'ils  ne  pou- 
vaient obtenir  la  vi<£i:oire  que  par  la  mort 
dj^  leur  propre  Roy.  Si  bien  que  luy  l'ay- 
ant içeu  ,  il  fç  dçgui{à  &:  fe  mêla  parmi 
les  ennemis,  8c  leur  ayant  faitàdelîèia 
quelque  querelle,  il  fut  tué  fur  la  place  i 
ce  que  les  Doriens  ayant  reconnu,  ilsie 
retirèrent  fans  ofcr  combatre. 

Ils  furent  enfuitc  gouvernez  pendant 
Cx  cens  ans  par  des  Magiitrats  appeliez 
/irchcntes  ,  qui  l'étaient  dans  les  com- 
mencemcns  pour  toute  leur  vie  i  puis  fc 
changèrent  dedij:  en  dix  ans,  6c  enfia 
toutes  les  années.  La  République  defeo  • 
dit vaillarnmentfes limites  fous  eux,  fie 
maintint  fa  liberté  jufqu'au  temps  de  Pi-, 
(ïftrate  qui  devint  fon  Tyran.  On  luy  a- 
yoit  accordé  quelques  foîdats  pour  lega- 
rentir  contre  Içs  infultes  d'une  cabale 
qui  luy  drelToit  des  embûches:  mais  U 
s'en  fervit  pour  fe  rendre  maître  de  la  Ci- 
tadelle, fie  ufurper  la  domination.  Il  ea 
futchafle  dix-fept  ans  après,  fie  s'y  réta- 
blit une  féconde  fois  par  une  rufe  fort 
groiïiere.  Il  y  avait  dans  Athènes  une  beU 
le  femme  de  quatre  coudées  de  haut,  la-p 
quelle  il  arma  fie  mit  fur  un  char  de  tri- 
omphe auprès  de  luy  j  envoyant  devant 
<lc5  irQjDpctçj  po  *' 


P  6 


que 


0 


Description  des  Antiquité?: 
<^ue  Minerve  elle-même  ramenoit  Pili- 
ftratc  dans  leur  Ville,  &  qu'ils  luy  fif- 
lèntun  bon  accueil;  ce  qu'ils  ne  man- 
quèrent pas  de  faire ,  perfuadez  que  cette 
femme  étoit  la  DeelTe.  Ses  cnfans  furent 
dépouillez  de  la  Monarchie  par  les  Lace* 
dcmoniens,  &  la  Vifle  devint  plus  célè- 
bre ibûs  le  gouvcrnemcrtt  populaire.  Les 
Pcrfcs  qui  avoicnt  conjuré  la  perte  des  A- 
theniens  avec  celle  de  toute  la  Grèce,  ne 
fervirent  que  de  matière  à  leur  valeur. 
D'un  million  dePerfans  qui  couvroient 
la  terre  &  la  mcr,îl  n'en  échipa  guère  que 
cinquante  mille,  8c  une  poignée  de  Grecs 
fous  la  fage  conduite  de  MiltiadcsSc  de 
Themillocles  rcnvcrfa  tous  les  defîcins 
êc  Darius  8c  de  Xcrxcs  Les  plus  grans 
coups  fe  donnèrent  fur  la  mer,  8c  la  ba- 
taille de  Salamine  rendit  la  Grèce  triom- 
phante ,  félon  la  réponfe  de  l'Oracle  qui 
àvoit  prédit  aux  Athéniens  qu'ils  évite- 
loient  leur  perte  en  s'enfermant  dans  des 
iîûuraillcs  de  bois ,  voulant  lignifier  par  là 
flu'ils  dévoient  mettre  toutes  leurs  forces 
fur  leurs  VailTeaux.  La  divifion  feglifîa 
cnfuite  parmi  les  Grecs ,  mais  après  plu- 
lîeurs  fortunes  differentes,Ics  Lacedemo- 
Tiiens  furent  p.  cfque  ruinez  par  les  Athé- 
niens, qui  devinrent  par  cet  avantage 
înaîtrcs  de  la  mer  Egée.  Il  y  eut  peu  de 
fcs  Iflcs qu'ils  nefoumifîent,  8c  impor- 
tèrent même  leurs  conquêtes  jufques  aux 
ÇÔtcs  d'Egypte,  AriflophAnc  àit  qu'ils 
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DE  LA  Ville  cI'Athenes. 
polTedoient  alors  mille  Ville?.  Ils  tin- 
rent pendant  foixante  &  dix  ans  l'Empi- 
re de  la  Grece.qui  leur  fut  enfuite  ôté  par 
les  Lacedemoniens ,  fur  lefqucis  ils  le  re- 
prirent de  nouveau. 

Apres  tant  de  fatales  révolutions,  Epa- 
m mondas  General  des  Thebains  ,  leur 
o  donna  bien  de  la  peine;  mais  ayant  été 
•  tue  à  la  batailledeLeuftres,  ils  saban- 
■j  donnèrent  apre's  fa  mort  aux  plaifirs  &  à 
l'oifiveté  avec  tant  d'aveuglement ,  qu'ils 
t  h  défendirent  fur  peine  de  la  vie  depropo- 
>i  fer  le  rétabli ffement  des  deniers  publics 
j  pour  l'entretien  de  la  Milice.   Les  Mace- 
t:  donicns  qui  avoient  jufqu'alors  vêca 
■■l  dans  robfcurite  fe  rendirent  redoutables, 
:  l  &  les  réveil Icrent  de  cet  affoupifTcmcnt 
.1  Philippe  leur  ôta  les  I lies  qu'ils  poffe- 
bdoiént,  &  fon  fils  Alexandre  fe  contenta 
fc.dc  les  mortiScr  en  leur  impofant  filence  j 
:  car  ils  ne  s  occupoient  auparavant  qu'aux 
:/]Po-fics,  aux  Satyres  8c  aux  Declama- 
b  ::tions,  ce  qui  donna  lieu  au  Proverbe, 
y  \  jithenis  loquacior  ,    Plus  grand  parleur 
^  j  qii  Athènes,  On  luy  donnoitaulTi  J "éloge 
u  de  Mater  Sermonum ,  Mere  des  difcotirs  à* 
\  de  Velot^ue^ice. 

nr    Apre's  k'  mort  d'Alexandre  ellefe  rcf- 
'fouvmtde  fa  première  vertu  ,  &  voulut 
).  fe  rétablir  dans  fqn  ancienne  réputation  - 
rma.sAntipater  la  força  de  recevoir gar- 
-nifon  des  Macédoniens  ,  ce  qui  con- 
.tiîiuafoûsCalTandçr,  jufgu'à  cequeDe- 
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8^    UtoCRU'TlON  PjE5  AnTIQUÎTEZ 

metrius  leur  rendit  en  apparence  la  1  ibcr- 
ti  t  fc  refervaot  feulement  une  de  leurj 
Fortercfles,  ÇcdeuK  de  leurs  Ports.  Ils  lc5 
chanêrent  enfin  par  deux  fois ,  ^  fe  main- 
tinrent quelque  temps  fous  la  proteflion 
des  Romains,  jalqu'àcc  qup  Mithridatc 
Roy  de  Pont  s'en  rendit  maître.  Ce  n  e- 
toir  pas  la  fin  de  fes  difgraces.  Sylla  le 
plus  puiflant  de  tous  les  Romains,  &  le 
plus  cruel  de  tous  les  hommes  remporta 
d'alTaut,  Se  pafla  tous  . les  habitans  au  fil 
de  \'é\        c  forte  qu'il  n'en  feroit  pas 
echapé  un  i-       i  la  nuit  n'eut  favorifé 
leur  fuite.  Ilrala  leurs  murailles  ,8;  mît 
au  Pyrée&àMunychia.  Romca- 
oir  alfujctti  prefque  tout  le  monde 
avoic  tourne  fes  armes  contre  elle  même. 
Lc^divifious  de  Marîus  5c  de  Sylla  n'eu- 
rent nns^lut/Sr  pris  fin,  que  Cefar  8c  Pom- 
.nt  la  guerre.  Athènes  fui- 
vit  le  parti  du  dernier  ,  qui  avoit  attiré 
prefque  tout  le  Sénat  dans  fes  intérêts. 
Zonarc  écrit  que  Pompée  y  étant  venu, 
il  y  trouva  deux  infcriptions  Grcqucsea 
fon  honneur ,  dont  voicy  le  fens.  Jutant 
que  tu  te  reconnaîtras  homme ,  autant  fer  as- 
tu  efîimé  Dieu.  L'autre  porte  ces  mots  : 
Noi^  t'dnjons  aXtendtttnoiii  t'avons  adore ^ 
vous  t'^votis  vu  y  &  JtoHf  t'avons  accom^ 
pagné.  Peu  de  temps  après  Calenus  Lieu- 
tenant de  Ceiàr  s'empera  du  Pyrc'ej  ne- 
^ntmoins  quoy  qu'il  fit  le  dégât  dans  tou- 
tes les  tçrres,  iUcgut  p^fe  rÇA$ifeinai- 
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D  E  L  A  Vi  L  L  1  O'A  T  H  E  NE  s.  87 

tre  de  la  Ville  i  mais  Pompée  étant  défait, 
elle  céda  à  la  bonne  fortune  de  Cefar ,  qui 
ine  la  traita  pas  mal ,  difant  qu'il  accordoit 
..'lagracedes  vivans  au  mérite  des  morts. 
La  clémence  de  ce  généreux  Prince  n  em, 
ipêcha  pas  les  Athéniens,  lorfqu'ils  ap- 
iprirent  fa  mort  ,  d'ériger  des  flatuèsà 
liBrutus  &  à  CalFjus  fes  aflàffms ,  qu'ils  plâ- 
trèrent auprès  de  celles  d'Harmodius  Ôc 
d  Ariftogiton,  fignifiant  par  là  qu'ils  a» 
)  voient  été  les  imitateurs  de  ces  deuxHe- 
Gros ,  &c  qu'ils  avoient  délivre'  le  peuple 
-Romain d'un  Tyran ,  comme  ceux-cy  a- 
voient  eflàyé  d'affranchir  celuy  d'Athc. 
J  nés  de  la  tyrannie  des  Pififtratcs. 
i    Augufte  étant  parvenu  â  l'Empire  eue 
Idu  reflentiment  de  l'ingratitude  des  A- 
nthemens.  Illeurotariflc  d'Eginaavecla 
Ville  d'Eretrie,  6c  leur  défendit  de  ven- 
îdre  leur  Bourgeoifie.  On  void  néant- 
^oins  encore  un  Temple  qu'ils  dédie- 
*fent â  cet  Empereur ,  parle  mouvement 
l'une  flaterie  lervile  &  indigne  de  leur 
incienne  réputation  de  Libérateurs  de  la 
rGrece.  Le  temps  auquel  Athènes  étoîc 
poaedéepar  Auguftc le rencontroit envi- 
ron feize  cent  ans  après  fa  fondation  ,  à 
;quoy filon  ajoute  leize  ficclcs  8c demy 
Lecoulcz  depuis  luy,  elle  fe  trouvera  main- 
tenant ancienne  d'environ  trois  mille 
!deux  cent  cinquante  ans  i  pour  ne  pas 
i*n'cmbaraflcr  dans  le  détail  des  Chronor 
;illes,  qui  font  en  différent  UdeiTusd^ 


:^uel^uc5  années. 


AAu» 


88  DEscRirnoN  des  Antiquitet. 

A  Augufte  fucceda  Tibère,  Ibus le  rè- 
gne duquel  Germanicus  Ton  fils  adoptif" 
pafTant  par  Athènes  ,  la  traita  d'amie  Se  ! 
d'alliée  du  peuple  Romain  ,  8c  luy  donna  !  ' 
pouvoir  de  fe  Icrvir  d'un  Liâteur ,  qui  é-  j- 
toit  une  marque  de  fouveraineté.  Cali- 
gula  Ton  fils  qui  monta  fur  le  trône  enleva 
d'Athènes  la  ftatuë  de  Jupiter  Olympien 
pour  la  porter  n  Rome  ,  &  y  mettre  fa  té- 
te  à  la  place  de  celle  de  Jupiter.  Ce  fut  au  > 
commencement  de  l'Empire  de  Claude 
que  S.  Paul  y  vint  &  convertit  Denys 
l'Arcopàgite.  Il  tira  le  fujet  de  fa  premiè- 
re prédication  d'un  autel  dédié  au  Dieu 
inconnu,  qu'il  avoit  vû  dans  Athènes, 
&  reprefenta  enfuite  aux  Athéniens  que 
]e  Dieu  du  Ciel  8c  de  la  Terre  n'habitoit 
point  dans  les  Temples  bâtis  par  les  hom-  • 
mes,  8c  n'étoit  point  honoré  par  les  ou-  • 
vrages  de  leurs  mains,  comme  s*il avoit 
befoin  de  fcs  créatures ,  luy  qui  leur  don- 
refpiratiôn  &  la  vie.  La  raifon  qui 
leiailbit  étendre  làdelTus,  etoit  que  \i  i 
Ville  fetrouvoit  tonte  remplie  de  Tem- 
ples 8c  d'Idoles  ,  ce  que  nous  confirme  : 
1  "H iftoire  profane.  Paufanias  nous  donne  i 
la  defcnption  d'un  nombre  furprenantde  : 
leurs  Temples,  ôc  Pline  nous  afllire  qu'il  I 
y  avoit  de  Ion  tems  pour  le  moins  trois  ; 
mille  ftatuts. 

Néron  fit  un  voyage  dans  l'Achaïc, 

four  faire  paroître  fon  efprit  parmi  les 
Si f^as  doute ilpafla  UDcpartiede  : 
'  <5  i 


•.f 


DE  LA  Ville  cI'Athenes.  89 
icctems-là  à  Athènes  »  qui  en  étoit  la  prin- 
cipale 8c  la  plus  célèbre  Ville  pour  les  pro- 
ductions d  eiprit.  Je  crois  môme  qu'une 
'médaille  finguliere,  où  les  Grecs  le  trai- 
tent de  Sauveur  du  genre  hmna'm ,  y  avoit 
été  batuë. 

Vefpafian  reduifit  TAchaïe  en  Province 
l'Empire,  8c  l'oblig^ea  de  fe  fervir  du 
Droit  Romain.  Ce  fut  alors  qu'elle  com- 
mença d'être  gouvernée  par  des  Procon- 
fuls.  Il  en  cft  parlé  d'un  nomme  Rufius 
Feftus ,  dans  une  infcription  d'Athcnes 
proche  le  Temple  de  Minerve. 

Sous  l'Empereur  Trajan  l'Achaïc  avoit 
encore  une  cfpeceSc  une  ombre  de  liber- 
té ,  comme  on  le  peut  voir  dans  une  let- 
tre de  Plineà  Maximus,que  l'Empereur 
yenvoyoit.  Confidere  ^  luy  dit-il,  que  tu 
*vaf  dans  V  Achaie ,  qui  cji  la  pure  ^  'véri- 
table Grèce  j  que  tu  es  dejîiné  pour  comman- 
der à  un  Etat  de  Filles  libres ,  qui  ont  main- 
tenu leur  liberté  par  la  valeur  y  à"  par  les  al- 
liâmes.  Ne  leur  retranche  rien  de  leurs  fran- 
chifes ,  de  leurs  dtgnitez. ,  ni  même  de  leur 
prefdmption.  Fais  reflexion  que  ceji  le  pays 
qui  nous  a  e?ivoyé  des  loix ,  S"  qui  n'en  a  pas 
receu  des  autres  y  ^ecefià  Athènes  que  tu 
*vas ,  à  laquelle  ce  Jerott  un  attentat  barbare 
&  nîhumain  d'oter  l'ombre  e^T  le  nom  de  li- 
berté qui  luy  rejlent. 

Elle  ne  s  etoit  pas  bien  pû  remettre 
depuis  la  cruauté  de  Sylla  ,  mais  les  fa- 
veurs d'Hadrian  la  rétablirent.  II  V  avoit 

ete 
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<>o  DEScaiPTtON  DES  Antiquitez 
été  Archonte ,  lorfqu'il  n'étoit  que  parti- 
culier,  Sclaffeifition  qu'il  avoit  alors  pris 
pour  elle  >  lobligcadans  le  voyage  qu'il 
fit  pour  vi  fiter  fcs  Provinces ,  de  faire  en- 
core quelque  rejour  à  Athènes.  Il  y  don- 
na des  jeux  publics ,  6c  unechafïedemille 
bétes  lauvages.  Il  leur  accorda  des  Rcglc- 
mens,  une  Bibliothèque  6c  des  Ecoles. 
Il  y  confacraunTcmpleà  Jupiter  6c  à  Ju- 
non  Panhclleniens,  &  à  Jupiter  Olym- 
pien >  ôc  releva  une  partie  des  édifices  pu- 
blics 6c  (acrw  que  la  guerre  Scie  temps 
avoient  prcfque  ruinez. 

Antoninus  Pius  acheva  à  Athènes  un 
Aqueduc  que  Ion  PredecefTeur  Hadrian 
avoit  commencé.  Marc-  Aurek  augmen- 
ta le  nombre  des  Profefleurs,  6c  voulut 
être  initié  dans  les  mylteres  làcrez  :  maïs 
ils  n'éprouvèrent  pas  la  mêmecourtoifie 
de  Severe  j  car  ayant  été  autrefois  là  pour 
les  études  >  6c  pour  voir  les  curiofitez  de  la 
Ville,  il  y  receut  quelque  dépîaifir ,  dont 
'  vangea  étant  p  u  à  l'Empire  >  Se 
li  ii»y  diminua  lespi  i  .iicges. 

Valcrian  qui  régna  afitz  longtems  a- 
pjrésluy ,  permit  ;v,)x  Athéniens  de  relevei; 
)«urs  murail.  c  qui  n'empêcha  pas 
oue  la  Ville  ne  fût  prile  par  les  Scythes 
fous  fon  6lsGalien.  Elle  tutreprife  par  le 
brave  Athénien  Cleodemus, qui  ramaf- 
iant  dcsTroupes6cde$  Vaifleaux ,  défit  8ç 
mit  en  fuite  les  Scythes.  Conrtantin  le 
Grand  leur  ûr  de  grans  biens ,  &  honora 


DE  LA  Ville  d'ArHENES.  91 
jtouvcrncur  d  Athènes  du  titre  de  Grand 
iuc.  Ils  obtinrent  auffi  plufieurslfles  de 
[i  libéralité  de  Côuftantin  fon  fils. 
^.  Soûs  le  règne  d'Arcadius,  Alariefaca- 
ritalie  ,  6c  n'épargna  pas  la  Grèce, 
fime  dit  qu'il  rcrpeâra  Athènes  ,  parce 
u'il  luy  fèmblaque  Minerve  6c  Achille 
lombattoient  pou  relie  de  deflusfes  nriiuïs. 
dais  Synefius  qui  vivoit  au  même  liccle^ 
ftplus  croyable.  Il  luy  attribue  le  mê- 
aac  fort  qu'au  refte  de  la  Grèce,  8c  la  coni- 
"are  à  un  animal ,  dont  tout  le  dedans  eft 
;onfumé  parles  vers,  ôc  à  qui  il  ne  refte 
:[uelapeau.  Juftinian  luy  voulut  du  bien> 
.  inais  depuis  ce  temps- là  pendant  fept  cens 
:ans ,  on  n'entend  plus  parler  d'elle ,  foit  à 
j-aufe  du  défaut  de  l'Hiftoirc  qui  eft  cour- 
c&  obfcure  dans  ces  fiecles-làtou  que 
1  fortune  luy  eût  accordé  ce  long  repos, 
ille  recommença  de  paroîtrc  furiethea- 
^rrcau  treizième  lîecle»  Léo  Scurus  l'af- 
■  ficgea ,  8c  en  fut  rcpoufle  y  mais  le  Mar- 
;guis  Boniface  la  prit.  Elle  fut  enfuite  ta- 
jiuë  par  un  Delvcs  de  ia  tige  des  Roys 
i' Aragon  ,  après  la  mort  duquel  Bajazet 
Empereur  des  Turcs  s'en  empara.  Les 
Catalans  la  prirent  à  leur  tour  avec  la 
Beoce  ,  8c  Reinier  Acciajolo  Florentin 
les  en  depolfeda,  8c  la  remit  aux  Veni* 
jtiens,qui  ne  la  gardèrent  pas  long- temps, 
lyant  été  repriie  par  Antoine  bâtard  de 
.einier.  Ainfi  cette  famille  des  Acciajo" 
"Açs  fut  quelque  temps  fouveraine  de  l'At» 

tique 
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>^  x^£SCRiPTiON  DES  Antiquitez: 
tique  &  delà  Beocci  car  Neriuscoufin 
de  ce  dernier  luy  fucccda,&en  fuite  un 
autre  Antoine  frère  de  Nerius,8c  après, 
luy  Francus  ,  fous  lequel  elle  retomba 
foûs  lapuifiance  des  Turcs,  ayant  ctéaf^ 
fiege'e  par  Mahomet  II.  l'an  i4|f.&prife. 
faute  de  fecours,que  les  Grecs  avoient 
intttilement  demandé  aux  Latins.  De- 
puis cetems  là  ellecft  toujours  demeurée 
aux  Ottomans,  8c  apparemment  ce  fera 
pourplufieurs  fiecles,  puifqu'ilsfont  maî-- 
très  de  toute  la  Grèce,  qui  fouffre  cette 
fervitude  avec  autant  de  filcnce  8c  de  ti- 
midité, quelle  a  autrefois  témoigné  d'in- 
iditéScde  courage  à  maintenir  fa  li-- 
i/cité. 

L'Attique  a  pour  bornes  au  Levant 
l'Euripe  ;  au  Couchant  le  pays  de  Megare* 
avec  le  mont  Citheron  j  au  Septentrion 
la  Beoce ,  8c  au  Midy  le  Golfe  d'Egina. 
L'air  de  tout  le  pays  cft  tres-pur  8c  tres- 
bon ,  8c  particulièrement  celuy  d'Athè- 
nes; ce  qui  étoit  la  caufe  quelle  pro- 
duifoit  des  cfprirs  fubtils  8C  propres  aux- 
f  '^nces,  comme  dit  Ciceron  :  Scquoy- 

.  les  Athéniens  ne  s'y  appliquent  que 
tiLS  rarement  ,  depuis  <]u'ils  font  tom- 
bez fous  la  domination  Othomane,  on 
nelailîe  pas  de  remarquer  en  eux  unepo- 
litcflc  d'cl'prit  naturelle  ,  8c  beaucoup 
d'adrelTe  dans  toutes  les  affaires  qu'ils 
f:-  '-  )ncnt.  Les  maladies  y  font  auf- 
i  :s  >  &  la  pefle  c^ui  fait  fbuvent 


I  i'.i 


DE  LA  Ville  d'AxiiENES.  .ç-^ 
IV.  -  i  .  i^edans  les  Villes  voifines  com- 
me  Thebes  &  Ncgrepont,  femble  n'o- 
par  relpeâ:  s'approcher  d'Athènes. 
La  commodité' de  les  Ports  de  mer  fiiit 
qu'elle  le  paflc  plus  ailemcnt  des  riviè- 
res, carl'Ilifliis  n'cft qu'un  torrent prcf- 
que  toujours  à  fec ,  &  l'Eridan  aulTi  bien 
quelcCephilTus  ne  font  que  desruiffeaux 
plus  connus  parle  bruit  qu'ils  font  dans 
les  livres,  que  par  celuy  qu'ils  font  dans 
leur  lit.  Le  pays  eO  moitié  plaine  ,  Se 
moitié  montagne.  Les  monts  Brilcflus 
8c  Lycabettus  ,  ne  nous  font  pas  bien 

f  connus.  Le  Parnés,  qui  avoit  autrefois 
la  ftatuc  de  Jupiter  Parnethien  eft  au 
Nord  de  la  Ville  j  Pentclicus  a  l'Eft  i  Hy- 
mettus  au  Sud-Eil:  ,  Se  Anchcfmus  au 
Nord-Ell.  Celui-cy  n'en  cil  qu'à  la  por- 
tée du  canon ,  &  les  Grecs  l'appellent  rou- 

■  m  touagiou  Georgioit ,  à  eau  le  d'une  Cha- 
pelle de  S.  George  qui  eft  au  fommet. 
Mais  il  faut  démêler  une  difficulté  qui 
naîtra  à  ceux  qui  auront  lu  le  livre  d'A- 
thencsancicnneSc  moderne.  Car  l'Auteur 
a  pris  cette  montagne  de  S.  Gcor'"^  '.->our 

[le mont  Pentelicuf,8c le montî  .  .us 
où  ell  le  Monallere  de  Medelly  pour  l'An- 
chcfmus.  Il  le  répète  par  plu lieurs  fois. 
Se  fur  cette  fuppolition  ,  il  alîurc  qu'il 
vid  les  carrières  de  marbre  au  mont  d'A- 
gios Gcorgios,  Se  que  le  mont  Anchcf- 
mus a  fait  parler  de  !uy  à  la  Porte ,  à  câu- 

•  fede  la  chafle  dçs  bêtes  fauv'.s  qu'il  y  a. 

il 


■4 
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,  94  Description  des  Antiquîtez^ 
Il  cft  neantmoins  certain  qu  il  a  pris  l'un 
pour  l'autre  ;  car  premièrement  ,  pour 
ce  qui  eft  d'Agios  Georgios,  ce  n'cll:  point 
le  Pcntelicus ,  puifqu  il  ne  s'y  trouve  au- 
cun endroit  d'où  l'on  ait  tiré  du  marbre, 
8c  il  fcroit  aifé  de  Je  découvrir ,  étant  unt 
montagne tres-petitc  &  fans  arbre,  que 
1  on  peut  voir  toute  d'un  coup  d'œil,  lorf- 
quel'oneftau  deflus.  Aufli  Paufanias  dit  ' 
que  TAnchefmus  cft  une  montagne  qui 
n*eft  pas  à  la  vérité  bien  grande ,  &  il  lem- 
ble  qu'il  veuille  dire  par  là ,  qu'il  doute  fi 
on  la  doit  appeller  une  montagne ,  plutôt  f 
qu'une  eminencc ,  ou  un  rocher.  Strabon 
tout  exa£t  Géographe  qu'il  eft,faifant 
mention  des  montagnes  de  TAttique  ne 
parle  point  d'Anchefmus ,  comme  ne  le 
méritant  pas  pour  fapetitertej  mais  ce 
n'cft  pas  de  là  que  je  tire  mon  plus  fort  ar- 
gument ,  il  faut  quelque  chofc  de  plus  fo- 
lide.  je  dis  donc  que  la  montagne  qui  eft 
furie  chemin  de  Raphty  i  Athènes  un 
peu  fur  la  droite,  ou  ,  fi  vous  voulez,  celle 
■où  eft  le  Monafterede  Mcdelly  que  Mon- 
ficur  de  laGuillctiere  appelle  le  mont  As- 
chcfmus,  à  deux  lieues  d'Athènes,  eft  fans 
contredit  le  Pentelicus ,  par  deux  raifons 
que  l'on  ne  peut  contefter.  L'une  eft  le 
nom  même  de  Pentely ,  qui  luy  refte  à 
prefent.  Ne  nous  en  fiant  pas  même  à  ce 
qu'on  nous  en  avoit  dit  à  Athènes ,  lorf-  :  ' 
•que  nous  fûmes  à  nôtre  retour  au  Con- 
vcntquieft  à  cette  ftiontagne ,  nous  de- 
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fnan James  à  l'Abbé  Se  aux  Caloycrs com- 
rmcnts'appel'oit  leur  Monaftere.  Ils  nous 
Mirent  tous  unaiiimement  qu'ils  i'appel- 
^Jloient  Monajîiri  tou  Pende li  j  &  ce  n'eft 
que  nos  Francs ,  ou  quelques  uns  du  vul- 
igaire  parmi  les  Grecs,  qui  prononcent 
IMmdely,  ou  Medcîly  y  qui  neft  pourtant 
[que  le  même  mot  corrompu.  Nous  vou- 
I  lûmes  aûffi  être  alTurcz  des  Carrières  d'où 
Ton  tîroit  anciennement  le  marbre,  &  un 
"  Caloyer  nous  y  mena.  E!les  font  une  de- 
|tni-li.eiie  plus  h;îut  que  le  Convent  ,  5c 
'proche  d'une  belle grotc  de  pétrifications, 
'■^u  d'eau  congelée,  ce  qui  eft  fort  curieux. 
'.On  voidtout  joignant  l'endroit  où  ont 
iété  taillez  les  marbres  qui  s'cmploy oient 
I pour  les  Temples  d'Athènes  i  £<:  ainfice 
j'avance  n'eft  pas  une  fimplc  conjc- 
.ié^ure,mais  une  chofe  défait.  Pour  ce 
.(qui  eftdelachaffè,  elle  n'y  manque  pasi 
;  mais  le  mont  Parnés  qu'il  ne  faut  pas  con- 
>  fondre  avec  le  Parnalfe,  Scquieft  celuy 
que  nous  pafTamcs  en  venant  deThebes, 
.1  eneft  bien  mieux  fourni,  cequePauIa- 
.f  nias  a  bien  remarqué.  Si  celuy  qui  a  com- 
ririuniqué  fes  mémoires  à  M.  de  laGuille- 
tiere,  avoit  confulté  Monfieûr  Giraud, 
1  il  l'en  auroit  bieif  averti ,  mais  il  fuyoit 
■  fa  rencontre  par  une  politique  fort  delica- 
.  te ,  fondée  fur  l'amour  ^  Pinteref  de  fà  Pa- 
.(  trie,  aui  fat  fient  leur  effet  dans  foncœur, 
S  dont  il  fembloitque  Giratdd  fe  fût  dépouillé, 
^^oulant  faire  Us  affaires  d'une  Hat  ion  qui 

vernit 
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90  Description  des  ANTi^uni  EZ 
"jenoit  de  Je  détacher  de  la  bannière  de  Fran^ 
ce,  J'aurois  crû  qu'étant  fi  fcrupuleux ,  il 
feferoit  du  moins  abftenu  de  traiter  mal 
line  perfbnne  qu'il  n'a  jamais  vue,  8c  qu'il 
nepouvoit  connoître  que  par  le  rapport 
de  fcs  ennemis,  qui  luy  en  ont  fait  un 
portrait  peu  fidèle ,  comme  d'un  homme 
fort  interefle ,  aimant  les  plaifirs  6c  le  jeu, 
2c  voulant  faire  fracas  dans  le  monde. 
Quoyque  le  Conful  Giraud  Ibit de  Lyon, 
8c  qu'il  m'ait  fait  bien  des  amitiez  durant 
mon^ejour  à  Athènes,  la  patrie  Scl'efti- 
que  j'ay  pour  luy  m'intereflcnt  moins 
•endrc  fa  caufe,  que  le  deplaifir  de! 
.  (/  i  la  vertu  8c  le  mérite  in  juftement  per-»  '. 
fecutcz  en  fa  perfonne.  Je  ne  veux  pasi 
même  blâmer  fa  facilité  de  nôtre  Auteur,] 
mais  la  malice  de  ceux  qui  luy  en  ontj- 
donné  de  fi  fauflcs  idées.  Monlieur  Gi- 
raud eft  François,  8c  na  jamais  oublie 
.^.^''1  rétoit.  lia  toujours fervi  la  France 
autant  d'honneur  &  dczele,  que 
d'inclination  pendant  qu'il  en  avoit  _le 
pouvoir ,  en  exerçant  la  char     '  '  Jonful 
de  nôtre  Nation  à  Athènes,  xi.iucurscie 
la  Haye  nos  Amballadeurs  en  Levant  n  en 
a^  :    •  jamais  eu  de  plaintes  j  au  con- 
tr.ii.  ils  luv  témoignoicnt  fouvent  par 
leur  bonne  volonté  ôc  par  leurs  lettres  la 
confiance  qu'ils  avoient  en  luy.  Une  pial- 
heureufe  affaire  qui  auroit  tourne  a  Ion 
avantage,  s'il  avoit  eu  des  amis  à  laConi 
de  France  qui  et       ?û  reprcicTitcr  ior 
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DE  LA  Ville  cî'Athenes.'  97 
innocence,  luy  fitpcrdre  leConfuUt,8c 
la  chofe  arriva  de  cette  manière. 

Un  Capitaine  Provençal  qui  comman- 
doitune  Tartane,  8c  c'toit  venu  charger 
au  port  Lion  des  danrées  du  pays ,  eut 
quelques  paroles  avec  luy,  8c  fans  refpeiSt 
^de  fa  charge  luy  donna  undementy.  M. 
Giraud,  qui  jufques-là  avoiteu  patience 
!ne  put  fe  difpenfer  de  luy  donner  un  louf- 
let  j  mais  ce  fouflet  que  le  Capitaine  avoit 
fi  bien  mérité  fit  grand  bruit  en  France  ; 
car  le  Provençal  étant  de  retour,  8c  fu- 
mant de  ragefe  plaignit  par  tout  qu'il  y 
.avoit  à  Athènes  un  Conful  violent, 
cperieux  8c  infupportable ,  qui  traitoit  les 
■   f  marchands  plutôt  en  Roy  qu'en  Conful, 
.8c  que  luy- même  en  avoit  elTuyé  le  plus 
^ grand  affront  qu'un  homme  d'honneur 
:  pouvoit  recevoir.  Quelques  gens  qui  fc 
'  y  voulurent  procurer  de  l'avantage  par  la 
'  :  chute  du  Conful ,  pouffèrent  cet  homme 
•  i  irrité  à  porter  fes  plaintes  à  la  Cour.  Il  le 
)  fit,  2c  il  ne  luy  fut  pas  malaifé  de  le  faire 
]  paffer  pour  fort  criminel  par  les  depofî- 
'  I  tions  des  gens  de  fa  cabale.  Le  Confeil  le 
I  priva  donc  du  Confulat,  8c  le  cita  pour  ea 
I  venir  rendre  compte.  Cependant  pourne 
y  \  pas  laifler  fa  place  vuide ,  il  accorda  des 
I  \  Letresde  Conful  au  Sieur  François  Chd- 
I  t  taignier  de  Marfcille,  qui  vint  prendre 
i'  "1  poffeffion  de  cette  charge,  8c  fignifia  au 
■  Sieur  Giraud  fes  patentes,  8c  la  fentence 
de  citation.  Nôtre  amy  fe  difpofoit  à  y 
Tme  II.  E  obéir. 
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p8  UESCRiPriON  D&a  ANTiQU.irh 
obeïr ,  mais  il  ne  put  rcfifter  aux  tcndrei- 
fesôcaux  pleurs  d'une  femme&  de  qua- 
tre enfans  qui  ne  pouvoient  vivre  fans 
luy,  ni  fupportcr  les  fraïs  8c  la  fatigue 
d'un  fi  long  voyage  II  crut  qu'il  luy  fuf-  \ 
firoit  d'aller  fe  juftifier  à  Conftantinople  f 
devant  1  A'mbalTadeur  de  France.  Châtai- 
gnier l'y  luivit ,  8c  Monfîeur  TAmbaffa^ 
iieur  connoilTant  l'innocence  du  ptemier, 
Scl'autoritë  que  le  fécond  avoit  acquife 
par  fes  lettres ,  les  laifToit  dans  l'embarras. 
Enfm  après  s'être  confumez  en  frais  de  • 
vM    rrcs  8c  de  procezjils  s'accommodèrent 
blc,8c  exercèrent  cette  charge  de  :; 
cndant  quelques  années.  L'am*^  •• 
bition  de  commander  feul  femble  être  s 
naturelle  à  l'homme, 8c  elle  éclate aufli  i 
bien  dans  les  petites  compagnies  que  dan? 
les  puiffantes  Republiques,  où  les  loix  jf 
s'efforcent  de  la  brider.  Le  Sieur  Châtai-  • 
gnicr  ne  voulut  plus  de  compagnon, 8c  : 
Je  Sieur  Giraud  s'étant  ruiné  la  première  9 
fois  à  luy  tenir  tête ,  fe  trouva  dans  l'im-  • 
puilfancc  de  luy  difputer  davantage  le  ter-  > 
raiû.  Cependant  ic  Comte  de  Vvinchel- 
leay  AmbalVadeur  d'Angleterre  a  Con- 
ftantinoplc f^achant  fadilgrace,  luy  en- 
voya des  Lettres  de  Conlulde  la  Nation 
Angloife.  Ce  hit  un  pur  motif  de  l'efti-  t. 
meôc  de  l'affedion  qu'il  avoit  pour  luy,  [ 
qui  l'obligea  de  luy  donner  cette  charge 
lans  en  être  follicite'.  Je  le  puisalTurer 
hardiment ,  l'ayant  f^u  cet  by ver  de  la 
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ij£  LA  Ville  cI'Athenes  pf> 
ropre  bouche  du  Comte  qui  me  fit 
'honneur  de  m'en  entretenir.  Ce  n'é- 
oitpis  fe dépouiller  des  fcntimens  aun 
en  François ,  que  d'accepter  un  employ 
ui  pouvoit  l'aider  a  l'entretenir  dans  un 
ieu  où  il  avoit  déjà  tant  d'atachement. 
'^[1  n'y  a  rien  de  fi  naturel  que  d'avoir  de 
la  cliirité  pour  foy-même ,  8c  l'onferoit 
linjulle  de  n'en  avoir  pas.  Mais  il  aime, 
iditon,  les  plaifirs  8c  le  jeu.  Cela  ne  fc- 
(Toitpas  fort  furprenant  qu'il  les  eut  aî- 
rmez  lorfqu'il  étoit  jeune.  La  jeuneflc 
iFrançoife  y  efl:  aflez  porte'e ,  8c  ne  s'en  ca- 
iche  pas  trop.  Quelques-uns  commencent 
fde devenir  làges  à  trente  ans,  8c d'autres 
tine  le  deviennent  jamais.  Mais  Athènes 
Vn'cft  pas  une  Ville  de  débauches ,  on  y  efl 
^^g^  P'^''  habitude ,  ou  par  neceflité ,  8c 
-  l'on  n'y  fçaitceque  c'efl  que  le  jeu.  Car 
jquels  joueurs  y  auroit-  il  à  Athènes  ?  Les 
Turcs  ni  les  Grecs  n'entendent  pasnos 
'^eux ,  8c  ne  fe  foucient  pas  de  les  appren- 
.dre.  Pour  les  Francs,  ils  font  en  li  petit 
inombre,  qu'il  n'y  a  pas  dcquoy  en  faire 
■  I  une  Académie.  Il  n'y  avoit  lorfque  nous 
'    y  étions ,  que  les  deux  Confuls ,  qui  ne  fè 
>voyent  qu'en  des  vifîtes  ferieufes  j  qu'un 
:»  Pere  Capucin  ,  un  Arquebufier  Françoisi 
38c  quelques  valets.  Jehniscedifcours,  en 
'  jvous  affurant  que  le  Conful  Giraud  efl 
-  ntres-honnête  homme ,  qui  ne  mérite  rien 
nnioins  que  des  cenfures  de  cette  nature, 
ir^aitle  Turc  ,  le  Grec  vulgaire  8c  l'Ita- 
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100  Description  DES  Antiquités 
lien  ,  auflî  bien  que  le  François  j  8c  il  en- 
tend de  plus,  le  Latin,  le  Grec  literal, 
l'Hiftoire,  la  Géographie  &  lesantiqui- 
tezdu  pays,  l'e^pere  qu'il  nous  donnera 
un  jour  une  defcription  exadie  de  la  Mo- 
re'e ,  que  je  vids  ébauchée  entre  les  mains. 
Perfonne  n*en  eflplus  capable  que  luy, 
&  nous  luy  avons  l'obligation  des  anti- 
quitez  qu'il  nous  fit  voir  à  Athènes,  que 
nous  n'aurions  pas  découvertes  dansfix 
mois  de  fejour  ,  fans  un  fecours  fem- 
blablc.  Il  nous  mena  luy- même  voir  ce 
qu'il  avoitobfervé  dans  la  Ville  6c  dans  la 
Citadelle,  dont  je  vais  vous  donner  mes 
remarques,  commençant  par  la  dernière 
quicft  la  plus  ancienne  &  la  plus  confi- 
dcrablc. 

La  Citadelle  d'Athènes  cft  ce  que  les 
anciens  appelloicnt  Âcropolisi  8c  aupara- 
vant Cecropia ,  du  nom  de  Cecrops  qui  ea 
avoit  fait  une  petite  Ville.  Ellccft  bâtie 
fur  un  roc  efcarpé  de  tous  les  côtez,  fi 
ce  n'cfl:  au  couchant  par  oii  l'on  entre, 
où  la  montée  n'eft  pas  fort  niauvaife  :  aulr 
lî  les  murailles  font  plus  hautes  8c  plus 
épaiflès  de  ce  côté- la.  Au  Levant  8c  au 
Midy  elles  font  deux  faces  d'un  quarré,  le 
lefte  n'eft  pas  fi  régulier,  &  s'accommode 
aux  pointes  8c  au  circuit  du  Rocher  :  El- 
les ont  douze  cent  pas  ordinaires  de  tour: 
mais  au  bas  delà  colline  on  voiddiftia- 
ôcmcnt  les  fondemens  d'une  autre  mu- 
raille qui  l'environnoit  prefque  toute. 
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DE  LA  Ville  (J'Athenes^  lot 
&  la  rendoit  d'un  abord  plus  difficile.  Les 
foldats  de  la  garnilbn  ne  font  véritable- 
ment que  de  fimples  mortepayes ,  qui  y 
ont  leur  logement  Scieur  famille  i  mais 
ils  n'ont  jamais  eu  l'ambition  de  vouloir 
pafler  pour  Janiffaires.  On  fçait  que  cette 
milice  de  l'Empire  Othoman  n'ell  jamais 
employée  pour  les  garnifons.  Le  nom  que 
l'on  donne  à  ces  foldats  eft  Neferides ,  ou 
Ij^irlides  en  Turc ,  8c  Cafîriani  en  Grec. 
Dés  qu'il  cft  nuit  on  les  entend  faire  la 
ronde  5c  crier  à  gorge  déployée  ,  pour 
montrer  qu'ils  ne  dorment  pas.  Les  voix 
que  nous  avons  fouvent  entendues  n'ë» 
toientpas  de  leurs  enfans  qu'ils  envoyent 
à  leur  place ,  mais  d'hommes  faits  ;  Aufli 
nefouffriroiton  pas  parmi  euxunefem- 
blable  licence,  qui  pourroit  leur  attirer 
quelque  furprife  ;  car  ils  font  toujours  en 
défiance  des  Corfaires  Chrétiens,  qui  font 
d*étranges  ravages  dans  les  villages  voi- 
iîns.  Depuis  qu'ils  en  ont  fi  fouvent  des 
alarmes,  on  ne  manque  pas  de  fermer  les 
portes  de  la  ville,  qu'on  laifToit  autrefois 
ouvertes  toute  la  nuit* 

Nous  eûmes  alTez  de  peine  à  obtenir  la 
permilTion  d'entrer  dans  la  Citadelle ,  le 
vieux  Aga ,  qui  étoit  affez  amy  des  Francs 
en  ayant  été  chalTé ,  6c  celuy  qui  en  avoit 
la  garde  depuis  fept  ou  huit  mois,dou- 
toit  s'il  nous  y  laifferoit  entrer ,  parce 
qu'ils  craignent  toujours  que  nous  ne 
foyons  des  efpions.Nous  en  vinmes  à  bout 
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102  Description  des  Antiquitez 
par  un  vieux  Officier  de  la  Citadelle  qui 
étoitfon  confident,  8c  il  luy renrefcnta 
qu'on  n'en  avoit  jamais  rcfufé  l'entrée 
aux  Francs.  Nous  en  fûmes  quites  pour 
deux  oques  de  cafe  à  l'Aga  Haly  Deli,8c  u- 
lie  à  nôtre  loi liciteur.  L'Aga  efl  un  hom- 
îhe  de  peu  de  niine,8c  qui  n'oleroit  pas  fai- 
re !  '  haut  3  Ton  predccefleur  ayant  été  ^ 
pou.ic  u  bout  par  les  Grecs  d' A  thcnes,  ||J 
qui  l'ont  fait  condamner  à  de  groffes  a- 1  ' 
mandes ,  êc  l'ont  depoflédé  de  fa  charge, 
pour  avoir  favorifé  le  Vay  vode  qui  les  ty- 
jrannifoit.  Ils  en  ont  fait  encore  pis  à  trois 
frères  des  principaux  Agas  d'Athènes, 
qui  leur  fulcitoient  tous  les  jours  de  mé- 
chantes affaires  pour  avoir  leur  bien.  On 
Jcur  vouloit  aulîi  mettre  un  nouvel  im- 
pôt fur  les  marchandifes ,  &  comme  ils 
ont  toujours  aimé  la  liberté ,  ils  levèrent  J  • 
à  la  fin  le  mafaue ,  &:  députèrent  à  Con- 
ttantinople  les  deux  frères  Limbona  mar- 
chands des  plus  accommodez  de  la  Ville. 
Ils  portèrent  les  plaintes  des  Grecs,  8c 
les  preuves  des  violences  qu'on  leur  avoit  il 
faites,  au  Keflar-Aga  Chef  des  Eunuques  i 
noirs,  à  qui  le  revenu  d'Athènes appar-  ■ 
tient.  Ils  obtinrent  tout  ce  qu'ils  voulu-  « 
rent ,  firent  mettre  quelques-uns  de  ces  i 
Agas  en  galère ,  les  privèrent  de  toutes 
leurs  charges ,  &  les  firent  bannir  d'A- 
thènes. Les  Limbona  y  revinrent  triom- 
phans  avec  une  grande  mortification  des 
Turcs.  Quelques-uns  ntiéme  des  princi- 
paux 
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DE  LA  Ville  d'Athènes.  105 
paux  Grecs  cjui  trahiflbient  l'intereft 
commua  ,  apprenant  leur  dilgrace  n'o- 
?j  ferent  plusparoître  ,  entr'autres  lanî  Be- 
1  ninzelo  qui  s'étoit  retiré  au  Con vent  de 
I  Pendeli.  Un  des  plus  confiderables  de 
)  ceux  qui  conduifoient  cette  grande  intri- 
\  gue  dilbit  un  jour  au  ConfulGiraud  ,  fur 
I  ce  qu'il  témoignoit  de  s'étonner  de  leur 
:i  fermeté  &  de  leur  liardiefîe  à  s'en  prendre 
.s  aux  plus  puiffans  de  la  Ville  :  Voyez- vous, 
■  »  dit-il,  nous  avons  toujours  été  broiiil- 
i  Ions ,  mais  vous  fçavez  que  nous  n'avons 
(  jamais  pû  fbuffrirceux  qui  prcnoient  de 
I  Tautorité  fur  nous ,  &  que  ce  ne  font  d'or- 
,^  dinaireque  nos  meilleures  têtes  que  nous 
il  avons  condamnées  au  banniflèment.  L'air 
,i  du  pays  porte  cela,  8c  c'eft  une  partie  de 
l'héritage  de  nos  ancêtres  que  l'amour 
>^  delà  liberté.  Nous  en  viendrons  à  bout» 
nous  en  dût- il  coûter  à  chacun  la  moitié 
de  nôtre  bien.  La  fuite  a  montré  qu'il  di- 
,  foitvray. 

i     La  Citadelle  eft  prcfque  à  une  égale 
I  ^iftance  de  deux  emincnces:  l'une  qui 
eft  de  la  même  hautcurde  la  Citadelle,  8c 
[  à  fon  Sud-oiieft,  d  la  portée  d'un  fau- 
V  conneau ,  eft-  le  Mufeum  :  L'autre  eft  le 
mont  Anchefmus  qu'elle  a  au  Nord-eft, 
8c  il  eft  fi  rude,  qu'il  feroit  fort  difficile, 
d'y  monter  des  pièces  d'artillerie  pour 
battre  la  Ville  8c  la  Citadelle  5  outre  qu'il 
n'y  a  point  de  tcrre-plain  dclTus,  8c  que 
ce  ne  font  que  des  pointes  de  rocher, 
E  4  fur 
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fur  l'une  de/quelles  efl:  une  Chapelle  d'A- 
gios Georgios,  où  étoit  autrefois  la  ftatu 
de  Jupiter  Anchermicn.  Le  bas  de  la  Ville 
eftau  Nord  de  la  Citadelle ,  6c  quand  on 
vient  du  côte  de  la  mer,elleen  eft  fi  à  cou- 
vert, qu'il  ne  femblc  pas  qu'il  y  ait  d'au- 
tres mailon:-  que  celles  de  la  Citadelle»  8c 
quelques  autres  fort  chetives  vers  le  pied. 
Ce  qui  eft  peut  être  caufe  que  plu  fleurs 
perfonnes  ne  l'ayant  vûque  de  la  mer, 
ont  crû  qu'il  ne  reftoit  que  le  Château  6c 
quelques  chaumières,  comme  du  Pinet 
îicOrtelins  fe  le  font  imaginé.  Cette  fi- 
tuation  luy  cftavantageule  pour  la  fanté 
defes  habitans,  car  comme  le  climat  eft 
chaud ,  il  vaut  beaucoup  mieux  qu'elle 
foit  expofée  aux  fraîcheurs  de  la  Tra- 
montane ,  qu'aux  ardeurs  du  Midy. 

En  dedans  de  la  première  porte  nous 
vîmes  un  bas  relief  de  deux  figures  qui  le 
donnent  la  main.  C'eft  peut- être  un  ma- 
ry  6c  une  femme  qui  fedifent  le  dernier 
adieu  ,  comme  on  le  void  quélqucfois  fur 
leurs  tombeaux  avec  le  mot  de  VA  LE 
en  Latin,  6c  XAIPE  en  Grec.  Sur  la 
ièconde  on  void  un  traverfierde  marbrci 
où  fe  lit  une  infcription  d'un  certain 
Flavius  Septimius  Marcellinus ,  qui  a- 
voit  rebâti  les  portes  de  la  Ville  a  les  dé- 
pens. Quand  on  a  paffé  ce  portail ,  on  dé- 
couvre quelques  fondemens  des  anciens 
Propylées ,  ou  d'un  avant-portail  de  mar- 
bre, qui  étoit  fi  fupcrbe,  qu'on  yavoit 

depen- 
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DE  LA  Ville  (Î'Athenes.  105* 
depenfe  plus  d'un  million  d'écus.  Sur  là 
troifiéme  porte  eft  un  aigle  de  marbre 
antique,  marque  de  la  domination  des 
Romains ,  qui  en  ont  été  autrefois  les 
.1  maîtres.  Apre's  que  l'on  a  paiïë  le  veftibu- 
.1  le, 8c  qu'on  eft  entré  tout-à-fait  dans  la 
)  Citadelle  ,  on  trouve  à  main  droite  le 
Temple  que  Paufanias  y  a  marqué  fort 
)recifement.  Je  m'étonne  que  Monfieur 
la  Guillétiere  n'ait  pas  remarqué  celui- 
)  cy  qui  eft  dans  le  grand  chemin.  C'cft  fans 
)  doute  qu'il  fut  d'abord  fi  frapé  delà  vue 
.)  de  l'augufte  Temple  de  Minerve ,  qu'il 
.1  ne  fongea  pas  au  refte.  Ce  petit  Temple 
3  eft  donc  celuy  que  Paufanias  appelle  le 
~  Temple  de  la  Viàoire  fans  aîles,  involti- 
cris  'vi^tori^e ,  comme  Amafxus  le  traduit 
par  un  mot  nouveau.  Il  eft  bâti  prés  de 
la  muraille ,  d'oxi  Egée  fe  précipita.  Nous 
y  montâmes  auflî ,  mais  l'envie  ne  nous 
î  prit  pas  de  faire  la  même  folie  que  luy. 
f  En  voicy  l'hiftoirc  en  peu  de  mots.  E- 
I  gée  regardant  tous  les  jours  s'il  never- 
i  roit  point  revenir  fon  fils  Thefée,  qui 
)  étoit  allé  combattre  le  Minotaure  de 
Crète  ,  Se  qui  luy  avoit  promis  que  s'il 
I  revenoit  vicflorieux  il  changeroit^esvoi- 
I  les  noires  en  des  blanches,  vid  un  jour 
î  arriver  ce  vaifTeau  avec  des  voiles  noi- 
\  res  cju'il  avoit  laiflees  à  caufe  de  la  Per- 
i  te  d'Ariane,  fansfonger  à  ce  qu'il  avoit 
(  promis  à  fon  Pere  j  ce  bon  homme  s'ima- 
,  I  gina  que  fon  fils  étoit  mort ,  Se  fans  en  at^ 

E  5*  tendre 
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io6  Description  des  Antiquitez 
tendre  de  nouvelles  plus  certaines  il  s'a- 
bandonna à  fon  defelpoir  &  (è  précipita 
des  creneaus  deflus  les  rochers  qui  font 
au  bas.  C'eft  apparemment  à  caufe  de  ce- 
la qu'ils  avoient  bâti  ce  Temple  auprc's 
du  même  lieu  ;  car  comme  la  Viékoire 
eft  ordinairement  reprefentée  avec  des  ai- 
les ,  il  fcmbloitque  celle  deThefée  n'en 
avoit  point,  puifque  le  bruit  n'en  vint 
point  à  Athènes  avant  fon  arrivée.  Ce 
Temple  eft  d'ordre  Ionique  avec  de  peti- 
tes colonnes  canelécs ,  8c  la  frife  chargée 
d'un  bas  relief  de  petites  figures  d'aflez 
bonne  main^,  dont  il  y  en  aune  affife. 
&  neuf  ou  dix  debout  devant  &  derrière. 
Il  n'a  qu'envirdn  quinze  pieds  de  large,  8c 
il  fcrt  maintenant  aux  Turcs  de  magafia 
à  poudre. 

Vis-à-vis  à  la  main  gauche  du  chemin 
fc  void  encore  uu  bel  édifice ,  que  quel- 
ques-uns prennent  pour  TArfènalde  Ly- 
curguc.  Peut-être  ont  ils  leurs  raifons, 
2c  j'ay  les  miennes  pour  ne  le  pas  croire. 
Je  tiens  donc  que  c'eft  un  Temple ,  par- 
ce qu'il  a  une  façade  8c  un  fronton  com^ 
me  les  autres}  &  il  ne  faut  que  voir  ce 
qu'en  dit  Paufanias.  11  y  a ,  dit-il ,  au  delà 
des  Propylées  à  la  main  gauche  un  Tem- 
ple où  font  plufieurs  peintures  ou  Iculp- 
tures  de  Poîygnotus  i  car  je  crois  bien 
pouvoir  traduire,  le  mot  oikima  dont  cet 
Auteur  fc  fert ,  pour  un  Temple ,  comme 
on  void  qu'il  fc  prend  en  d'autres  çadroit?. 


DE  LA  Ville  d'ArHENES»  107 
&  c'eft  ce  qui  répond  au  mot  Latin  Mdef» 
Il  parle  immédiatement  après  de  ccluy  de 
UViétoire  làns  ailes,  qui  n*a  que  le  che- 
min entre  deux.  Il  cft  d'ordre  Dorique 
par  dehors,  mais  les  colonnes  qui  lefbû* 
tiennent  par  dedans  font  Ioniques ,  parce 
qu'étant  plus  hautes  de  toute  Tépaiffeur 
de  Tarchitrave  pour  en  foûtenir  le  lam- 
bris ,  la  proportion  de  Tordre  Ionique  qui 
feit  la  colonne  plus  haute  que  le  Dorique, 
hiy  convenoit  mieux.  Véritablement» 
s*il  n'a  pas  été  Tarfenal  des  anciens  Grecs, 
il  l'étoit  devenu  des  Turcs  d*a-prelent , 
car  il  n'y  a  que  vingt  ans  qu'il  étoitplein 
de  poudres  8c  d'armes  à  la  Turque.  Ifouf 
A  Aga  qui  commandoit  ffe  Château  de- 
rjt  meuroit  deflusdans  un  bâtiment  à  la  mo- 

>  derne.  11  étoit  ennemi  juré  des  Grecs.  Il 
î  leur  voulut  un  jourruiner  une  petiteE- 

glifeappellée  S.  Dimitry ,  qui  eltaupied 

•  -  du  Mufée,  à  la  vûedu  Château  hors  la  Vil- 
I  le.  Il  difpofa  une  baterie  de  deux  ou  trois 
i  pièces  de  canon  ,  qu'il  devoit  tirer  le  len- 

demain  fous  prétexte  de  quelque  Fête 
.  >  qui  fefaifoit  entre  les  Turcs.  Toutétant 

•  y  concerté  pour  cela ,  il  alla  fe  repofer,  mais 

>  ce  fut  un  repos  qui  n^  dura  pas ,  ou  du 
.1  moins  qui  ne  dura  que  trop  pour  luy  >  car 
.1  le  feu  s'étantmis  aux  poudres  par  un  coup 

:  >  de  foudre,  tout  ce  bâtiment  fauta  en  l'air, 
i  &  l'emporta  fi  loin  luy  &  fa  famille, 
■>  qu'on  n'en  a  jamais  eu  de  nouvelles.  Il 
'  «V^Wt qu'une  d«fes  filles,  ^ui par  bon- 

E  ^  heur 


àààMn 


io8  Description  des  Antiquités 
heur  pour  elle  fe  trouva  dehors ,  ôc  qui  ell 
prefentemcnt  mariée  à  un  Turc  d'Athè- 
nes. Le  lendemain  matin  on  trouva  des 
flèches  8c  des  boucliers  jufqu'à  une  lieiie 
de  là  par  la  campagne.  Le  bas  du  bâtiment 
qui  étoit  de  fortes  murailles  de  marbre 
refifta ,  mais  elles  furent  fendues  en  quel- 
ques endroits  du  haut  en  bas ,  jufques  à 
y  pouvoir  palTer  la  main .  Une  porte  fort 
Iblidecnfut  mife  hors  de  fon  niveau.  Les 
marques  de  ce  defaftre  fc  voyent  encore, 
&  on  n'y  a  pas  rebâti  depuis ,  quoyque 
TAga  d*a-prciènt  ait  quelques  chambres 
baffes  prés  de  là ,  où  il  tient  fcs  femmes. 
Les  Grecs  depuis  ce  tems- là  appellent  l'E- 
gUfe  qui  a  été^aufe,  à  ce  qu'ils  difent> 
de  ce  miracle ,  S.  Dimitry  le  Bombardier. 
La  tour  qui  cft  à  la  gauche  du  Temple 
eft  fort  élevée,  &  c'eft  où  quelques-uns 
croyent  qu'étoit  placée  la  ftatué  de  Pal- 
las  qu'on  voyoit  depuis  le  promontoire 
de  Sunium  éloigné  d'une  journée  d'A- 
thencs.  Ce  n'elî:  pas  un  ouvrage  antique, 
2c  il  n'en  faut  point  d'autres  preuves ,  fi- 
non  qu'elle  eft  fur  les  fondemens  de  l'aîle 
<T:\urhe(ki  Temple,  qui  félon  l'ordre  de 
i    ; .     ..£bare  doit  être  égale  à  celle  de 
l'autre  côté ,  aulfi  y  void-on  vers  le  bas  le 
refte  de  la  fabrique  ancienne  différente  de 
celle  qui  eft  au  deffus 

Nous  nous  hâtâmes  d'aller  voir  la  gran- 
de Mofquée ,  qui  ctoit  autrefois  le  Tem- 
ple de  Minerve,  cgmmc la  plus  confide- 

rable 


t 


itti  J 
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DE  LA  ViLLS  d'Athènes,  ic^ 
Iblepicce  de  la  Citadelle.  Sa  veuënous 
nprima  certain  refpeél ,  &  nous  demeu- 
imes  long-tems  à  le  confiderer  ,  fans 
lilfer  nos  yeux.  Jefouhaiteroisque  vous 
lufllez  autant  de  plaifîr  à  lire  fa  dcfcrip- 
foii  ,  comme  j'en  ay  eu  à  voir  toutes 
:s  beautez  ,  &  je  tâcheray  de  vous  en 
^onner  quelque  idée  qui  vous  puiiTe  fa- 
(sfairc. 

Paufanias  appelle  ce  Temple  Parthe- 
m,  parce  qu'il  étoit  dédié  à  la  Dcefle 
ilinerve  qui  faifoit  profelTion  de  Virgi- 
lité.  Il  a  deux  fois  plus  de  longueur  que 
e  largeur ,  &  tout  autour  règne  un  corri- 
lor,  ou  il  vous  voulez  un  Portique  foûtc- 
m  de  huit  colonnes  à  la  façade ,  d'autant 
u  derrière ,  &  de  dix-fept  aux  côtez ,  en 
lontant  deux  fois  celles  des  angles,  ce 
ijui  fait  le  nombre  de  quarantefix.  Au  de- 
ant  du  Temple  eft  un  pronaos ,  ou  par- 
fis couvert  comme  le  Temple,  qui  tient 
Tcfque  le  tiers  de  toute  la  fabrique.  L'Or- 
ire  eft  Dorique,  Ôcles  colonnes  font  ca- 
lelées  Se  fans  bafe.  Il  femble  qu'on  y 
'.yt  mis  les  degrezfur  lefquels  elles  font 
:levées  ,  comme  pour  tenir  lieu  de  ba- 
Tes.  Elles  ont  42.  pieds  de  Roy  de  haut, 
ic  dix-lept  &  demy  de  tour  vers  le  pied. 
Vintercolonne ,  ou  l'efpace  qui  eft  entre 
:;haque  colonne  eft  de  fept  pieds  quatre 
:)ouces,  Ainfi  la  longueur  du  bâtiment 
uvec  les  portiques  eft  de  deux  cent  dix- 
iiuit  pieds  >  6c  la  largeur  de  nonautc-huit 

&der 
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glG   kJhicUIPTÏON  DES  AnTIQUItEZ 

&  demy.  Mais  la  longueur  du  Temple 
ôc  du  pronaos  feuls  fans  les  corridors ,  eft 
de  ifS.  pieds  I  8c  la  largeur  par  dehors 
de  67.  8c  la  nef  feule  fans  le  pronaos 
par  dedans  90.  pieds  de  longueur  ,  à. 
quoy  11  vous  en  ajoûtczlîxou  feptpour 
la  réduire  aux  pieds  d'Athènes ,  qui  é- 
toient  d'un  pouce  plus  petits  que  les  nô- 
tres ,  avec  trois  ou  quatre  pieds  pour  U 
muraille,  il  fè  trouvera  qu'il  étoit  de 
cent  pieds  au  compte  des  Athéniens  j  ce 
qui  eft  ta  raifon ,  pour  laquelle  on  appel- 
loit  ce  Temple  he catonpedon  y  c'eft- à-dire 
un  édifice  de  cent  pieds.  Ainfi  il  n  eft 
pas  bcfoin  d'expliquer  ce  mot  en  un  fèns 
éloigné  de  la  lettre ,  comme  font  Har- 
pocrarion  8c  Suidas,  qui  aflurent qu'on 
l'avoit  ainfi  nommé ,  non  pas  pour  ià 
grandeur,  mais  pour  fa  beauté  &  fym- 
mctrie.   Le  haut  de  la  façade  que  les 
Grecs  appellent  TAigle  ,  8c  nos  Archi- 
te<5tcs  le  Fronton ,  cil  chargé  d'un  grou- 
pe de  belles  figures  de  marbre,  quipa- 
ruiflentd'en  bas  grandes  comme  nature. 
Elles  font  de  reliet  entier  ,  8c  merveil» 
leufemcnt  bien  travaillées.  Paufanias 
n'en  dit  autre  chofc  ,  lînon  que  cette 
fculpture  concerne  la  nailTance  de  Mi- 
nerve. Je  voudrois  vous  en  pouvoir  don- 
ner le  portrait  exa£t ,  mais  du  moins  en 
voicy  la  pcnfée. 

Jupiter  qui  eft  fousI*angle  fuperieur 

4u  Fronton ,  a  le  bras  droit  caflï  >  dont  il 

.     ..  ... 
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De  la  Ville  cI'Athenes  .  m 
tenoit  apparemment  le  foudre.  Sesjam- 
1  besfontun  peu  écartées,  parceque  fans 
■  doute  on  y  avoit  placé  fon  aigle.  Quoy- 
que  ces  deux  caraderes  luy  manquent, 
on  ne  lailfe  pas  de  le  reconnoître  à  la 
barbe  8c  à  la  Majefté  que  le  Sculpteur  luy 
a  donnée.  II  eftnud,  comme  on  le  re- 
prefente  le  plus  fouvent ,  gc  particulière- 
ment les  Grecs ,  qui  failbient  pour  la 
plupart  leurs  figures  nues.  A  fa  droite  eft 
uneftatuëquiala  tête  &  les  bras  muti- 
lez, habi 11 éejufqu'àmy jambe,  laquel- 
le on  peut  juger  être  une  viéioire,  qui 
précède  le  chariot  de  Minerve ,  dont  elle 
conduit  les  deux  chevaux.  Ils  font  l'ou- 
vrage d'une  main  aufli  hardie  que  déli- 
cate, qui  ne  lauroit  pas  peut  être  cédé 
a  Phidias,  ni  à  Praxitèle,  fi renommez 
pour  les  chevaux.  Il  Icmble  que  l'on  void 
dans  leur  air  un  certain  feu  8c  une  cer- 
taine fierté  que  leur  infpire  Minerve 
dont  ils  tirent  lechar.  Ellecilaffifedef- 
fus  plutôt  en  habit  de  Deefledes  Scien- 
ces que  d-  la  guerre  ,  car  elle  n'eft  pas 
vêtue  en  guerrière,  n'ayant  ni  cafque, 
ni  bouclier  ,  ni  tête  de  Medufe  fur  la 
poitrine.    Elle  a  l'air  jeune,  ôcfacoi- 
rure  n'eft  pas  différente  de  celle  de 
Venus.    Une  autre  figure  de  femme  à 
qui  la  tête  manque  efl  affife  derrière  elle , 
avec  un  enfant  qu'elle  tient  fur  les  ge- 
noux. Je  nevousdiray^ascequec'eft, 
niais  je  n'eus  pas  de  la  peine  à  reconnoî- 
tre 
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fil  Description  DES  Antiquite-z 
tre  les  deux  fui  vantes,  qui  font  les  der-  . 
nieres  de  ce  côté  là.  C'eft  l'Empereur  s 
Hadrian  alTis  &  demi-nud ,  &  prés  de  ï 
luy  fa  femme  Sabine.    Il  femble  qu'ils  i  ' 
regardent  tous  deux  avec  plaifir  le  3 
triomphe  de  la  Deeffe.    Je  ne  penfe  pas  a 
qu'on  ait  pris  gard<3  avant  moy  a  cette  j 
particularité  ,  qui  mérite  d'être  remar- 
quée. 

A  la  gauche  de  Jupiter  font  cinq  ou 
fix  figures ,  dont  quelques-unes  ont  per-  h 
du  la  tête ,  &  c'ell  apparemment  le  cer-  f.: 
cle  des  Dieux,  où  Jupiter  veut  intro-  i: 
duire  Minerve,  &  la  faire  reconnoître  j, 
pour*  fa  fille.  Ainfi  voilà  un  petit  com-  ^ 
mcntaire  fur  Paufanias.  Le  fronton  du  | 
derrière  reprefentoit  félon  le  même  Au-  •  f 
theur  la  difpute  qu'eurent  Minerve  & 
Neptune  pour  nommer  la  Ville  i  mais  : 
toutes  les  figures  en  font  tombées,  ex*  I 
cepté  une  tête  de  cheval  marin ,  qui  étoit 
la  monture  ordinaire  de  ce  Dieu.  Ces  fi-  h- 
gures  des  deux  frontons  n'étoient  pas  fi  h 
anciennes  que  le  corps  du  Temple  bâtî  1  > 
par  Pericles,  8c  il  n'en  faut  pas  d'autre  îm 
Argument,  queceluy  de  laftatuë d'Ha-  r^.r 
drian  qui  s'y  void,  &  le  marbre  qui  en 
eft  , plus  blanc.  Tout  le  refte  n'a  pas  été  jr, 
touché.  Au  dedans  du  portique,  fur  la 
muraille  même  du  Temple  eft  une  frife  |:> 
chargée  d'un  bas  relief  au  (Ti  ancien  que  le  L 
bâtiment,  LabolTeeneft  moins  relevée  |r  . 
que  celle  des  liêcles  fuivans,  mais  elle  ne  i.- 


:0 
1 

J 

1 

l 
t 

) 


A 


I 


De  la  Ville  d'ATHBNEs.  115 
laifTe  pas  d'être  fort  galante.  Elle  repré- 
sente des  procelTions ,  des  facrifices  8c  au- 
tres ccrcmonics  des  anciens  Athéniens. 
En  dehors  de  la  galerie  re2;nent  auflî  tout 
autour  furlafriTc  ,  des  cartouches  oùfe 
voyent  des  figures  de  demi  bofle  ,  qui 
domptent  des  chevaux,  ou  qui  combat- 
tent avec  des  Centaures}  mais  elles  font 
h  piûpart  mutilées.  Monfîeur  le  Mar- 
quis de  Nointel  fit  tout  deflîgner  lorl- 
qu'il  paiïa  à  Athènes.  Son  Peintre  y  tra- 
vailla deux  mois,  8c  faillit  à  s^y  crever  Jes 
yeux ,  parce  qu'il  falloit  tout  tirer  de  bas 
en  haut  ,  lans  échafaut, 

Nous  vîmes  fous  le  portique  du  côté 
de  la  façade  une  petite  colonne  avec  une 
infcription  de  chaque  côté  ,  que  je  vous 
donneray  avec  les  autres.  L'une  eft  en 
l'honneur  d'un  certain  Lucius  Egnatius 
Viélor  Lollianus  Orateur  d'Athènes,  8c 
l'autre  eft  d'un  Proconful  de  la  Grèce  ap- 
pellé  Rufius  Feftus ,  que  les  Athéniens  a- 
voient  honoré  du  tître  d'Areopagitc. 
C'étoit  un  Romain  de  qualité,  natif  de  la 
petite  Ville  de  Vulfinium  ,  appelléepre- 
lentement  Bolfcna  fur  le  chemin  de  Pife 
a  Rome,  où  j'ay  trouvé  fon  epitaphe  dans 
un  marbre  de  laFiUaCefarini  ■>  en  beaux 
vers  Latins  de  fa  façon  >  car  il  étoit  boa 
Po^te ,  8c  l'on  void  encore  quelques-uns 
de  fes  Ouvrages  foûs  le  nom  de  Feftus  A- 
vienus.  Les  deux  infcriptions  fe  fervent 
mutuellement  Tune  à  l'autre  j  car  celle 

d£ 
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-.  ï^  Description  de*  Antiq^itez 
de  Rome  dit  qu'il  a  été  deux  fois  Procon- 
ful ,  celle  d'Athènes  m'apprend  le  Pro- 
confulat  de  Grèce.  Il  y  a  aufli  prés  de  là 
un  très  grand  vafede  marbre  t  quiétoit 
peut-être  un  fons  de  Baptême ,  du  temps 
que  les  Chrétiens  enavoient  fait  une  E- 
glifei  car  pour  avoir  fervi  debenêticr, 
il  n'yaf)as  d'apparence,  les  Grecs  n'en 
tenant  point  dans  leurs  Eglifes.  Il  eft 
vray  qu'ils  font  de  l'eau  bonite  un  jour 
de  l'année,  mais  après  Ton  en  emporte 
chacun  chez  foy.  Les  Turcs  fe  fervent  i 
prefènt  de  ce  va(è  pour  un  refcrvoir ,  8c 
pour  y  tenir  de  Tcau  pour  ceux  qui  en- 
tre nslaMofquéej  2c  même  ils  ont 
praLi<juc  une  citerne  ,  qui  s*emplit  de 
l'eau  des  toi<Sts  fous  le  chœur ,  à  faute 
d'eau  de  fontaine,  car  il  n'y  en  a  point 
danstoutc  la  Citadelle. 

Je  dois  avant  que  de  pafiTer  outre ,  don- 
ner un  avis  fur  une  erreur  *  de  quelques 
Modernes  touchant  ce  Temple,  fondez 
fur  une  defcription  mal  exprimée  &:  mal 
entendue,  qucThcotlofe  Zygomala  en 
a'^       e  à  M  ^     '  is,  dansune 

le! L;  -  vifcque  i. 1,^  .1;;,  3  lès  remar- 
ques fur  la  Grèce  en  e  ^S79' 
*vids ,  dit-il  ,  R.'  'fUi  ejî  Y  idi- 
ote 'le  flw  élevé  ^  le  plus  confiderable  d'A- 
thènes ,  OH  l'on  void  en  dehors  les  hijîoires 
des  Grecs  ,  éf*  principalement  celles  qui 

•  tJMeurftj  i^thens  iAtticâ  p.  126.  delà  CmI- 
UtUre  p.  2d8.  &  ^6^. 
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De  LA  Ville  d'ATHBNEs.  115» 
regardent  les  Dieux,    Enlrautres  fur  le 
grand  portail  i  où  il deux  chevaux  quon 
diroit  être  vivans,      fe  vouloir  repaître 
chair  humaine.   On  dit  qtiils  [ont  ïou- 
"e  de  Praxitèle  i  où  ils'ejf  (urpajfé  luy 
?A  v  /.y  ,  ^  où  il  a  do7inè  une  am?  à  la  pierre 
e  par  une  exprejjion  (t  naturelle.  Il  n'y  a  riea 

0  de  fi  certain  qu'il  parle  icy  du  Temple 
h  de  Minerve  ,  6c  que  ces  deux  chevaux 

1  font  ceux  qui  tirent  fon  chariot.  Maisil 
'"!  n'cft  pas  moins  vray  qu'il  le  trompe  de 
1  Tappellerun  Panthéon  ,  8c  apparemment 
5  ce  ZyjTomaia  e'toit  quelque  bon  Caloyer, 

plus  Içavant  en  fon  Bréviaire  que  dans 
l'Hiftoirc  ancienne  j  car  autrement  il 
a  n'auroit  pas  ignore'  que  c'etoit  le  Temple 
^fa  de  Minerve  ,  parla  conformité  de  tout 
û  ce  que  les  Auteurs  en  ont  dit  j  Outre  que 
i  les  Panthéons,  c'cft-à-dire  les  temples  de* 
'  diez,  à  tous  les  Dieux  »  fc  faifoient de  for- 
n  me  ronde,afin  que  les  ftatuës  des  i  ^ieux  le 
'  :  regardaflent  toutes  les  unes  les  autres.  De 
\  plus ,  les  chevaux  ne  font  point  de  Praxi- 
'1  tele,  puifqu'ils  fontdu  fiecled'Hadrian , 
£c  qu'il  a  vécu  long-tcms  avant  luy. 

La  lettre  de  Simon  Cabafi las  écrite  au 
même  Auteur  n'eft  pas  plus  fçavante, 
-I  puifqu'il  parle  decette  Mofquée,  com- 
"î  me  fi  c'eût  été  le  Temple  du  Dieu  incon- 
1  nu  ,  au  lieu  que  c'étoit  celuy  de  la  Deefle 
!;j  la  plus  connue  de  toutes  celles  qu'on  a- 
i  doroit  à  Athènes.  Ces  autels  des  Dieux 
:  inconnus  qu'Epimenides  avoit  dreflez., 

ctoienfr 
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ii6  Description  des  Antiqititez 
étoicntprés  du  port  Phalere.  Nous  re- 
gardâmes avec  foin  fur  lefrontifpiceSc 
ailleurs,  fi  nous  n'y  trouverions  point 
cette  infcription ,  qu'on  prétend  queles 
premiers  Chrétiens  y  ont  faire  en  mé- 
moire de  celle  qui  fournit  à  S.  Paul  le  fu- 
jct  de  prêcher  aux  Athéniens  un  Dieu 
qui  leur  avoitcté  inconnu  jufques alors. 
Mais  elle  ne  s'y  void  point,  niperfonnc 
ne  fe  fouvient  de  l'y  avoir  vue.  Cabaûlas 
même  ne  dit  pas  qu'il  y  en  ait  vu  aucune 
de  cette  forte. 

Quand  nous  fûmes  entrez  dans  îe  Pro- 
naos, on  nous  fit  remarquer  unegrolîe 
pile  de  mallonnerie,  que  le  Keflar-Aga 
a  fait  faire  pour  foûtenirles  foliveauxdu 
couvert.  On  dit  qu'il  y  a  depenfe'  deux 
mille  piaftres ,  n'ayant  jamais  pû  trouver 
une  poutre  traverficre  aflez  grofTe  en  la 
place  de  celle  quimanquoitj  cequiluy 
auroit  évité  cette  dépenle  ,  &  ce  qui 
prouve  le  peu  d'induftrie  dts  Turcs.  Il 
faut  que  je  vous  avoile  qu'étant  entré 
dans  la  Mofquée,  je  ne  fus  pas  étonné 
comme  d'autres,  de  fon  obfcurité,  quoy- 
que  j'oblervalTe  que  toute  la  lumière 
qu'elle  reçoit  vient  du  fond  que  les 
Chrétiens  avoicnt  ouvert  en  faifant  le 
chœur  j  &:  qu'ai n fi  du  tems  des  Payens 
ce  Temple  n'avoit  aucun  jour  que  ce- 
luy  qu'il  pouvoit  recevoir  par  la  porte, 
8c  qui  s'affoibliiïbit  en  venant  dans  le 
pronaos ,  qui  ne  recevoit  auffi  de  clar- 
té 


f 

! 

î 
I 


l 
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De  la  Ville  d'ATHENEs.  117 
que  par  le  premier  portai).    Je  ne 
ulus  point  critiquer  le  defTein  de 
Architecte  lainus  ,  qui  l'avoit  bâtis 
aurois^même  etc  plus  lurpris  d'y  voir 
les  fenêtres,  qu'il  cft  bien  plus  difficile 
de  trouver  dans  les  Temples  anciens. 
■■'Mais  eft-il  pofTible  qu'ils  fiflent  leurs 
1  Temples  fans  jour?  Oùy  fans  doute, 
;  &  en  voicy  d'autres  exemples.  Le  Pan- 
:  theon  de  Rome  n'a  qu'un  trou  rond  au 
hdefTusdudôme,  par  où  le  jour  entre,  6c 
apparemment  c'eft  lorfque les  Chrétiens 
l'ont  réduit  en  Eglife,  qu'il  a  été  fait. 
Dans  la  même  Ville  il  y  a  deux  petits 
^Temples  tout  entiers,  qui  font  proche 
T|de  Santa  Maria  in  Cofmedini  l'un  eO: 
■  quarré  long,  &  fert  d'Eglifc  aux  Arme- 
"mens,  &  l'autre  ell  rond ,  tous  les  deux 
A  ne  recevant  de  jour  que  par  la  porte. 
Nous  avons  auffï  remarqué  en  parlant  de 
•  Spalatro,  qu'il  y  a  deux  Temples  entiers, 
/  l'un  odogone  ,  &  l'autre  quarré  ,  qui 
t  n'ont  de  même  de  la  lumière  que  par  la 
-  porte.  Et  fans  aller  plus  loin  qu'Athènes, 
(.il  y  aie  Temple  de  Thefee  qui  ne  reçoit 
'Me  jour  que  par  deux  ou  trois  trous,  que 
:  les  Grecs  y  ont  fait  dans  la  voûte  fans 
i  aucune  fymmctrie,  lorfqu'ils  s'en  font 
t. A  voulu  fervir  d'Egiife ,  &  ]'on  reconnoît 
^  .c  bien  que  du  tems  des  Anciens  il  n'y  en 
'  ■cpouvoit  venir  que  par  le  feu  1  portail. 
à  Et  la  Tour  ou  le  Tem pie  des  Ven  ts,n'en  a 
jamaiscuque  parles  deux  portes,  qui  y 

pa- 
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ii8  Description  des  Antiquitez  ' 
paroiflent.    Remarquez  aulTi  ce  que  je  i 
vous  diray  bien-tot  du  Temple  de  la  For-  - 
tune,  dont  Pline  fait  mention  :  car  il  |> 
ne  parle  que  des  portes.    Je  pourvois  en  t 
apporter  d'autres  preuves  que  je  pafTe  | 
fous  filence  pour  ne  me  pas  rendre  en-  i 
nuyeux.    Ils  s'imaginoient  Tans  doute  f 
que  robfcurité  avoit  quelque  chofe  de  1/ 
plusmajeftueux,  &  qui  imprimoit  plus  \ 
de  refped  à  ceux  qui  entroient  dans  ces  v 
Temples.  Ccft  apparemment  de  là  queft  'p 
venu  Tufage  des  lampes  dans  les  lieux  fa-  i-' 
crez.  Et  c'cft  peut-être  la  raifon  que  le  fr'' 
dedans  du  Temple  de  Minerve  ni  de  The-  r 
fée,  n'c'toit  pas  orne  de  bas  reliefs  com-  ji 
me  le  dehors ,  puis  qu'ils  y  enflent  été  f 
inutiles ,  n'étans  pas  éclairez  :  comme  î 
Ta  judicieufcment  remarqué  M.  Galand  It 
Antiquaire  du  Roy,  qui  les  a  vus  dan 
fon  voyage  de  Levant ,  6c  qui  ne  s'eft  pas  , 
éloigné  de  ma  penfee.  Ce  n'eft  pas  que  : 
jevoulufle  aflbrcrque  tous  les  Temples  î 
des  Payens  fuflent  de  même,  ils  pou-  ' 
voient  avoir  des  raifons  de  les  bâtir  de 
différentes  manières ,  &  peut-être  qu'il  y  Y_ 
avoit  certains  Dieux  à  qui  ils  les  fai- . 
foient  mieux  éclairez  qu'à  d'autres } 
comme  ceux  d'Apollon. 

Au  dedans  de  ce  Temple  on  void  tout 
autour  deux  rangs  de  colonnes  de  mar- 
bre, qui  font  une  manière  de  galerie.  '. 
11  y  en  a  zj.  en  haut,  8c  ii.  en  bas, 
parce  qu'on  n'en  a  pas  mis  devant  la  por» 

te, 

i 


f 


Ta 


De  la  Ville  (I'Athene*.  i  19 
pour  ne  pas  cnibarralTer  le  paflacre. 
,cs  Turcs  y  ont  encore  laiflc  le  dïix'de 
'autel  qui  y  étoit  du  temps  des  Chrê- 
icns.  II  cil  foutenude  quatre  colonnes 
le  porphyre  avec  de  beaux  chapiteaux 
ordre  Corinthien.  Elles  ont  été  tirées 
le  quelque  dcbris  d'un  autre  Temple 
^côté  il  y  aun  réduit malTonué  parles 
vTurcs ,  ou  font  deux  petites  colonnes  de 
-fjafpe  ;  &  au  milieu  du  Temple  fur  le 
^fôte  gaucne  eft  une  tribune  elevce  fur 
Idc  petites  colonnes  de  marbre  ,  ce  qui 
îetoit  fins  doute  la  chaire  du  Prédica- 
teur. Mais  de  l'autre  côté  il  y  en  a  une 
•faite  à  l'ulage  des  Turcs,  où  l'Iman  ex- 
Tpliquel'Alcoran}  car  pour  cette  chaire 
,e  marbre  qui  el\  au  fond  du  choeur ,  elle 
le  leur  fertdcrien.  Cetolt  la  place  de 
Al  Archevêque  j  lors  qu'il  officioit.  Les 
autres  Papas  etoientalfis  à  côté  fur  des 
"bancs  de  marbre. 

,    Joignant  cette  chaire  font  les  deux 
pierres  de  marbre  tranfparent  qu'on 
nous  a  voulu  faire  paffer  pour  un  mira- 
.cle  de  nature.  J'en  ay  déjà  dit  quelque 
.ichofe  en  parlant  du  Convent  de  S.  Luc. 
.Lelt  la  pierre  que  Pline  appelle  Phen- 
^^ites  au  36.  livre  de  fon  hiltoire  natu- 
srelle.  Il  dit  qu'elle  fur  trouvée  dans  la 
appadoce  du  tems  de  Néron,  8c  qu'il 
'en  bâtit  un  Temple  à  la  Fortune, 
/ou  pendant  le  jour  il  faifoit  fort  clair 
idcdans ,  les  portes  même  n'étant  pas 

OU' 
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i<20  Description  des  ANTiQuiTEZi 
ouvertes  *  •  ce  qui  de  voit  être  bien  cu- 
rieux. On  a  fait  quatre  ou  cinq  trous  à 
celles-cy  ,  par  où  la  lumière  pafle ,  8c  . 
les  rend  un  peu  rougeâtres.  Mais  c'eft 
pouffer  l'hyperbole  bien  loin  de  compa- 
rer cette  rougeur  à  celle  d'une  efcarbou- 
cle.  Car  enfin  de  nuit  cette  pierre  n'a  noa 
plus  declarté  qu'une  pierre  ordinaire. 

A  côté  du  choeur  il  y  a  quatre  armoi- 
res fermées  de  tables  de  marbre ,  que  per- 
fonne  n'ofe  ouvrir.  Les  Turcs  dilènt 
qu'on  fe  hazarda  un  jour  de  le  faire,  & 
que  celuy  qui  les  ouvrit  en  mourut,  la 
pcfte  fe  mettant  incontinent  après  dans 
la  Ville.  Monfieur  l'Ambafladeur  de 
France  les  auroit  neantmoins  fait  ouvrir, 
fi  lesfcrupuleux  l'eulTent  voulu  permet- 
tre ,  &  peut-être  y  auroit-on  trouvé 
quelques  livres  ou  orncmens  d'Eglilc 
que  les  Grecs  y  tenoient. 

On  nous  montra  la  place  d'où  l'on  a 
voit  tiré  deux  Orangers  de  marbre  qu'on  | 
avoit  enlevez  pour  porter  à  Conftanti- 
nople,  mais  le  VaifTeau  périt.  Le  couvert  \^ 
du  Temple  ctoit  de  grandes  pierres  quar-  ^  j 
rées  à  compartiment ,  8c  l'on  en  void  en-  jt 
core  quelques  unes  en  bas  qui  font  tom- 
bées. 11  y  a  dix- huit  ans  qucleConful 

Gi- 


•  Il  faut  corrij^tr  le  texte  de  cêt  tuteur  en  cet  \ 
endroit ,  (ar  1rs  nni  lifent ,  foribus  apcrtis  ,  éf 
les  antres  non  opertis  j  vâ  qn'U  n'y  auroit  rien 
-   riinaire  ,  sUlkfalloii  Hreatnjtf  an  lien 

^        us  opertis. 


.         Dï  LA  Ville  d'ATHENEs.  lit, 
Giraud  eft  à  Athènes ,  mais  il  n'a  jamais 
vu  ni  oUy  dire  que  cette  Mofquee  Fut  de- 
venue célèbre  par  les  pèlerinages  de« 
Mumilmans,  &  les  plus  vieux  d'Athe- 
nés  ne  s'en  fouvienncnt  point.  Il  n'y  a 
.j  pas  même  des  lampes,  à  larefervcd'une 
*i  demi-douzaine  qu'on  tient  dans  le  vefti- 
bule,  &  qu'on  apporte  lorfquon  fait  les 
prières  de  nuit.  Ainfi  il  n'y  a  aucun  or- 
nementi  au  contraire  les  Turcs  par  une 
ftupidité  incroyable  l'ont  tout  blanchy 
par  dedans ,  quoy  qu'il  fût  infiniment 
plus  beau  que  le  marbre  parût,  dont  toute 
,  Ja  fabrique  eft  bâtie  j  en  quoy  elle  fur-' 
|j  pafTe  celle  de  Sainte  Sophie  de  Conftanti- 
^nople  ,  qui  n'en  a  que  fes  murailles  in- 
cruftees ,  &  en  quelques  endroits  on  y  re~ 
marque  la  brique  qui  eft  dedans.  Ce 
marbre  Ce  tiroit  du  mont  Pcntelicus  à  fix 
biilles  d'Athènes ,  comme  je  l'ay  dit  plus 
[naut.  On  void  encore  à  la  voûte  une  reJ 

frefentation  de  la  Sainte  Vierge,  qu'on 
,  laiiïee,  parce  qu'on  dit  qu'un  Turcy 
1  ayant  un  jour  tiré  un  coup  de  moufquet, 
jla  main  de  ce  profane  fccha  auffi-tôt: 
Les  Turcs  ont  élevé  au  dehors  un  mina- 
ret, comme  aux  autres  mofquées ,  8c  de 
Idefllis  on  découvre  entièrement  la  Ville 
&  la  Citadelle.    Nous  laifsâmes  Miner- 
've  ,  après  avoir  fait  quelque  prcfent  au 
jTurc  qui  nous  en  avoit  fait  voir  les  my- 
Jlteres,  ôc  nous  allumes  chercher  d'autres 


Nantiquitez. 
T4)me  II, 


Nouî 
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il-  Description  DES  Antiq^itez 

Nous  n'eûmes  pas  fait  beaucoup  de 
chemin  parmi  les  mafures  &  les  maifons 
des  foldats  de  la  garnifon  ,  que  nous 
trouvâmes  le  Temple  d'Erechtée  du  côté 
qui  regarde  la  Ville.  On  leconnoît  par 
deux  indices  qu'en  donne  Paufanias: 
l*un,  qu'il  eft  double,  c'eft  à-dire qu'il 
y  a  deux  Temples  joints  enfemble  j  8c 
l'autre,  qu'on  trouve  là  ce  puits  célèbre 
d'eau  falée ,  que  nous  ne  pûmes  pas  voir, 
parce  qu'il  y  avoitdans  le  bâtiment  où 
il  cfl:  enclos  ,  des  femmes  logées  ,  8c 
qu'il  n'y  a  que  le  maître  du  Serrailquiy 
puilTe  entrer.   Paufanias  n'admire  pas 
tant  que  cette  eau  foi t  falée ,  parce  qu'il 
s'en  trouve  ailleurs  de  femblables,  qu'une 
autre  particularité  qu  elle  a.  Ceft  que 
de  fon  tems ,  quand  le  vent  de  Midy  fou- 
floiton  yentendoitun  bruitfemblableà 
ccluy  des  vagues  de  la  mer.  On  nous  affu- 
T%  que  prefentement  il  étoit  prefqueà 
fcc.  Ces  deux  Temples  font  d'ordre  Joni- 
quc  avec  des  colonnes  canelées,8c  tout  de 
xnarbre  comme  celuy  de  Minerve.  Le 
grand  a  63.  pieds  \  de  long,  8c  36.  i  de 
In        Le  petit  29.  de  long  ,  6c  21. 
l»yoùccs  de  '  •  ^  v 

De  l'autre  oU  Temple  de  Miner- 
ve, ou  à  fon  Midy,  fe  voyent  quelques 
mafures  anciennes  8c  quelques  ftatues  de 
femmes  enclavées  dans  un  mur,  qui  é- 
toient  peut-être  les  trois  Grâces ,  que  So  • 
crate  y  avoit  taillé  :  car  les  Authcurs  re- 

mar- 
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De  la  Ville  (I'Athenes:  125 
marquent  exprefTement  que  quoy  qu  on 
les  reprefentât  ordinairement  nuès,nean- 
moins  Socrate  les  avoit  fait  habillées, 
comme  font  cellcs-cy.  Ce  pouvoit  être 
là  le  Temple  de  Minerve  Poliade,  c'eft- 
a-dire  protedrice  de  la  Ville,  &:  de  la 
Nymphe  Pandrofe. 

En  fortant  du  Château  nous  entrâmes 
dans  le  Théâtre  deBacchus,  où  les  A- 
theniens  alloicnt  autrefois  voir  les  Co- 
médies &  les  Tragédies  de  leurs  illuftres 
Poètes.  Il  cftau  pied  delà  Citadelle,  à 
laquelle  il  eil  joint  par  une  muraille  que 
Paufanias  appelloit  Auftrale ,  parce  qu'el- 
le va  au  Midy.  Je  ne  puis  concevoir  com- 
ment M.  de  la  Guillctiere  l'a  mis  dans 
laplamc  éloignée  de  la  Citadelle,  ii  ce 
n'eft  qu'il  ait  pris  les  fondemens  de  l'A- 
réopage pour  ce  théâtre  i  cardurefte,on 
ne  fçauroit  être  plus  clair  que  Paufanias 
1  eft  en  ce  point,  non  feulement  parce 
qu'il  dit  de  la  muraille  dont  je  viens  de 
parler ,  mais  aulTi  parce  qu'on  y  void  en- 
core dans  les^egi-ezlapetitegrote ,  où 
I  on  avoit  placé  le  trépied  d'Apollon,  fur 
lequel  ce  Dieu  étoit  gravé  avec  Diane 
mettant  à  mort  les  enfans  de  Niobé. 
Meurfius  fe  trompe  de  prendre  cette  gro- 
te  pour  la  même  qui  devint  célèbre  par 
les  intrigues  d'Apollon  &  de  Creufe,  dont 
je  parleray  cy-aprés.    Les  degrez  de  ce 
théâtre  ayant  la  colline  de  la  Citadelle 
pour  appuy,  il  n'aypit  pas  bcfoin  de  ce  fu- 

F  z  perbc 
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124  Description  des  Antiquitez 
pcrbc  appareil  de  voûtes  à  triple  ctage .  & 
de  portiques  les  uns  fur  Icsautres ,  delà 
manière  qu'on  nous  les  a  crayonnez  j 
pour  toutes  les  autres  parties  que  luy 
donne  l'Auteur  d'Athènes  ancienne  éc 
nouvelle,  .elles  n'y  font  pas  afiurement» 
&  on  ne  les  fçauroit  juftifier  avec  le  plan. 
Le  nombre  des  devrez ,  &  des  corridors', 
ni  toutes  les  autres  fubtilitez  qu'il  nous 
débite  ne  s'y  rencontrent  pasaufli,  &ne 
font  tout  au  plus  que  des  preuves  del'e- 
Iprît  &  de  l'étude  de  ce't  Auteur.  Pour  ce 
qui  eft  de  moy ,  je  n'ay  pas  l'efprit  Ci  raf- 
finé ,  8c  je  dis  les  chofes  naïvement  & 
fans  art.  La  mefure  même  qu'il  nous  en 
a  donnée  eft  trop  i^fte  de  deux  tiers  i 
car  le  plan  de  l'édifice  étoit  une  portion 
de  cercle ,  dont  le  diamètre  étoit  de  deux 
cent  quarante-  trois  pieds  de  Roy.  Le  de- 
mi diamètre  qu'il  dit  être  feulement  de 
47.  p.  I  ne  pouvoir  être  que  pour  l'Or- 
chcftre  fans  y  comprendre  les  degrez.  Je 
n'cntreprens  pas  d'en  donner  d'autres 
proportions,  il  y  auroit  fallu  bien  du 
tcms  8c  de  l'exaditude,  8c  même  nous 
n'ofions  pas  faire  pour  cela  tout  ce  que 
nous  aurions  bien  voulu.  Car  fîx  mois 
auparavant  le  fieur  Vernhum  Anglois 
prenant  toutes  les  mefures  de  ce  théâtre 
a  fon  aife,  fut  aperceu  par  les  foldats  de  la 
garnifon ,  <|ui  en  murmurèrent  fort ,  8c 
voulurent  tirer  fur  luy ,  fans  la  confidera- 
tion  du  Conful  Giraud  qui  les  appaifa.  II 

ne 
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De  la  Ville  d'ATHENEs.'  ïif 

_  ne  faut  pas  s  étonner  fi  des  Turcs  qui  n*a- 

■|  voient  peut-être  jamais  vu  les  inftru. 

H  niens  8c  machines  dont  il  Te  fervoit,  en 

m  priflentdufoupçon,  particulièrement  au 

m  pied  dune  Citadelle,  puilque les Veni- 

m  tiens  qui  ont  bien  plus  d'efprit  queux, 

m  nous  avoient  aufll  pris  pour  des  Inge- 

■  nieurs  8c  des  efpions  en  Dalmatie  Ê  à 

H       M      ^^^"^e  ce  Gentilhomme  étoit 

■  f^^^''^Mathcmaticicn8cArchitc(ae.  il 
m  taut  efpcrcrquenousen  aurons  un  jour 
pi  J^connoi/Tancesplus  parfaites,  fi  les In- 
lJ  Î."'^""^^  Seripho  qui  le  dépouillèrent 
H  iî'rT''  I^'fcentles  Mémoires: 

"  '  ^"  peut  les  recouvrer  après  ie  mal- 
■Aeurquiluyeft  arrivé  en  Perfe. 

La  muraille  de  derrière  la  fceneeUce 
p  qui  rcfte  de  plus  entier.  Ce  font  trois 
,  1  rangs  de  fenêtres  les  unes  fur  les  autres. 
^  i.es ipcélateurs  étoicnt  aflls  fur  les  degrez 

■  qui  tont  un  peu  plus  du  dcmy-ceixle, 
■comme  je  l'ay  remarqué  à  ceux  de  Dclos. 
-^On  y  etoit  a  couvert  de  tous  les  vents, 
•  1  excepte  de  celuy  du  Midy  ,  qui  paiïbit  au 
Utrav^ers  des  fenêtres.  Ce  vent,  comme 
^dit  Hippocrate,  cmbarrafTcl'oiiye,  char- 

:  .jgela  tete  &  obfcurcit  la  veuë /deforte 
^  'ique  fi  excellent  Architede  Philon  avoit 
:  >confuIte  la  Médecine  plutôt  que  d'autres 
^  milons  qui  nous  font  inconnues,  il  au- 
^  oroit  place  ce  théâtre  au  Nord  de  la  Citai 
>delle  ,  du  cote  que fe  trouve  maintenant 
reile  delà  Ville,  oùlann'auroitpas 
m  ^  3  été 
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126  Description  des  Aktiquitez 
été  cxpofé  au  vent  de  Sud  ,  8c  aux  ardeurs 
duMidy.  A  la  vérité  il  eft  fort  à  couvert 
du  Nordoucft  ,  qu'ils  appelloient  à  A- 
thenes  Skiron^  qui  devoit  être  un  vent 
pluvieux,  puifqu'il  efl:  reprefenté  fur  la 
tour  0£logone  avec  un  vafe  d'eau  ren- 
vcrfé  à  la  main. 

On  voyoit  autrefois  dans  ce  théâtre  IcSj 
ïlatuës  de  pluficurs  hommes  Illuftrcsi 
dont  les  ouvrages  y  étoient  eftimez. 
Elchylc,  Euripide  5c  Sophocle  y  tenoient 
le  premier  rang  parmi  les  Auteurs  Tragi- 
quesi  mais  pour  les  Comiques  il  n'y  en 
avoitpasde  tort  célèbres ,  fi  ce  n'cfl:  du 
Poète  Menandre.  Ces  monumens  de  leur 
vertu  font  dctruit^^,  mais  leur  gloire  n'cft 
pas  éteinte.  Nous  y  trouvâmes  deux  ou 
trois  infcriptions  ,  ôc  entre  autres  une 
d'un  certain  Artemidore  jils  et  ApoUopkanes 
jicharnien ,  qui  tcnoit  peut  être  rang  par- 
mi eux  5  car  ApoUophanes  étoit  un  Au- 
theur  Comique,  qui  avoit  mis  au  jour 
cinq  ouvrages  dramatiques  raportezpar 
Suidas.  Les  arcades  qui  touchent  cet  édi- 
fice font  apparemment  des  relies  du  Por- 
tique d'Eumenicus,  où  fe  faifoient  lesre- 
pétitions  des  pièces  de  théâtre ,  8c  une  des 
principales  promenades  d'Athènes.  On 
n'y  alloit  pas  feulement  pour  fe  prome- 
ner 8c  pour  y  prendre  le  frais  ,  mais  pour 
s'aboucher  avec  les  gens  d'étude  ,  Se  rai- 
fonner  avec  eux.  C'eft  d'où  vint  le  nom 
de  Peripateticiens  aux  admirateurs  d'A- 

rifto- 
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De  la  Ville  d'ATHENEs?  127 
riftotc ,  parce  qu'ils phirofophoient  en  fc 
promenant,de  même  que  le  nom  de  Stoî- 
ques  aux  partifans  de  Zenon  j  car Ci- 
gnifieun  portique  ,  &  c'étoit- là  qu'ils  a- 
voient  leur  rendez- vous,  comme  nous 
voyons  dans  nos  Villes  des  pelotons  de 
nouvelliftes  qui  s'afTemblcnt  aux  places 
publiques  pour  philofophcr  fur  les  afïài- 
tes  du  tems. 

On  ne  void  point  en  ce  quartier  là 
d  arbre  ni  de  reftc  d'aqueduc,  auffi  ne 
.  fuis-je  point  dans  le  fentiment  que  le  Ly- 
cée y  tut ,  mais  je  crois  qu'il  e'toit  plutôt 
entre  la  Ville  &  le  mont  Anchefmus,  ou 
Agios  Georgios  aux  environs  d'une  Egli- 
fc  qu'on  ^p^pdlc  encore  Sotira  Lycof^émou, 
•comme  fi  nous  difions  Notre  Dame  du 
Lycée.  Du  moins  julqu'i  ce  qu'on  m'en 
ayt  donné  une  explication  plus  claire ,  je 
m'en  tiendray-là.Jldevoîtmême  s'e'ten- 
dre  plus  avant  vers  la  rivière ,  car  Srrabon 
parla^nt  de  l'IliflTus.dit  qu'il  venoit  de  plus 
haut  que  le  terroir  d'Agra  &  du  Lycée. 
Cette  Eglife  n'eft  pas  véritablement  plus 
ancienne  que  les  Grecs  Chrétiens,  mais 
elle  a  beaucoup  de  pierres  antiques,  8c 
entre  autres  deux  Chaizes  ou  Fauteiiils 
de  marbre  bhnc,  un  dehors  8c  un  de- 
dans, où  il  y  a  quelque  Iculpture ,  &fur 
le  bord  du  doflficr  le  nom  du  Sculpteur 
en  ces  deux  mots  :BOHe02  aiOa, 
Pocthus^  fils  de  Diodore.  Pline  tait  men- 
tion d'un  Sculpteur  célèbre  de  ce  nom  > 

F  4  (jui 
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ii8*Description  des  Antiquitez 
qui  excelloit  particulicrement  aux  ou- 
vrages d'argent. 

Jereviens  à  l'endroit  où  nous  étions, 
qui  eft  au  bas  de  la  Citadelle,  8c  à  fon 
Midy.    Au  pied  de  la  muraille  eft  TEgU- 
^  Panagia  Spiliotijfat  Nôtre  Dame  delà 
-frote ,  pour  le  traduire  à  nôtre  mode , 
.car  c'eftune  grote  naturelle  quieftdan&d 
le  roc.  On  croit  que  c'eft  Tantre  famcuj^ 
t)ù  Apollon  fit  violence  à  Crciile  fille  dd 
Roy  Ei'echtée,  &  qui  avoit  été  dédié  i 
Apollon,  &  à  Pan.  Tous fWVoyageurgHj 
en  fontperfuadez,  8c  je  l'ay  même  cru^ 
plutôt  par  complailance  que  par  coiv 
noifl'ance  de  caufe  i  mais  après  Tavoijj 
examiné,  j'ay  commencé  d'endouter-j 
Je  ne  fçais  fi  c'eft  mon  chagrin ,  ou  moi 
ignorance  qui  me  jette  dans  ce  doutej 
du  moins  j'ay  Euripide  8c  Lucien  de  mon 
côté.    Le  premier  dit  dans  fes  vers ,  que 
cette  célèbre  grote  étoit  à  la  partie  Se- 
ptentrionale de  la  Citadelle,  éc l'autre j 
qu'elle  étoit  fous  la  muraille  appellée  Pe- 
lafgicon  i  au  lieu  que  cette  Eglife  de  Pa- 
nagia cft  juftemcnt  au  Midy,  8c  fous  fa 
muraille  Cimonium.  Ainfi  jenedoute 
pas  que  ce  ne  foit  une  autre  grote ,  où  il 
n'y  a  maintenant  rien  de  bâti ,  que  nous 
avions  en  veiie  de  la  maifon  du  Conful 
Giraud,  qui  étoit  la  grote  de  Creufe. 

Le  plus  feur  dans  ces  matières  eft  de  ne 
prendre  aucun  préjugé  des  opinions 
communes,  ii  on  ne  les  examine  foy- 

niê- 
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De  la  Ville  d'ArHPNES.  119 
même>  &  fi  on  nclespele  à  Ja  balance  de 
la  raiibn.  Il  n'y  a  par  exemple  perfonne . 
qui  en  pariant  d'Athènes  ne  dile  queccs 
belles  colonnes  de  marbre  qu'on  décou- 
vre du  Golfe  d'Egina,  font  des  relies  du 
palais  d'Hadrian.  Cependant  ce  feroit  la 
choie  Ja  plus  bizarre  du  monde  d'aller 
bntir  un  palais  là  defliis  >  &  l'on  pourroit 
proprement  dire  que  ce  feroir  un  château 
en  l'air  j  car  elles  ont  5-2.  pieds  de  Roy 
de  hauteur  avec  le  Chapiteau  j  fur  17, 
&  9.  pouces  de  circonférence.  Cen'eft 
pas  qu'elles  nepulTent  avoir  lervià  l'or- 
nement des  Palais  que  cet  Empereur  a- 
voit  fait  bâtir  en  ces  quartiers- là ,  néant- 
moins  elles  n'étoient  qu'une  efpcce  de 
portique,  fous  lequel  on  joUifToit  agré- 
ablement de  la  promenade.   Ce  font  les 
fix  vingt  colonnes- de  marbre  Phrygien 
plus  blanc  8c  plus  beau  queceluy  de  Pen- 
tc'icus,  qu'il  y  avoitfait  drclTcr.  Quoy 
qu'il  n'en  refte  quedix-fept,nousjuftifiâ- 
mcs  fur  le  plan  qu'il  y  en  avoit  eu  autant 
que  Paufanias  en  compte  ,  8c  qu'elles 
jétoicntdifpoféesen  fiX rangs  parallèles, 
ingt  à  chaque  rang.  Ces  belles  colon- 
nes font  des  preuves  convainquantes  de 
1  la  libéralité  d'Hadrian  ,  &  des  foins 
p  qu'il  avoit  pris  pour  l'embelliflèment  de 
la  Ville.  Elles  font  d'une  belle  archite- 
£tiivç ,  cancle'es  »  8c  d'ordre  Corinthien, 
•  0  mais  de  plulleurs  pièces.    La  petite  E- 
^^lifequicltdelTous,  bien  loin  detre  le 

F  /  Tem  ^ 
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13©  Description  des  Antiquités 
Temple  de  Jupiter  &  Junon  Panhelle- 
niens,  que  le  même  Empereur  avoit  fait 
bâtir,  n'eft  qu'un  amas  prefque  fans 
chaux  de  pièces  de  colonnes ,  dont  l'on 
a  fait  cette  Chapelle ,  que  les  Grecs  appel- 
lent y^gios  Joannis  eis  tais  colonnais  : 
S.  Jean  fous  les  colonnes.  Il  n'y  a  point 
iTiêmc  de  fabrique  ancienne,  ni  au  cime- 
tière des  Turcs  qui  eft  voifin,  appellé  par 
les  Grecs  ta  mnimouria ,  ni  dans  les  envi- 
rons ,  où  l'on  puilTe  trouver  quelque  in- 
dice de  ce  Temple. 

Ce  quartier  bâti  par  les  foins  d'Ha- 
drian  étoitcen le  comme  la  Ville  propre  5 
ce  qui  fait  que  dans  l'infcription  du 
portail  voiGn  il  y  a  le  vers  Grec  dont 
j'ay  parlé,  qui  lignifie,  C'ejî  icy  la  ^tUe 
iCHadrian  ,  &  mnpas  ceUedeTheféey  On 
l'appelloit  aulTi  la  nouvelle  Athènes, 
comme  on  l'apprend  par  l'infcription 
de  l'Aqueduc  qui  y  portoit  de  l'eau.  Elle 
cft  dans  une  frile  qui  refte  fur  deux  pieds 
de  colonnes  Ioniques ,  au  pied  du  mont 
Anchclmus.    Je  me  fuis  étonné  dans 
Jtjes  additions  à  la  Relation  d'Athènes 
du  R.  P.  Babin ,  que  Meurlîus  eût  pris 
cette  Athfna  nova ,  ou  Athènes  nouvelle 
pour  la  Ville  même  d'Athènes,  à  caulc 
queStcphanus  fait  mention  d'unepetite 
Ville  de  rifle  deDelos  appellée  Olymp- 
iupt ,  ou  Athenàf  nova  bâtie  par  les  Athé- 
niens: mais  je  m'étonne  maintenant  de 
Mon  etonnemcnt  &  de  mon  ignorance . 
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De  la  V(llf.  cî'Aïhenhs.  u» 
depuis  que  j'ay  vû  cette  inlcription. 
Gruterus  la  citée  à  Milan  dans  S.Am- 
broife,  je  ne  fçais  par  quel  équivoque, 
étant  à  Athènes ,  comme  je  vous  ay  déjà 
dit.  Je  l'avois  copiée  cnpafTant  à  Zara 
dansunnianufcrit  de  deux  cens  ans  qui 
la  cite  bien  à  Athènes,  &  où  elle  eft  cou- 
chée toute  entière,  au  lieu  que  ce  qui  en 
*efteàprefcntn'cft  que  la  moitié.  Ceft 
ce  qui  a  fait  que  bien  de  gens  qui  lont 
vue  avant  moy  ne  l'ont  pas  comprifc, 
parce  qu'ils  ne  fongeoientpas  quelleé- 
toit  imparfaite ,  voyant  cette  frife en  Ton 
entier.    Mais  ayant  remarqué  un  petit 
commencement  d'arcade  qui  reftoit,  je 
compris  aifement  la  difpofition  qui  étoit 
de  la  manière  que  vous  verrez  dans  le  def- 
fein  que  je  vous  donne.    Le  fens  quelle 
I porte,  eUqueTEmpereur  Antonin  Pie, 
I  Conful  pour  la  troiiiéme  fois,avoitache- 
1  vé  &  dédié  cet  aqueduc  que  fon  pere  Ha- 
drian  avoit  commencé  dans  la  nouvelle 
Athènes.  Mais  on  n'y  void  plus  de  refer- 
voir.La  fontaine  qui  cfl:  à  trois  cent  pas  de 
la,  eft  d'un  aqueduc  moderne  des  Turcs, 
qui  vient  fous  terre  du  village  à:Ampel(h 
kipous,oM  y4figelokipouf,que]e  crois  être  le 
^  Bourg  que  les  Anciens  appelloient  yifigeli 
IdelaTribuPandionide,  a  un  mille  d'A- 
thènes. Les  Turcs  appellent  une  fontaine 
en  gênerai  rry/ïs ,  ce  qui  dans  l'ancien 
iGrec  hteral  lignifie  auflî  une  fourcc. 
Entre  la  Ville  6c  ce  village  il  y  aune 

F  6  Egli^ 
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1^1  Description  des  ANTiQuixEr. 
Eglife  8c  un  petit  Convent  de  Caloyers 
dédié  à  S,  Michel  furnommé  j^fomatos , 
comme  qui  diroit  le  Saint  qui  n'a  point 
de  corps.  Nous  trouvâmes  à  cent  pas  de- 
là une  Chapelle  de  S.  George,  8c  une 
infcription  dedans  ;  8c  en  revenant  nous 
en  vîmes  deux  au  jardin  d'Huflàia 
Bey. 

Quand  l'on  rentre  dans  la  Ville  par 
ce  côté- la  ,  on  peut  voir  cette  anti* 
Wanari,  quité  remarquable  appelléc  toFanariîou 
Dimofthenis  ,  c'eft- à-dire,  la  Lanterne 
deDemofthene,  qui  eft  à  rHofpicedes 
Capucins.  On  prétend  que  c'eft  là  où  ce 
grand  Orateur  s'enferma  pour  étudier 
avec  plus  d'application  l'art  de  bien  di- 
re, 8c  que  pour  fe  contraindre  de  ne 
point  fortir  en  public  il  avoit  fait  cou- 
per la  moitié  de  fa  barbe:  mais  onn'ap* 
porte  aucune  raifon  pour  appuyer  cet- 
te tradition.    Je  vous  en  feray  la  pein- 
ture ,  f-c  puis  je  vous  en  diray  mon 
fcntimcnt.    Ccft  une  petite  tour  de 
marbre  fait  comme  une  guérite  de  fen- 
.tinellc,  dont  le  couvert  cft  foûtenudc 
lîx  colonnes  canclées ,  de  neuf  pieds  de 
haut,  8c  d'un  pied  8c  demi  pour  le  cha- 
piteau. Tout  Ibn  diamètre  n'eft  que  de 
cinq  pieds  8c  demi.  Le  couvert  qui  eft 
taillé  en  écailles  n'eft  qu'une  même 
pièce  avec  la  frife.  L'ornement  qui  eft 
au  deffus  eft  comme  une  lampe  à  trois 
h     '  e  qui  luy  a  peut-être  tait  donner 

1* - 
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De  la  Ville  (I'Athene*.  155 
le  nom  de  lanterne ,  quoy  qu'apparem- 
ment cela  n'ait  été  mis  que  pour  lem*- 
belliffement.  Les  entre-deux  des  colon- 
nes font  cinq  grandes  pierres  de  taille,fur 
Jefquelles  dans  le  haut  paroiflent  quel- 
ques trépieds  en  bas  relief.  Le  côté  où  il 
Ti'y  en  a  pas  eft  l'entrée.  La  Frife  eft  char- 
gée d  une  bafle  taille  fort, galante.  Je 
crus  du  commencement,  que  c'étoient 
les  douze  travaux  d*Hercu le,  mais  il  y 
a  quatorze  groupes  de  deux  figures  cha- 
cune, dont  l'une  a  prelque  toûjours  la 
dépouille  de  Lion.  Il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  combattent  ,  &  d'autres  qui 
facrificnt.  La  plus  remarquable  de  ces  fi- 
gures eft  un  Hercule,  ou  du  moins ua 
'-homme  qui  porte  la  peau  de  Lion,  &:  qui 
met  le  feu  à  un  bûcher,  fur  lequel  eft  aflîs 
un  autre  homme  les  mains  liées  derrière 
le  dos,  &  un  lerpent  qui  fait  plufieurs  re- 
plis derrière  luy.  Le  Bûcher  paroît  être 
dreflé  fur  quelques  rochers.  Sur  le  haut 
de  la  frife  du  côte  qui  regarde  la  rué ,  il  y 
a  une  infcription  Greque,  que  nos  Au- 
;theurs  n'ont  pas  remarquée.  Il  y  ea 
;a  dans  Athènes  cinq  ou  fix  femblables^, 
:  aux  propres  noms  près ,  qui  parlent  tou- 
tes dequelques  jeux  publics ,  ou  de  pièces 
;  de  théâtre,  deiignant  ceux  qui  avoient 
recité  le  fujet,  qui  avoient  reprefenté» 
2>c  qui  avoient  eu  le  prix  j  cequimeper- 
fuadequece  Fanariétoit  un  monument 
gloire  crigé  à  l'honneur  de  ceux  qui 


134  Description  DBS  Amtiquitez 
avoient  vaincu  dans  une  de  ces  avions 
célèbres.  Car  les  autres  infcriptions  de 
cette  forte  ne  font  que  fur  des  frifes.ou 
autres  pierres  qui  ont  fervi  à  quelque  bâ- 
timent. Peut-être  même  qu'on  dedioit 
ces  lieux- là  à  quelque  Deite',  6c  que  ce- 
Jui.cy  étoit  confacré  à  Hercule,  parca 
^u  on  void  dcffus  quelques-unes  de  fes 
aftions  illuftres  afTez  bien  reprefentées. 
L*amitie  qu'il  avoit  avec  Thefée  Rov 
d'Athènes,  &  ce  qu'il  avoit  fait  pour  fes 
lujets  luy  pouvoit  avoir  procuré  cet  hon- 
neur. Si  l'on  vouloitmêmedonner  quel- 
que cbofe  déplus  à  Iaconieaure,jedi- 
roisque  cette  pièce  de  théâtre  qui  avoit 
donné  fujet  à  Tinfcription  ,  ëtoit  peut- 
être  l'Hercule  furieux  qui  fe  brûla  fur  le 
montOèta.  J'avois  dit  dans  la  Relation 
d'Athènes  imprimée  avant  mon  voyage, 
que  les  colonnes  canelées  n'étoient  pas 
plus  anciennes  que  le  tems  des  Empereurs 
Romains,  &  par  confequent que  cclles- 
cy  ne  pouvoient  pas  être  du  temps  de  De- 
mofthene  j  trompé  que  j'ctois  par  un  paf- 
iàgc  qu'on  m'avoit  dit  fc  trouver  dans 
Vitruvcqui  n'en  fait  pourtant  aucune 
mention.  J'ay  reconnu  depuis  par  mes 
voyages ,  que  les  colonnes  canelées  font 
des  plus  anciennes;  mais  ce  que  je  viens 
dédire  eftfuffifant,  pour  faire  que  cette 
antiquité  n'efl  pas  ce  qu'on  la  croit  vul- 
gairement.  Paufanias  n'en  a  pas  fait  men- 
^^f  "  tion ,  noa  plus  que  de  la  Tour  des  Venu; 

doat 
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DE  LA  Ville  d'ATHENEsJ 
dont  Vitruve  a  ncantmoins  donné  la  de- 
fcription.  Voicy  ce  qu'il  en  dit.  Ceux 
qut  om  recherché  pltts  curieufement  les  dife- 
rences  des  'veyjts  ,  en  ont  établi  huit ,  ér par- 
ticulièrement j^ndronicus  Cyrrheps  ,  qui 
"onna  ce  -modèle  à  Athènes.  Il  y  bâtit  donc 
'  e  tour  oclogone  de  marbre ,  &  dans  chacu- 
e  dejes  faces  il  grava  la  figure  d'un  vent , 
du  côté  quil  fouflûit.  Sur  la  tour  il  avoit 
fnis  une  petite  pyramide  de  marbre ,  ^  de  fus 
tin  Triten  de  bronze  ,  qui  ttnoit  de  larnam 
droite  une  baguette -,  de  laquelle  il  ntontroit 
le  vevt  qui  joufloit ,  Payant  difpojé  d'une  fa- 
çon qu'il  pouvait  facilement  Je  retourner. 
Varron  donne  à  cette  Tour  le  nom  d'hor- 
loge, parce  qu'il  y  avoit  à  chaque  côté 
un  quadran  au  Soleil ,  dont  l'on  void  en- 
core les  lignes.  Chaque  face  de  i  oârogo- 
ne  étoit  d'environ  onze  pieds  &  demi  de 
Roy  en  largeur.  Ellenereccvoitde  jour 
que  par  deux  portes,  dont  il  yen  a  une 
qui  eft  murc'e.  Dans  la  frile  au  deflus  de 
chaque  vent ,  eft  gravé  fon  nom  à  l'Athé- 
nienne ,  de  la  manière  fuivante 

ETP02,  Euruf  qui  fe  prefcnte  le  pre- 
mier du  côté  de  la  rue ,  eft  entre  le  Midy 
ôc  le  Levant,  &  c  eft  le  même  qu'on  ap- 
pelle aujourd'huy  fur  l'Océan  Sud-en, 
&  fur  la  Méditerranée  Siroc.  Ileftrepre- 
fente  en  jeune  homme. 

AnHAînTHr,  Apeliotes,  que  les  La- 
tins appelloient  Subfolanus  eft  le  Levant 
pu  l'Eft.  Il  eft  reprcfenté  jeune ,  8c  porte 

dans 


1^6  Description  des  Antiquitez 
dans  le  pli  de  Ton  manteau  des  pommes, 
des  citrons  ôc  des  grenades,  dont  appa- 
remment ilrendoit  le  pays  fertile.  Son 
vol  n'eil:  pas  précipité. 

K  A I K I A  2  ,  c^cias ,  cft  un  vieux  bar- 
bon ,  qui  prefente  en  volant  un  plat  d'O- 
lives ,  ce  qui  le  dcvoit  rendre  le  favori  des 
Athéniens ,  puifque  toute  leur  richelTc 
vient  de  la  récolte  qu*ils  font  des  Olives. 
C'eft  celuy  qu'on  appelle  fur  l'Occan 
Nor-iieJ! ,  Sut  h  Méditerranée  vent  Grec, 
&  fur  le  Golfe  de  Ven  ife ,  Burino, 

B  O  P  E  A  2  »  le  NorJy  ou  la  Tramonta- 
ne vient  après.  Ce  vent  là  vole  très- vite 
avec  des  botincs  aux  jambes,  &  un  man- 
teau dont  il  fe  cache  le  nez  pour  fe  garan- 
tir du  froid.  Une  porte  rien,  parceque 
c'eft  un  vent  fterile. 

2  K I P  n  N ,  Sciron,  qui  ctoit  le nieme 
vent  <\M*Ârgefles.  On  lappelloit  ainfi  à 
Athènes ,  parce  qu'il  vcnoit  du  côté  des 
rochers  Scironides ,  comme  Strabon  & 
Pline  l'aflurent ,  &  fur  le  Pont-Euxin  on 
le  nommoit  TWi^/i*^.  lia  de  la  barbe  au 
menton ,  &  porte  de  même  que  le  vent  de 
Nord  une  vefte  ôc  des  bottines,  mais  il 
a  outre  cela  un  vafe  d'eau  renverfé  dla 
main  :  ainfi  il  falloit  que  ce  vent  de 
Nord-ouejî  ou  Maepo  fût  pluvieux  à  A- 
thencs  ,  quoyque  dans  nos  quartiers  il 
difllpc  les  nuagés.  Quelques-uns  difent 
que  c'étoit  le  même  que  Caecias  ;  mais 

je  dois  foivre  mon  modèle  S;  les  Authcurs 


DE  LA  ViLLE  ci'ATHENES  137 

fe  contredifent  bien  fouvent  les  uns  les 
autres. 

^  ZE*rPOS/(? Zephir , ou Favonius fé- 
lon les  Latins,  eft  le  VQnt  d'Occident,  Ouejî 
ou  Ponente.  Il  eft  jeune,  ScaleftomacSc 
la  jambe  ànud.  Il  prefente  des  fleurs  dans 
le  devant  de  Ton  r^anteau ,  6c  fe  tient  pref- 
que  aflîs,  fans  qu'on  s'apperçoive  qu'il 
vole.  Auflî  cft-ce  un  vent  doux  6c  agréa- 
ble, qui  eftamydes  fleurs,  &  ne  les  abat 
pas  comme  les  autres.  Les  deux  autres 
vents  font  engagez  dans  le  bâtiment,  ÔC 
c'étoicnt  fans  doute  ceux  qui  luivent. 

N  O  r  o  2  ,  Motus  ,  Aujîer ,  Sud  ,  ou 
miit  de  Midy ,  qui  eft  un  vent  pluvieux  £c 
,^rbulcnt.  Les  Grecs  modernes  le  nom- 
.;i  ment  encore  Rotiay  les  Italiens  q/?rt>  ,2c 
les  Provençaux  le  Marin. 

A  l^p  ,  Lifsy  que  les  Latins  appelloient 
yifricus ,  8c  les  Modernes  Sudouefl,  Garbin 
\  ^  Lahetche.  Je  fne  fouvicns  d'avoir  vû  le 
>  deflein  de  cette.  Tour  dans  un  manufcrit 
■  i  en  velin  de  l'année  i^6f.  fait  par  un 
*|  certain  Francefco  Giambetti  Architecte, 
■>  ou  ce  dernier  vent  eft  marqué  comme  je 
I  Tay  mis. 

Ce  manufcrit  eft  dans  la  Bibliothèque 
Barberineà  Rome ,  ôc  il  y  a  dedans  quel- 
ques autres  deflfeins  des  antiquitezde  la 
Grèce ,  6c  entre  autres  des  maiures  de  La- 
cedemone ,  qui  font  à  quatre  ou  cinq  mil- 
les de  JVlifitra,à  un  endroit  quon  ap- 
l  pelle  PaUQçhQriy  oulandea  village  :  car 

Mifitm 
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Mifitra  n'eft  point  fur  le  plan  de  l'an- 
cienne Ville  de  Sparte,  comme  je  lefçay 
dcMoniicurGiraud,  de  MonncurVern- 
hum  8c  d'autres  qui  ont  été  furies  lieux, 
quoyquc  nous  en  ait  voulu  perfuader 
TAutheur  d'Athènes  ancienne  8c  moder- 
ne ,  après  Sophianus ,  Niger  8c  Orteh'us. 

J  elUme  ce  manufcrir  îautant  plus  cu- 
rieux ,  que  les  defleins  en  ont  été  tirez 
avant  que  les  Turcs  fe  fuffent  rendus  maî- 
tres de  la  Grèce ,  8c  euflent  ruiné  plufieurs 
bcdux  monumens  qui  croient  alors  en 
leur  entier.  Au  relie  ces  bas  reliefs  des 
huit  vents  font  de  bonne  main,  comme 
ils  ne  pou  voient  manquer  de  l'être ,  ay  -  •  " 
été  faits  au  temps  que  laSculpîure  floi  ..- 
foit  en  Grèce.  Chacun  de  ces  vents  r 
grandes  ailes,  mais  ils  n'ont  pas  les  je. 
enflées ,  comme  nos  Peintres  8c  nos  Gra- 
veurs fe  plailent  de  les  leur  faire  à  prefent. 

Le  Bazar  ou  marché  n*eft  pas  loin  de 
là.  11  n*y  a  aucune  apparence  que  la  gran- 
de rue  qui  eft  tout  joignant,  8c  qu'on  ap- 
pelle à  caufe  de  cela  la  rue  du  Bazar ,  foit 
i'ancien  Céramique  ,  8c  ce  nom  cil  du 
tout  inconnu  aux  Athéniens,  qui  ne  font 
pas  fort  inftruits  dans  l'hirtoire.  Le  Céra- 
mique de  dedans  étoit  au  couchant  d'A- 
thènes proche  la  porte  de  Dipylon ,  qu'on 
appel loitaufTi  Porta  Ceramica  :  demémc 
<jue  i'ancien  marché ,  qui  n'etoit  pas  é- 
loigné  du  Temple  de  Thefée.  La  Mof- 
quée  qu'on  void  dans  cette  rue  du  Bazar 

étoit 
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r>E  LA  Ville  cI'Athenes.  159 
étoit  autrefois  l'Eglife  Métropolitaine  des 
Grecs  j  mais  elle  eft  toute  refaite,  &:  elle 
n'a  rien  d'antique  ni  de  fuperbe,  bien 
loin  d'être  l'ancien  Panthéon.  Nous  y 
cherchâmes  inutilement  ces  prétendus 
chevaux  de  Praxitèle,  &  j'ay  remarque 
cy-deflus  que  l'équivoque  eft  venu  delà 
lettre  de  Zygomala.  Nous  y  vîmes  feu- 
Jemcnt  dans  la  Cour  deux  chapiteaux 
Corinthiens,  8c  une  bafe  ronde  creufée 
peut  être  par  les  Chrétiens  pour  fervir 
ile  fons  de  Baptême.  A  l'cntour  étoit  une 
chaîne  de  feftons  foûtenus  par  des  têtes 
de  bœuf  Ce  quartier  ctoitorné  de  plu- 
lieu  rs  portiques  ,  &  de  quelques  autels, 
yàont  il  ne  refte  que  les  noms  qui  nous 
ont  ête'  confervcz  par  les  Autheurs.  Prés 
de  la  Mofquéeeft  une  mailon  deDervis 
ou  Religieux  Turcs,  dans  la  cour  des- 
quels il  y  a  un  fepulchre  de  marbre  avec 
le  couvert  gravé  à  écailles,  &  des  feftons 
autour,  Ibutenus  par  une  aigle  bien  tra- 
vaillée. L'infcription  qui  eft  fur  le  bord 
a  été  effacée  à  deffein  par  quelque  bigot, 
qui  a  crû  faire  lèrvice  à  Dieu  ,  de  luppri- 
mcrl'epitaphed'un  Payen. 

L'Eglife  Métropolitaine  que  les  Grecs 
ont  maintenant ,  eft  un  peu  plus  bas  :  ils 
l'appellent  leCatholicon.  Il  pourroit  être 
que  le  Temple  de  Vulcain  fût  au  même 
lieu*  Nous  n'y  trouvâmes  pourtant  au- 
cuns fondemens,  ni  de  murailles  anti- 
ques, qui  puffent  nous  en  donner  quelque 


la- 
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indice,  non  plus  qu'à  la  Mofquée  voifinc, 
qu'on  prétend  être  le  Temple  de  Venus 
Vranie.  Cette  EglifeertafTcz  bienomée, 
&  ils  en  ont  fait  faire  la  Peinture,  &  la 
Sculpture  de  mcnuifèrie  â  Venife.  Au  del- 
lus  de  la  clôture  du  Chœur  il  y  a  quatre 
cicogncs  de  bois  doré  ,  qui  font  peut- 
être  mifes  là  pour  rornement,  &  pour 
iignifier  la  pietc  6c  la  vigilance  des  E- 
vêques  &  des  Pafteurs  qui  veillent  à  la 
conduite  de  leurs  Eglifesi  car  d'ailleurs 
on  ferait  qu'ils  ne  fouffrent  pas  des  figu- 
res en  boflcpour  leur  rendre  quelque  vé- 
nération. 

Au  fud-oueft  du  Bazar  efl:  un  hontirpi- 
ce  de  Temple  qu'on  apprend  par  l'infcrip- 
tion  qui  s'y  lit,  avoir  été  dédié  à  Rome 
«fr  à  viugujîe  fous  Nicias  fils  de  Serapion. 
Ilnerefteque  quatre  colonnes  Doriques 
canelées  avec  l'architrave  &  le  fronton , 
au  deflTus  duquel  cft  une  pierre  qui  porte 
uncinfcription  à  l'honneur  de  Cajus  Ce- 
far  fils  d'A  grippa  ,  6<.  petit  fils  d'Augulle. 
Une  des  colonnes  entre  dans  une  petite 
EglifeGrequeappellec  TouSoUros.  Dans 
]a  muraille  de  la  maifon  qui  ell  vis  à- 
•vis,  eft  enclavée  une  belle infcription  de 
l'Empereur  Hadrian  pour  le  règlement 
de  la  vente  &  du  débit  des  huiles ,  qui  ont 
^té  de  tout  tems  un  des  principaux  com- 
merces d'Athènes.  C'étoit  une  complai- 
fauce  merveilleufe  de  ce  bon  Prince, de 
vouloir  bien  être  informé  des  difîérens 

des 
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75E  LA  Ville  d'ATHENF.s.  141 
Ides  particuliers.  Si  Vafaire,  dit  un  de 
tes  articles,  ne  pajfe  pas  plus  de  cijiquante 
mnefures  d'huiUy  le  Sénat  en  pourra  juger fou- 
Vuerame7J^ent ,  à'  fi  elle  njaplt^s  haut ,  le  peu- 
Jtle  en  décidera  conjointement  a'vec  luy  \  ^ 
^métne  on  en  pourra  appeller  à  tnoy ,  oit  â  mon 
'Proconjul.  Ce  marbre  a  fait  juger  à  quel- 
ques-uns, qui  n'avoientpas  lu  l'infcrip- 
ition  de  la  façade ,  que  cette  fabrique  étoit 
lllpelle  du  Prytanée,  où  l'on  gardoit  les 
^loix  de  Solon  ,  8c  les  autres  conftitutions 
Juridiques:  mais  il  efl:  vifiblc  que  c'eft 
une  pierre  qui  peut  avoir  été  apportée 
'd'ailleurs ,  puis  qu'elle  eft  mifeen  œuvre 
dans  une  muraille  moderne.  Cen'eftpas 
que  comme  elle  eft  fort  grande,  cela  ne 
donne  au  moins  quelque  indice,  qu'elle 
I  'n'a  pas  été  tirée  de  bien  loin,  5c  que  le 
^  f  ry  tanée  en  étoit  afTez  voifin.  Il  y  a  quel- 
que portail ,  &  quelques  fondemens  anti- 
ques, en  montant  de  là  vers  la  Citadelle, 
qui  peuvent  être  une  partie  de  cevafte 
bâtiment. 

hâL  Au  delà  du  Bazar ,  allant  du  côté  de  la 
TOorte  d'Éleufis  on  palTe  fous  leveftibule 
I  'l'un  grand  édifice,  qui  a  été  un  des  plus 
I  magnifiques  d'Athènes.  C'eft  une  mu- 
raille ornée  par  devant  de  belles  colonnes 
de  marbre  Corinthien.  J'avoue  avec  l'Au- 
theur  d'Athènes  ancienne  8c  moderne, 
ue  c'eft  icyoù  les  voyageurs  prennent 
)uvent  le  change  j  mais  par  malheur  il 
P  fait  comme  les  autres,  ayant  pris  cecy 

pour 


I4i  Description  des  Antiq^ïtez 
pour  la  porte  de  Dipylon  8c  le  Gymna- 
iîum  de  Ptolomée ,  qui  ctoit  bien  au  delà 
proche  du  Temple  de  Thefe'e ,  de  même 
que  Tancien  marché.  Il  n'y  a  pas  no 
plus  d'apparence'  que  ce  foit  le  Palais  de  ) 
Themiftocles ,  parce  que  quand  ce  brave 
Capitaine  eût  même  été  Roy  d'Athènes, 
il  n'auroit  pas  voulu  demeurer  dans  un  û 
beau  Palais  ,  pour  ne  pas  affeéler  un  fi 
grand  honneur  parmi  des  gens  fi  amou- 
reux de  la  liberté.  Cétoit  donc  félon 
Temple  mon  fentiment  le  Temple  de  Jupiter  O- 
dejitpi'  lympien,  pour  plufieurs  raifijns.  Ceft- 
^:    que  le  devant  cft  fait  en  façon  de  Temple 
ympten»  ^^ç^^j^  veftibuleSc  un  fronton  î  qu'il  eft 
en  la  partie  baffe  de  la  Ville  en  dcfcen- 
dant  du  Prytanée,  comme  Paufanias  le 
marque  ;  qu'il  n'y  a  aucun  autre  lieu  où  • 
l'on  voyedes  mafures  qui  puffent  êtref 
prifes  pour  celles  de  ce  Temple ,  dont  il - 
cft  bien  vray-femblablc  qu'il  doit  reftcv 
quelque  partie  confîderable,  ayant  été  Û 
vafte  ôc  fi  fuperbe.  Mais  le  plus  fort  argu-V 
ment  que  j'en  aye  eftfon  circuit  j  car 
fclon  Paufanias  il  avoit  environ  quatre 
ftades  de  tour ,  6c  ayant  mefuré  le  côt. 
du  Nord  qui  refte  prefque  tout  entier  • 
nousjuftifiâmes  qu'il  avoit  du  moins  une  i 
ftade,c'eft-à-dire  iif.  pasdelong  :  Ain-i 
fi  il  eft  évident  qu'étant  quarré-long,| 
comme  celuy  de  Minerve,  ce  bâtiment  r 
pouvoit  bien  avoir  quatre  ftades  ou  5*00. 
pas  de  tour  :  car  les  aîks  ou  portiques 

qui 
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DE  LA  Ville  cI'Athenes.  145 
i  étoient  autour ,  Se  qui  n'y  paroifTenc 
lus  augmenroient  fa  circonférence.  A 
^uoy  i  1  faut  ajoûter  q  u'il  cft  au  Nord  de  la 
Bitadel  le,  comme  Thucydide  la  reraar-. 

au  deuxième  livre  de  fon  hiftoire. 
Une  partie  defes  murailles  paroît  avoir 
jeté  couverte  de  plaques  de  métal,  ôcles 
trous  des  crampons  s'y  remarquent  en- 
trore.  On  voyoit  autrefois  proche  de  ce 
-  iTemple  le  tombeau  de  Deucalion,  8c  un 
b   ::trou  dans  la  terre,  par  où  ils  croyoient 
\    ique  les  eaux  du  Déluge  s'e'toient  ccou- 
I   -  lecs  î  en  mémoire  dequoy  l'on  y  jettoit 
tous  les  ans  un  gâteau  confacre'. 

PM    Dans  le  plan  que  le  même  Auteur  nous 
''donne  d'Athènes,  il  place  ces  trois  por- 
Sf'tails  8c  cette  muraille  tout- à- fait  hors  de 
f.  Ja  Ville  vers  le  Nord,  au  lieu  qu'ils  font 
prefque  au  milieu  d'Arhenes ,  8c  qu'il  n*y 
a  proprement  qu'un  portail  8c  quelque 
f:  hufle  porte.  Nous  vilîtâmes  foigneufe- 
11  ment  l'endroit,  oû  il  prétend  qu'etoit  ce 
V.'  fameux  Temple ,  8c  nous  n'y  trouvâmes 
•:  qu'une  douzaine  dcgrofles  pierres  de  gra- 
!!  nite ,  qui  ont  fervi  à  quelque  frife ,  8c  que 
•!  Monfieur  le  Comte  de  Vvinchelleay  fit 
•  ;  enlever  il  y  a  quelques  mois ,  qu'il  pafiTa 
:à  Athènes)  pour  les  envoyer  par  mer  en 
Angleterre. 

Le  Temple  de  Serapis  étoit  apparem- 
îi  ment  un  grand  pan  de  muraille  antique 
'  fort  élevé,  qu'on  void  au  Sud-oueft  8c 
proche  du  Temple  de  Jupiter  Olympien. 
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144  Description  des  Antiquitez 
Il  y  a  là  une  mai  Ton  ,  où  le  peuple  dr 
qu'il  vient  desefprits  foletsqui  fontbier 
du  bruit  Se  du  ravage  :  mais  pour  moj ,  j< 
n'oferois  l'alTurer ,  ne  le  Icachant  quepai 
oiiydire,8c  je  fuis  fortpcrfuadc  que  ce; 
apparitions  d'efprits  ne  font  le  plus  fou- 
vent  que  des  fantômes  d'une  imaginatior 
blefTee ,  engendrez  par  la  peur ,  Ôc  nour- 
ris par  l'ignorance.  Il  y  avoit  plufieur; 
autres  Temples  en  ces  quartiers- là,  maiî 
on  n'en  peut  rien  dire  de  certain. 

Le  Temple  de  Thefce  eft  plus  au  delà 
en  tirant  au  couchant  hors  de  l'enceinte 
de  la  Ville  moderne ,  car  autrefois  il  étoit 
prefqueau  milieu,  les  murailles  s'éten- 
dantun  quart  de  lieuë  plus  loin  qu'elles 
ne  font,  comme  on  le  reconnoit  par 
quantité  de  ruines.  Je  mcrctradlc  de  ce 
que  j'ay  autrefois  dit  qu'il  n'y  avoit  pas 
d'apparence ,  que  ce  Temple  fût  celuy- là 
même  qui  avoit  été  bâti  après  la  bataille 
de  Marathon  à  l'honneur  de  ce  Héros. 
Lerailbnnement  le  doit  céder  à  la  vue, 
quoyquelavûe  ne  fervede  rien  fans  luy. 
Il  eft  biVî  marbre  de  Penteli ,  5c  ell  de 
mcrac  iuc  que  celuy  de  Minerve. 
J'oferois  même  aflTurer  qu'ils  n'ont  eu 
l'un  ôc  l'autre  qu'un  même  Architeâre, 
La  bâtai  lie  des  Centaures  6c  des  Lapithes, 
dont  Paufinias  fait  mention ,  eft  repre- 
fentée  fur  la  frifede  la  façade  6c  du  der- 
rière, au  dedans  du  portique  qui  l'envi- 
ronne ,  ^  aux  côtez  il  femble  que  le 

Sculp- 
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De  la  Ville  (Î'Athenes:  145- 
ulpteur  ayt  laifle  imparfait  les  petits 
larrez ,  où  doivent  être  les  principales 
ladionsdeThefée  comme  le  môme  Au- 
teur le  remarque.  On  en  voidun,  où  il 
Tecipite  dans  la  mer  le  voleur  Sciron 
^n  ne  pcutpas  jugerqu'il  aytcubefoin 
:s  réparations  d'Adrian  ,  8c  les  Ciirê- 
,  jns  ont  plus  gâté  que  reparé  à  ce  qu'ils 
mt  touché.  Il  cft  appelle  prefentement 
■gios  Georgios.   On  y  dit  aflèz  rare. 
_ent  1  Office,  parce  qu'il  eft  hors  delà 
ilie ,  mais  il  n  eO:  pas  difficile  aux  Etran- 
gers d'y  entrer  en  parlanti  un  Grec  qui 
fn  tient  les  Clefs.  La  longueur  par  de- 
lors  eft  de  cent  pieds  Athéniens,  £c  h 
•rgeur  de  quarante  quatre. 
Deux  cent  pas  au  delà  fur  le  chemin 
Lepfina  ou  Elcufis  eft  un  beau  Lion 
marbre  parfaitement  bien  fait  8c  cou- 
fur fcs pâtes,  mais  un  peu  gâte',  qui 
fervi  félon  les  apparences  à  une  fontai- 
car  on  luy  void  un  grand  trou  qui 
travcrfe  la  tête,  8c  quiVepond  à  la 
acule.  Pollux  en  fait  mention  d'un  au- 
ede  bronze  qui  étoit  à  Athènes  proche 
une  fontaine,  àcaufede  quoyonluy 
«onnoit  le  nom  de  Crencphilaxy  ou  de 
larde- fontaine. 

ij  On  trouve  dans  ce  chemin  là  plufieurs 
^'ftes  deTemples  ou  d'autres  monumens. 
tulli  je  crois  que  ceft  le  célèbre  che- 
nin  ae  1  Académie,  dont Paufanias  dit 
lu  il  y  avoittout  le  long  desfepulchres 
*  Toms  II,  Q        ^  ^>^^ 


^6  Description  de*  ANTiQuirr./ 
<i' Athéniens  6c  d'Illuflrc?  Grecs  morts 
diverfès  guerres  du         llsitoient  rcr 
connus  par  de  petites  tuionnes  demar-'i 
bre  »  fur  lefquelles  etoient  (• 
noms  &  leurs  familles.  Le  x 
do  Paulànias  y  a  voulu  aio^iir^ 
difant  que  Tinfcription  p.  i 
éloge ,  6c  d'autres  Auteurs  ont  luivi  la  tra»-. 
dudtion ,  fans  prendre  garde  quele  text^| 
iK  Icdifoit  pas.   Cependant  nous  avons  ! 
trouvé  en  diftercns  endroits  d'Athènes 
quarante  ou  cinquante  de  ces  colonnes  fe 
pulchrales ,  6c  il  n'y  en  a  pas  une  qui  ai 
un  éloge,  mais  feulement  le  nom  du  def-  » 
funt  6c  celuy  de  fa  patrie.  Je  croisque 
c'étoit  par  une  fige  politique ,  pour  inci- 
ter les  braves  à  mériter  de  bonne  heure? 
des  témoignages  d'honneur  de  la  republi- 
t^ue,  parceque  n'e'tant  pas  recompenfez 
pendant  leur  vie ,  ils  ne  dévoient  pas  s'at- 1 
tendre  de  l'être  après  leur  mort.  Peut-être  j 
aulfi  vouloit  on  éviter  par  là  l'envie  quel 
cette  pratique  auroit  fomenté  entre  des  a 
Republiquains,qui  vouloient  être  traitezl 
également  même  après  leur  mort.  I 
'^eade-     Ayant  poufle  plus  avant  environ  uni 
mie,  OH  mille  hors  la  Ville ,  6c  laiflant  le  chemin  j 
Cerami.  d'Eleufis  à  main  gauche,nous  vînmes  aux3 
^*"*      jïiaifons  de  plaiiànce  &  beaux  jardins  de  J 
Sepollia,que  nous  crûmes  être  l'endroit 
de  rAcademie,à  caufe  de  la  beauté  du  lieu, 
Se  de  la  bonté  du  terroir ,  qui  porte  des  ci- 
tronniers ^  des  orangers  fans  beaucoup 
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DE  LA  Ville  cI'Athenes.  147 
de  foin.  La  Tour  de  Timon  le  Mifantro- 
n'en  e'toitpas  éloignée.  C'étoitcefa- 
eux  bourru  qui  ne  trou  voit  point  de  re- 
n-de  aux  chagrins  delà  vie,  que  defc 
^  Jre.  Paufanias  ditaufli  queplufieurs 
Philofophes  &  perfonnes  liluftres  avoient 
leurs  tombeaux  à  rAcademie,8c  il  fe  trou- 
ve là  en  effet ,  non  feulement  plulleurs  re- 
ftes  d'antiquité  ,  mais  particulièrement 
de  ces  colonnes  où  étoient  gravez  leurs 
noms.  Nous  y  en  vîmes  quelques-unes 
dans  les  jardins  8c  dans  les  chemins ,  entre 
autres  de  Parmenides  8c  de  Sïmonides , 
d'Eutymia  fiilede  Niciasde  Milet,  8c  de 
Stratonicehile  d'Apollodorus }  car  il  y  a 
aufll  des  femmes  qui  fe  font  rendues  lilu- 
ftres dans  la  Philofophie  de  Platon,  qui  a- 
voit  là  fon  Auditoire,  8c  qui  y  fut  enterré. 
Néanmoins,  comme  je  ne  fuis  pas  entêté 
de  mes  premières  opinions,  je  trouve  dans 
les  Auteurs  que  l'Académie  étoit  au  Faux- 
bourg  du  Céramique,  qui  étoit  à  la  gau- 
che du  chemin  d'Eleufis ,  au  lieu  que  Se- 
poUia  eft  à  la  droite  Nous  y  paflames  en 
allant  à  Salamine,  comme  je  diraycy- 
aprés.  Ainfi  l'Académie  étoit  à  une  demi- 
iieuëde  là,  8c  peut-être  auffife  pou  voit- 
elle  étendre  jufques  a  SepoUia.  Le  lieu 
s'appelle  encore  Keramaia ,  parce  qu'on  y 
fait  des  tuiles  d'une  terre  graffe  qu'on  tire 
de  ces  champs  d'oliviers  :  &  c'ctoitauffi  à 
caufe  de  cela  qu'on  nommoit  ce  Faux- 
bourg- là  Ci,"ra7n!que,  ou  Académie  y  parce 

G  z  qu'un 
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Tï4S  Description  des  Antiquitez 
^u'un  particulier  nommé  Acadcmus  a- 
voit  donné  au  peuple  d'Athènes  les  fonds 
qu'il  y  pofledoit ,  dont  on  fit  enfuite  un  i 
Collège.  Neantmoins  on  eft  encore  en  i 
pei  ne  de  fçavoir  fa  véritable  fituation;car 
Mr. Vvheler  mon  compagnon  de  voyage 
m'a  oppofc  une  raisô  de  poids,pour  prou- 
ver qu'elle  n'étoit  point  en  ces  quartiers- 
la.C'eft  que  Suidas  parlant  du  Céramique 
dit  que  c'eft  un  lieu  élevé  :  or  à  deux  ou 
trois  milles  à  la  ronde  de  Scpollia ,  ni  du 
quartier  où  je  le  veux  mettre,il  n'y  paroît 
aucune  eminence ,  mais  feulement  une 
campagne  rafe  pleine  d'oliviers  :  de  forte 
qu'avec  quelques  autres  conjectures  de  i 
moindre  force,  il  leyouloitplacerfur  le  1 
chemin  du  Cap  Colonne  à  un  mille  1 
d'Athènes,  directement  à  l'oppolîtede 
Scpollia,  fur  une  eminence  où  font  les 
mazures  d'une  Eglife ,  &  quelques  mar- 
bres antiques.  C'eft  aufli  à  peu  prés  la 
même  iituation  que  luy  donne  le  R.P.  j 
Babin  dans  fa  Relation  d'Athènes ,  que  je  ■ 
fis  imprimer  il  y  a  quelques  années.  A  î 
Quoyj'ay  réplique  qu'à  la  vérité  cepafla- 
ge  de  Suidas  m'embarraflbit  fort,  &que 
peut-être  n*avoit-il  aucune  raifon  de 
lappellerun  lieu  élevé,  *  fi  ce n'eft  par- 
ce qu'il  y  avoit  une  haute  Tour ,  où  l'on 

mon- 

*  Suidas  Kt^fjiHKoi n'v^ r  Ar^iunt C^n' 
fèit  tîw  ha/u.t  x'JU,  Kew' OTcty  »,<^ii)iivtt  ci<peiïau 
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DE  LA  Ville  (I'Athenes^  149 
iontoit,aux  jeux  des  courfes  de  flambe- 
aux qui  fe  faifoient  aux  Fêtes  Panathé- 
nées: que  Suidas  même  fait  mention  de 
cette  Tour  dans  ce  paflage  :  que  le  terrc- 
plain  du  Céramique ,  quoy  qu'à  peu  près 
au  niveau  de  celuy  d'Athènes,  pouvoit 
être  confideré  comme  élevé  au  refpedîr 
du  Pirée  8c  du  rivage  de  la  mer  r  que 
le  chemin  d'Athènes  à  l'Académie  al- 
loit  plutôt  en  defcendant ,  comme  on  le 
remarque  dans  un  Vers  d'Ariftophane. 
Qu/aufli  les  Atheurs  anciens,  comme    .  , 
Heïychius,  Paufanias  8c  Harpocration, '^^cj!!! 
ne  difoient  point  qu'il  fut  élevé.  Que  /mav 
j'avois  même  d'autres  raifons  plus  fortes 
.   de  le  placer  de  ce  côté- là ,  &  non  pas  vers  ^"^^  T** 
.)  le  côté  oppofé  d'Athènes  au  chemin  du  ^J^f  f 
Cap-Colonne:  parcequ'il  confteparun  ^«c. 
Çaflàge  de  Ciceron,  quclc  Céramique  Ar'i- 
étoit  fix  ftades,  c'eft- à-dire  7/0.  pas  au  ^^P^' 
delà  du  Dipylon ,  qui  étoit  une  porte  de 
la  Ville  appellée  auparavant  PortaThri- 
■ajia  :  parce  qu'on  Ibrtoit  par  là  pour  al- 
ler à  Thria.  Or  il  efl  certain  que  le  Bourg 
deThria  8c  les  Champs  Thriafiens  étoi- 
ent  entre  le  Pirée  8c  Eleufis ,  proche  du 
>  CcphilTus.Qu'on  pouvoit  enfin  remarquer 
la  defcription  qu'Appian  A)exai>drin  fait 
du  lîegedu  Pyrée,queSyllaavoit  tenté  de 
^  prendre  d'affaut  :  car  en  ayant  étévigou- 
ij  reuiement repoufle  parAriftion,iI  ic  reti- 
ra  du  côté  d'Eleulis,  pour  préparer  de  ma- 
chines de  guerre ,  8c  attaquer  de  nouveau 

G  l  cette 


Y^'o  Description  des  Aktiquitez 
cette  Place  i  8c  que  le  bois  qui  étoitne- 
ccflàire  pour  cet  eftet ,  étoit  coupé  dans 
l'Académie.   Ainli  qu'il  cft  bien  plus 
croyable  qu'elle  étoit  dans  ce  quartier-là, 
qu'au  chemin  du  Cap  de  Sunium  ,  qui  eut 
été  trop  éloigné  pour  en  faire  tranfporter 
de  groHes  poutres-  Que  même  il  eut  fallu 
faire  un  grand  tour  de  la  Ville  du  côté  du 
Nord,  £c  qu'on  n'eut  pû  éviter  Tcmbufca- 
de  des  Athéniens  :  enfin  que  les  murailles 
qui  joij^noient  Athènes  au  Piréc  Se  au 
T»  )u-  port  Phalerc  ,cmpêchoient  qu'on  n'y  pût 
e^/u«-  aller  en  droite  ligne  par  le  côté  Meridio- 
**  Ô     nal  de  la  Ville:  qu'enfin  le  Céramique 
"^^tT^  étoit  afléz  voifin  de  la  mer ,  comme  on 
xJTm    apprend  par  un  paflage  de  Philoftrate 
à<p»veu  dans  la  vied'Herodes  Atticus.  Au  fonds 
'f^       il  faut  avouer  qu«  c'eft  une  chofe  éton- 
*i5Î^^  nante,  qu'on  foit  réduit  à  faire  de  grandes 
J^'^^.    reflexions ,  8c  à  deviner  pour  ainli  dire, 
^stx«  -  où  étoit  ce  lieu  fi  célèbre  par  tout  le  mon- 
cAf  AÙ-  de,  8c  dont  toutes  les  Académies  du  mon- 
de  ont  depuis  fait  gloire  de  porter  le  nom* 
^^^,]  On  en  peut  autant  dire  du  Lycée  Se  du 
TnhùLo--  Cynofar^'      dont  on  ne  void  non  plus 
yiMv.    aucunsr;        Ce  qui  me  fait  refibuvenir 
I.e.  £.\  d'une  confolation  que  Sulpicius  donne  à 
Ceramt'  q^^^^  ni^rt  de    fille  Tullia,  dans 

f 0  ver  à   ,     .        . ,  .      .  . 

cnm  fol-  lacmquieme  Epure  du  livre  i\r.  Comme 
viffet  je  revenais  t  dit- il  ,  d'y^Jte  il  y  a  cjuelque 
millt  rt'  tems ,  que  je  faifois  voile  d'Egina  à  Me- 
rl'  S^^^  »  j^  commentât  àe  jetter  les  yeux  fur 
mwa        f^y^l^i  étaient  autouf  de  moy.  Je  laij^ 

fuis 


DE  LA  Ville  d'ATHENEsi  ij^i 
\fois  derrière  woy  Egina  ,  je  njoyois  devant 
Hf^ày  M  égare.  J'avoïs  à  ma  droite  le  Pirée 
^Ù'  à  7na  gauche  Corinthe  :  qui  ont  été  au- 
J  trefeis  quatre  Filles  floriffantes ,  (^r  qui  font 
Mffjaintenant  ruinées  ^  enfeveliesjons  leurs 
^  ruines.  Ce  qui  me  fit  faire  cette  reflexion. 
I  Helas  !  chetives  créatures  que  nous  jommesy 
Anousnous  affligeons  fi  quelqu'un  de  nospro^ 
'Iches^dont  la  vie  efi  toujours  courte  y  vient 
là  êtrfi  tué  ,  ou  â  mourir  plutôt  que  nous  ne 
gavions  appréhendé  :  ^  néanmoins  mii4  ne 
htons  point  de  larmes  fiir  tant  de  cadavres 
\ de  Villes^  que  nous  voyofis  en  un  feul pays. 
IDoiinovs  des  bornes  à  nos  plaintes ,  (jr  fonve- 
n  nvns-nous  que  notre  naij^ance  ne  mus  a  fait 
\fue  des  hommes.  Si  tu  fais  ^  ajoû  t-il  en 
Is'adrefïant  à  Ciceron ,  les  mêmes  confidera^ 
\tionsque  mey ,  tu  en  reffentiras  de  la  confo^ 
J  lation,  ^j^oy  donc  ?  tant  de  perfonnes  illu^ 
îfires  font  mortes ,  tu  t'amufes  i  regretter 
1  la  perte  d^une  firnple  femme ,  qui  ne  pouvoit 
MM  bout  du  compte  vivre  que  quelques  années 
\deplm.  Souviens- toy  que  tu  es  Ciceron  y  ^ 
\  n'imite  pas  les  mauvais  Médecins  ,  qui  Je 
I  Vantent  et  avoir  des  remèdes  pour  toutes  les 
^-'^âies  des  autres  ^  à"  'ne  (gavent  pas  je 
^  eux-mêmes. 

C'étoit  peut' être  pour  infpirer  ces  pen- 
fées  aux  Philolbphes  qui  frequentoient 
ces  Collèges;  qu  outre  les  Temples  des 
!  Dieux,  ilyavoit  aufli  de  tous  cotez  des 
\  fepulchres  d'hommes  illuftres.  Si  Mi- 
nerve, les  Mules  6c  TAmour  y  avoient 

G  4  des 


pêfve^ 

nijfe  iU 
ludquc 
circtim^ 

Pelafg:- 
cum  mu- 

teriiJli^^ 


ij-i  Description  des  Antiquitez 
des  autels ,  Thefée ,  Oedipe  &  Platon  y 
avoient  des  tombeaux.  Ces  objets  fu- 
neftes  fertroient  de  matière  à  exercer 
leur  morale.  Je  remarque  aufTi  qu'ils 
n'entcrroicnt  point  dans  l'enceinte  de 
la  Ville,  Marcus  Marcellus  ayant  été 
poignardé  au  Pirée  par  un  de  fesdome- 
ftiques,  Servius  Sulpicius  Ton  collègue 
luy  voulut  rendre  les  derniers  devoirs,  6c 
le  faire  enterrer  dans  la  Ville  :  mais  les 
Athéniens  luy  firent  entendre  que  c'étoit 
un  fcrupule  de  religion  parmi  eux,  6c 
que  cela  n'avoit  jamais  été  accordé  à  per- 
Ibnne.  Qu'il  le  fît  enterrer  dans  quel  ij 
Collège  il  luy  plairoit,  hors  de  la  Ville. 
De  forte  quechoififlant,!' Academiecom- 
me  le  plus  noble  Collège  de  toute  la  terre» 
il  l'y  fit  brûler  6c  luy  érigea  un  monu- 
ment de  marbre  proportionné  à  fa  quali- 
té ,  comme  il  en  donne  avis  à  Ciceron.  * 
Je  reviens  au  quartier  de  laVille  que  j'ay 
quitté  pour  la  promenade  de  l'Académie, 
qui  en  vaîoit  bien  la  peine.  Au  Midy  du 
temple  de  Thefée  font  les  mafures  de  TA- 
rcopage ,  dont  les  fondcmens  font  en  de- 
mi-cercle de  prodigieux  quartiers  de  ro- 
che taillez  en  pointe  de  diamant.  Ils  foû- 
tiennent  une  efplanade  d'environ  140  pas 
de  long ,  qui  étoit  proprement  la  Sale  où 
fetcnoitcétaugufte  Sénat.  Car  ilsjuge- 
oient  à  découvert,afin  que  tout  le  monde 
put  être  témoin  de  la  juftice  de  leurs  Ar- 

refts. 

*£pift.  Ciceron.  la.  Lib.  iv. 
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DE  LA  Ville  d'ArniNEs.  i^^ 
refts.  AufTi  lonvoid  que  cét  édifice  n  a 
point  été  élevé  plus  haut  qu'à  rez  de 
chauflee  ;  ce  qui  fait  que  je  m'étonne  da- 
vantage qu  on  l'ait  pris  pour  un  plan  de 
théâtre,  dont  ilna  point  la  forme.  An 
niilieuil/auneefpece  de  Tribune  tail- 
lée dans  le  roc,  laquelle  a  à  dos  un  mur 
du  même  rocher ,  8c  un  banc  cizelé  à  Tes 
côtez  ,  où  les  Sénateurs  étoient  aflîs. 
Proche  de  cette  terrafle  il  y  a  deux  ou 
trois  voûtes  taillées  dans  le  rocque  quel- 
ques-uns prétendent  avoir  été  les'pri- 
fons.   Fîefychius  Te  trompe  de  placer 
l'Arcopagc  dans  la  Citadelle ,  mais  peut- 
être  y  a- 1-  il  une  faute  dans  Ton  texte. 

Entre  l'Aréopage  &  le  Temple  de  Thc- 
fée  il  y  auneEglife  ruinée  de  S.  Denys 
Areopagite.  On  croit  que  la  maifon  voi- 
fine  eft  lur  les  fondemens  de  celle  où  de- 
meuroit  cét  Illuftre  Sénateur ,  qui  fut  le 
premier  Chrétien  ,  &  le  premier  Evêque 
d'Athènes.  L'Archevêque  yafon  loge- 
ment ,  &:  c'étoit  alors  un  Caloyer  de  Mo- 
rée  appcllé  Anîhir/i'M.^o\is\\xy  rendîmes, 
vilîtepar  deux  fois ,  8c  il  nous  receut  à  la 
Turque  fur  un  tapis  étendu  par  terre ,  en 
nous  prefentant  le  café.  Il  fqait  le  Grec  li- 
teral,8c  lesPeresde  l'eglifeGreque.Il  nous 
dit  même  qu'il  en  avoitplufieurs  manuf- 
it  crits  qu'il  avoit  mis  en  dépôt  au  Convent 
de  S.Luc,  &il  nous  fit  feulement  voir  un 
f  beau  S. Denys  Areopagite  ancien  de  cinq 
f  €U      CÇJ15  Ans»  avec  le  Commentaire 


1^4  Description  des  Antiquitez 
deS.  Maximus.  On  nous  dit  que  Mon- 
ficur  rAmbafladeur  de  France  luy  ena- 
voit  offert  5-0.  écus.  Il  l'eftimoit  davan- 
tage i  mais  nous  en  trouvâmes  deux  qui 
nous  coûtèrent  un  peu  moins ,  parmi  les 
livres  d'un  delà  famille  des  Beninzeles, 
que  nous  achetâmes.  Celuy  quim'eftre- 
ftccn  partage  donne  dans  tous  lescom- 
menccmcns  le  titre  d'Evôque  d'Athènes  à 
S.Denys,  8c  à  la  fin  il  y  aune  page  qui 
n'eft  point  dans  les  imprimez.  Ceft  com- 
me un  fymboledc  S.  Jean  l'Evangelifte 
envoyé  à  S.  Grégoire  Taumaturge  Evê- 
que,  de  Neocefare'e.  Si  Ton  étoit  afluré 
qu'il  fut  véritablement  de  luy  ,  comme  il 
en  porte  le  nom  en  tête,  ce  feroit  quelque 
chofe  de  bien  curieux,  puifque  le  nom 
même  de  la  Trinité ,  qui  ne  fe  lit  pas  dans 
l'Ecriture  Sainte,s'y  trouve  exprimé  II  fe 
trouva  parmi  les  mêmes  livres  unS.  Au- 
guftin  delaCité  de  Dieu  traduit  en  Grec 
par  Maximus  Planudes.  On  en  fait  état 
d'un  lemblable  dans  la  Bibliothèque  de 
S.  Marc  â  Venife.  Nous  vîmes  chez  luy 
un  Commentaire  Grec  fur  les  petits  Pro- 
phètes, de  Theophylaftc  Archevêque  de 
Bulgarie,  qui  a  auflî  écrit  des  Commen- 
taires fur  les  Evangiles.  L'Archevêque  eft 
fervi  par  deux  ou  trois  Caloyers.  Nous 
fçûmes  d'un  vieux  Papa  qui  a  toujours 
été  avec  luy,  que  fon  Archevêché  ne  vaut 
tout  au  plus  que  quatre  mille  ccus  de  ren  - 
te ,  qu'il  y  a  2  4,  ans  qu'il  çn  eft  çn  pofTeA 


DE  LA  Ville  (Î'Athenes.  ï^'^'' 
lion ,  Se  que  s'il  avoit  voulu  être  Patriac- 
che  de  Conllantinople  ,  îl  Tau  roi  t  e'té. 
Car  il  eft  en  réputation  d'homme  d'é- 
fprit,  Se  la  plus  grande  maroue  qu'il  en  ait 
, donnée  félon  mon  fens,  ell:  de  s'être  con- 
^tcnté  de  là  condition ,  ûnsen  ambition- 
ner une  fi  haute  ,  mais  fi  mal  aflurée.  Il  a 
cinq  Evêchez  fous  luy  j  Salona  &  Livadia 
dont  j'ay  parlé  ;  Boiidonitza  fiir  le  chemin 
d'Athènes  à  Larifla  j  Talanta  fur  TEuripe, 
&  rifle  de  Scyros  dansTArchipel.  Mon- 
fieurdela  Guilletiere  luy  en  donne  fept, 
&  il  nomme  même  quatre  lieux ,  dont  il 
n'y  en  a  aucun  de  ce  nom  dans  la  Grèce; 
Porthinia ,  Diauîis ,  Heterotopia ,  &  la  Va- 
lomie.  Ce  dernier  lieu  eft  dans  l'Albanie 
fur  la  côte  de  la  mer  Adriatique,  ôcn'a 
rien  à  demcler  avec  Athènes.  Ceux  qui 
ont  donné  des  mémoires  à  cet  Autheur, 
ont  eu  peu  de  bonne  foy  de  luy  avoir  flip- 
,j  pofé  ces  trois  autres  inots 'faits  à  plaifir. 
CarjJIos  &  Andros  reconnoiffent  le  Mé- 
tropolitain de  Negrepont.  Nous  f^ûmes 
de  l'Archevêque  même  qu'il  y  a  dans  A- 
thenes  f  2.  Eglifes,  qui  ont  chacune  leur 
Papa ,  mais  qu'il  y  en  avoit  bien  200.  ou 
dans  la  Ville ,  ou  aux  environs,  où  l'on  di- 
fbit  quelquefois  l'Office.  Ce  grand  nom- 
bre d'Egliles  vient  de  ce  que  les  Grecs  ne 
peuvent  dire  qu'une  Méfie  par  jour  dans 
chacune  i  aufïi  font-elles  pour  la  plupart 
fort  petites ,  8c  les  MefTes  fort  longues.  Il 
ajouta  qu*il  n'y  avoit  dans  tout  fon  Dio'- 

G  6  cefs 
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1^6  Description  des  Antiquités 
ccle  que  i  f  o.  Eglifcs,  où  fe  dit  ordinaire- 
ment rOffice,&  qui  contribuaflent  à  fon 
revenu.    Le  puits  qui  eft  proche  delà 
maifon  ,  eft ,  ce  dit-on ,  le  même  où  S. 
Paul  fe  cacha  après  avoir  émeu  le  peuple 
par  la  prédication  qu'il  fit  dans  l'Aréopa- 
ge. Le  voifinagedu  lieu,&  laconverfion 
de  S.  Denis  donnent  quelque  fondement 
à  cette  opinion. 
Uttfte*      En  allant  vers  le  Midy ,  l'on  trouve  le 
Mufée  au  Sud- oiieft  de  la  Citadelle.  Cet- 
te colline  avoit  pris  fon  nom  de  l'ancien 
Poète  Muféedifciple  d'Orfée,  quiy  ve- 
noit  reciter  fes  Vers.  Une  infcription  que 
j'ay  trouvée  de  luy  le  fait  fils  d'Eumol- 
pus.au  lieu  que  Suidas  fait  Eumol pus  fils- 
de  Mufée ,  &;  Mufée  fils  d'Antiphemus. 
Il  eft  vray  qu'il  y  a  eu  un  autre  Eumol- 
pus,  ayeul  du  Poète  Mufce ,  &  que  les 
aefcendans  reprenoient  fouvent  le  nom 
de  leurs  Ancêtres.  Le  même  marbre  dit 
que  fon  fepulchre  e'toitau  port  Phalere, 
&  Paufanias  e'crit  qu'il  étoit  à  la  colline 
même  du  Mufe'e.  Le  vulgaire  appelle  cet- 
te bute /o  8c  quelques  uns  de  nos 
Francs  la  colline  de  V arc  de  Trajan.  Ce  fe- 
roit  avoir  eu  peu  de  curiofite'  de  n'être 
pas  allé  voir  cette  antiquité  i  mais  je  vids 
avec  furprife que  ce  n'eVoit  point  un  arc 
de  triomphe ,  Se  même  que  celan'avoit 
point  été  fait,  ni  pour  Trajan,  ni  pour 
Hairian,  comme  nos  faifeurs  de  relation 
l'ont  aûuré  juf^u'à  jprçftQt;  isxm  ^ue  c'é  - 
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DE  LA  Ville  (I'Athenes:  i^-; 
toitun  monumentd'honneur érigé  pour 
un  Conful  Romain  appelle  C^;«/  lulms 
Jinttochus  PMpappuf.  C'eft  une  mu- 
raille  de  marbre  légèrement  enfoncée  en 
demi- cercle,  fur  laquelle  du  côté  qui  re- 
garde Athènes  eft  gravé  un  char  de  tri- 
omphe a  quatre  chevaux,  qui  porte  ce 
J^onlul ,  précédé  par  quelques  figures,  & 
fum  d'une  Victoire.  Au  demis?ft  fa  fta- 
tueaflife  dans  une  niche,  avecfonnom 
ious  les  pieds  en  carafteres  Grecs  , 

P^ilopappm  fh  d'Epiphams  de  Bifa 

CBourgde  l'Attique) 
A  fa  droite  il  y  a  unefemblable  niche^ 
Ious  laquelle  on  lit  ce  nom: 

BASIAEYS  ANTIOXOS  BA2r- 

AEfîJS  ANTIOXOr. 
Le  Roy  Amiochm  fils  d'Antiochus. 
A  la  gauche  il  y  endevoit  avoir  uneau- 
\  tre  pour  faire  la  fy  mmetrie,  maiscecôté 
de  la  muraille eft tombé. 

Entre  les  deux  niches  qui  reftent  eft  un 
pilaftre  qui  confient  les  qualitcz  de  ce 
Philopappus,  &  fans  doute  qu'au  côté  qui 
eft  ruiné  il  yen  âvoit  un  femblable  qui 
hniffoit  l'infcription,  qui  n'cft  qu'à  demi 
dans  celui -cy.  Comme  le  nom  de  Trajan 
s'y  rencontre ,  c'eft  ce  qui  a  donné  occar 
lion  a  ceux  qui  n'examinent  pas  ces  anti- 
quitczàtonds,  de  croire  quec'étoitun 
monument  de  gloire  dcdiç  à  Trajan. 
y«icy  ce  qui  s'y  lit,  ly. 


C    I  V  L  I  V  s  C 
F  A  B.     A  N  T  1  O 
CHVS  PHILO 
PAPPVS  COS. 
FRATER  AR 
l^ALIS  SVLLE 
CTVS  INTER 
P   R  A   E  T   O  R  I 
OS     A  B.     I  M  P. 
C    AE    S    A    R  E 
N    E    R    V  A 
T  R  A  I  A  N  O 
O  P  T  V  M  O 
G  E  R  M  A  N  I  CO 
 D  A  C  I  C  O  

Ceft-à-dire, 
Cajus  lulitis  Antiochus 
Philûpappus  ,  fis  de 
Cajus ,  de  la  Tribu  Fa- 
biay  Conful,  Frère  Ar* 
*vale ,  aggregé  parmi 
les  Prétoriens  par 
l'Empereur  &  Cefar 
NcwaTrajan  t  trcs- 
bon     tres'AuguJîe , 
^ui  a  triomphé  des 
%  yllemans     des  Daces, 

•  C«cy  explique  ce  quePaufanias  n'a  dit 

que  fort  oblcurementi  car  en  parlant  du 
l  Mafçe,  il  marque  qu'on  y  avoit  érigé 

wa 
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De  la  Ville  cî'Athenes.  tfç 
n  monument  d'honneur  à  un  certain 
Syrien,  8c  cet  Antiochus  Philopappus, 
bien  qu'il  fût  natif  de  la  Ville  de  Bifa 
dans  l'Attique,  étoit  fans  doute  Syrien 
d'Origine.  Ce  qui  fe  reconnoît,  tant 
par  fon  nom  d'Antiochus  commun  pref- 
queà  tous  les  Roysde  Syrie,  que  par  la 
ftatuc  d'un  de  ces  Princes  qu'on  avoit 
1  mife  à  fon  côté  ,  comme  un  de  ces  il- 
I  luftres  Ancêtres,  à  qui  même  le  peuple 
d'Athènes  avoit  de  l'obligation  ,  &  à 
Thonneur  duquel  il  avoit  confacré  une 
de  Ces  Tribus  qui  fut  nomme'e  Antio- 
chide 

Ce  qui  fait  de  ia  difficulté  efl  que  dans 
Ibs  Tables  Confulaires  on  ne  void  point 
le  nom  de  ce  Couful.  Tout  ce  qu'on 
peut  dire  eft  qu'il  a  été  Conful  Sufèffufy 
c'eft-à-dire  un  de  ceux  qu'on  fubrogeoit 
aux  Confuis  qui  moaroient  avant  la  fin 
>  de  Tannée.  Ce  qui  me  furprend  encore 
i  eft  que  cette  infcription  eft  citée  par 
)  Gruterusfurlafoyde  Scaliger ,  comme 
\  fi  elle  étoit  à  Andrinople,  quoy  qu'cl- 
I  Je  n'ait  jamais  été  qu'à  Athènes,  étant 
)  enclavée  dans  cette  muraille  ancienne. 
Apparemment  il  i'avoit  eue  de  quelque 
voyageur  qui  l'a  voit  écrite  fur  fes  ta» 
bletes,  fans  s'être  bien  expliqué  de  l'en- 
droit où  clleétoif,  comme  on  peut  Ibu- 
vent  confondre  ces  chofes  quand  on  n'y 
apporte  pas  du  foin. 
Vllifm  p^fle  au  pied  du  Mufée ,  msîs 


1^0  Description  dzs  Antiquitez 
il  étoit  à  fec  lorfque  nous  étions  à  Athè- 
nes,  &  il  l'eft  prefque  toujours ,  à  moins 
que  les  pluyes  ou  les  neiges  du  mont  Hy- 
metteneluy  fourniflcnt  de  l'eau  ,  car  ce 
n'eft  proprement  qu'un  torrent.  De  là 
en  remontant  fon  canal  on  trouve  la  fon- 
taine Callirhoé  qui  a  la  fource  dans  le  lit 
même,  de  l'Iliflus.  Le  peuple  l'appelle 
encore  du  même  nom ,  ce  qui  me  fait 
étonner  qu'on  nous  l'ait  figurée  bien 
loin  de  là  dans  une  prairie  >  veû  qu'il  n'y 
en  a  aucune  ni  autour  d'Athènes,  ni  mê- 
me dans  tout  le  Levant ,  fi  ce  n'eft  qu'on 
donne  le  nom  de  prairie  aux  pâturages  j 
car  les  Grecs  nourrifient  leurs  chevaux 
depaille,  ôcnon  pas  de  foin  que  l'on  n'y 
fçauroit  trouver.  Les  Turcs  ont  fait  tout 
auprès  deux  fontaines  à  leur  mode ,  dont 
il  n'y  en  a  qu'une  qui  donne  de  l'eau. 
VEnneacrunos  que  Pififtrate  avoit  fait 
faire ,  6c  qui  fe  degorgeoit  par  neuf  tuy- 
aux, pouvoit  être  prife de  celle-cy  qui  ne 
tarit  jamaisjd'oii  vient  que  quelques  uns 
les  confondent  l'une  avec  l'autre,  &  que 
quelques  autres  les  diftinguent.  Celle 
qui  eft  au  milieu  de  la  Ville  proche  de  la 
maifon  où  logeoit  autrefois  le  Confui 
François,ne  peut  pas  être  l'Enneacrunos, 
comme  le  P.  Babin  le  foupçonnoit,  puis- 
qu'elle vient  par  des  conduits  modernes 
des  Turcs ,  de  même  que  trois  ou  quatre 
autres  qui  font  par  les  rues.  A  trente  pas 
i%  lautre  côté  de  riIiiTus  eft  le  petit 
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DE  LA  Ville  d'ATHENEs.  i5ï 
Temple  de  marbre  dédié  autrefois  à  Gè- 
res, où  lecelcbroient  les  petits  myfteres 
de  cette  DeefTe.  Hercule  y  voulut  être 
initie',  mais  les  grande  myfteres  fe  fai- 
ibient  à  Eleufis,  Les  Grecs  ont  changé  ce 
Temple  en  Eglife  appel lée  Panagia,  Se 
l'ont  rempli  de  peintures  à  frelque  de  leur 
manière  qui  eft  trcs-miferable,  car  ils 
font  tous  les  nez  &  les  doigts  fort  longs 
comme  des  fufeaux,  Sclerefteaufli  mal 
proportionné  Celies-cy  même  font  pref- 
Wie  toutes  efïàcées,&  nous  y  vîmes  l'om- 
bre de  ce  Crucifix  dont  on  nous  avoit  fait 
cas,  qui  n'eft  rien  de  plus  fini  que  le  refte. 
'ikuflî  quand  les  Grecs  reprefentent  des 
Saints,ils  ne  manquent  jamaisd'y  mettre 
le  nom  à  côté ,  fie  même  aux  images  de 
I  Jefus-Chrift  &  de  la  Sainte  Vierge.  Aux 
q  premières  ils  écrivent  ÎHÎ         fie  aux 
«autres,  MHP  GEOr;  c'elt-à-dire  en  abré- 
gé lefus-Chrijî ,  8c  la  Mere  de  Dieu.  Il  faut 
avouer  pourtant  que  les  couleurs  font 
fort  douces,  &que  leurs  portraits  fem- 
d  blent  de  miniature,mais  le  deffein  qui  eft 
i  l'ame  de  la  peinture  y  manque  prefque 
1  toujours.  Ils  ne  peignent  guère  qu'à  fref- 
S"^  ^     le  bois.  Mais  puifque  j  en  fuis 
^Ifur  leur  peinture,  je  vous  donne  icy  le 
deflein  d'un  de  leurs  Crucifix  ,  où  vous 
voyez  qu*ils  attachent  Nôtre -Seigneur 
avec  quatre  clous;  ce  qui  à  été  autrefois 
une  grande  queftioo  ,  fçavoirs'il  n'y  en 
avoit  que  trois ,  comme  nos  Peintres 
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i6i  Description  dbs  Antiquité^! 
le  reprefentent ,  ou  s'il  y  en  avoit  qua- 
tre, de  Ibrte  qu'il  eût  les  deux  pieds  le  • 
parez.  Les  Grecs  le  tont  toujours  de  cet- 
te dernière  manière ,  luy  mettant  un  pe- 
tit ais  Cous  les  pieds. 

En  remontant  plus  haut  le  canal  de 
riiiflus  on  rencontre  un  pont  à  trois  ar- 
cades bâti  de  groiïea  pierres  de  taille 
jointes  fan'?  chaux.  Il  a  environ  40. 
pieds  de  h.  ce  qui  luy  donnoitaflêz 
d'cfpace  pour  y  bâtir  un  Monaftere  de 
Rcligrculès,  qui  l'abandonnèrent  dé^ 
que  les  Turcs  furent  maîtres  d'Athènes. 
Ce  pont  étoit  le  palVago  pour  ceux  qui 

Stédi'  alloient  au  Stadium  qui  cft  vis-à-vis. 

m.  C'étoit  le  lieu  où  fefaiibicnt  lescourfes 
8c  les  jeux  publics  détoure  l'Attiquc, 
appeliez  Panathénées.  Ce  futlàqu'Ha- 
drian  donna  une  chafle  de  mille  bêtes 
fàuvages  au  peuple.  Oh  void  encore  tres- 
bien  Ion  circuit ,  qui  cft  un  plan  de  iif. 
pasdelong>  c'eft- à- dire  d'une ftade,  ce 
qui  luy  en  donnoit  le  nom,  &  il  en  3- 
voit  26.  ou  27.  de  large.  Il  étoitentou- 
ré  d'une  colline  artificielle,  fi  ce  n  efl 
vers  l'entre'e  du  d^^"^  '■'n  ponr.  Le  fond 
tft  en  demi- cercle,  .  erncmê- 

Bûcen  un  endroit  la  double  muraille  que 
Paufaniasy  a  remarquée ,  &  qui  eft  pref- 
quc  par  tout  cachée  par  la  terre  éboulée 
de  ce  tertre.  Les  degrez  de  marbre  qui 
•ppuyoicnt  deffus  n'y  paroiflentdu  tout 
{rixES.  Il  avoit  été  rebâti  parles  foins £c 

par 


DE  LA  Ville  d'Athènes,  t6^ 
ar  la  libéralité  d'Herodes  Atticus  un  des 
plus  riches  Citoyens  qu'Athènes  ait  ja- 
mais eu. 

On  trouva  deux  infcriptions  à  Rome 
au  commencement  de  ce  lieclc  j  l'une 
ft  de  cet  Herodes .  8c  l'autre  de  fa  fem- 
iTie  Régi  lia.  Cafaubon  donna  l'explica» 
tion  de  la  première,  mais  toutfçavant 
Se  éclairé  qu'il  ctoit,  il  fe  trompa  d'a- 
voir pris  cét  Herode  pour  ccluy  qui  a 
régné  en  Judée.    Arcudius  l'expliqua 
plus  heureulement  ,  8c  montra  qu'elle 
parloit  de  cét  iiJuftre  Herodes  l'Athé- 
nien j  mais  comme  il  n'eft  pas  connu  de 
tout  le  monde,  je  vous  en  diraj quel- 
ques particularités.    Il  étoit  né  dans 
Marathon  j  qui  étoit  une  des  petites 
Cours  d'Athènes  dé  la  Tribu  Ajantidc, 
8c  floriflbit  foûs  Trajan  ,  Hadrian  ,  An- 
tonin  8c  Marc-Aurele.   Sonayeul  Hip- 
parchus ,  ou  comme  Suidas  l'appelle, 
Plutarchus,  avoit  été  à  fon  aife  ,  mais 
e'tant  accufé  de  concuiTion  8c  de  tyran- 
nie, l'Empereur  luy  confirquafcs biens, 
8c  fon  fils  Atticus  pere  de  nôtre  Herode 
vécut  en  particulier  à  Athènes  dans  une 
fortune  très- médiocre.    Mais  ccluy- là 
ayant  trouvé  un  grand  trefor  dans  une 
maifon  qu'il  pofTedoit  proche  du  théâ- 
tre, il  devint  tout  d'un  coup  fort  riche. 
Sa  prudence  ne  le  céda  pas  à  fon  bonheur, 
car  appréhendant  que  cela  ne  vint  à  ê- 
trc  fceu ,  &  que  pat  l'obligation  qu'on  a 


s^4  Description  des  Antiquitez 
de  rendre  les  trefors  qu'on  a  découverts  » 
aux  Souverains,  il  ne  retombât  dans  fà 
première  neceiTité  ,  il  écrivit  en  ces 
termes  à  l'Empereur  Nerva.  Seigneur^ 
j'ay  trouvé  un  trefir  dans  ma  mai  [on ,  quor-  \ 
donnes-  tu  que  j'en  fajfe  ?  Le  Pri  ncc  luy  fit 
réponfe  en  ces  termes ,  Vfe  de  ce  que  tu 
trouvé.  Neantmoins  Atticus craignant 
encore  qu'on  ne  luy  fift  quelque  affaire, 
veu  l'importance  de  la  chofe  ,  écrivit  u- 
ne  féconde  fois  à  l'Empereur,  &Iuy  a- 
voùa  que  ce  trefor  furpalfoit  beaucoup  la 
condition  d'un  homme  privé.  Mais 
l'Empereur  luy  répondit  avec  la  même 
generofité:  Abufe  méme^  fi  tu  veux  y  dît 
gain  inopiné  que  tu  as  fMt ,  car  il  efi  tien. 
De  cette  manière  il  devint  tres-puifîant, 
Payant  époufé  une  femme  fort  riche, 
fils  Herodes  le  furpaflfa  en  biens  6c  en 
magnificence  ;  car  il  éleva  dans  la  Grèce 
plufieurs  édifices  facrezôc  profanes  ,  8c 
légua  dans  fon  teftament  dix  êcus  à  cha- 
que Athénien.  Il  n'eut  pas  moins  de  mé- 
rite que  de  bonne  fortune,  &  il  étoitlî 
bien  verfé  dans  lesbelles  Lettres  8c  dans 
l'cloquence ,  qu'on  le  nomma  la  Langue 
d'Athènes  i  aufli  avoit-iléte  difcipledu 
célèbre  Phavorinus.  Marc  Aurele  éc  Lu- 
cius  Verus,  qui  furent  tous  deux  Empe- 
reurs en  même  tems ,  firent  gloire  d'être 
de  fes  auditeurs.  Son  nom  entier  étoit  T/- 
bertus  Claudius  Atticus  Ueiodes  comme 
on  le  peut  juftifier  par  une  infcription 

qui 
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■f      De  la  Ville  d'ATHiNEs.  ï6^ 
l  ^ui  ell  à  Athènes  chez  le  fieur  Michali 
I  Limbona,  où  il  eft  qualifie'  Pontife  des 
i»EmpereursJe  la  donneray  avec  les  autres 
I  a  la  fin  de  ce  volume.  Philoftrateraporte 
I  quelques-uns  de  fes  ouvrages,  qui  ne  font 
I  pas  venus  jufqu  a  nous.  II  futoutrecela 
1  Conful  Romain  avec  Torquatus  Tannée 
)  del.  C.  14^.  &  époufa une  matrone  Ro- 
I  mainetres-vertueufe  appelle  Rcgilla,  à 
I  la  mem^oire  de  laquelle  il  bâtit  à  Athènes 
un  théâtre  de  Mufique  tout  couvert,  & 
orna  après  qu'elle  fut  morte  toute  fa 
maifon  de  marbre  noir  de  Lesbos ,  afin 
que  les  pierres  fuflentdes  témoins  éter- 
nels de  fon  deuil.  IJ  luy  érigea  même  un 
temple  dans  fa  maifon  de  plaifance  ap- 
pel Ice  Triop^a  proche  de  Rome ,  &  ce  fut 
là  qu'on  trouva  les  infcriptions  dont  j'ay 
parlé,&  que  j'ay  veues  à  la  vigne  Borghe- 
fe.  Il  mourut  âgé  de  foixantefeizeans. 
Se  JaifTa  deux  enfans  dont  l'Hiftoire  ne 
nous  apprend  rien.  Il  avoit  ordonné  à 
I  fes  Affranchis  de  len  terrer  à  Marathon , 
1  mais  les  Athéniens  le  voulurent  avoir 
3  chez  eux  ,  le  faifant  enlever  parlajeu- 
1  neffe,  ilsTenfcvelirentau  ftadium  Pana- 
1  thenaicum  qu'il  avoit  bâti ,  tout  le  peu- 
c  pie  l'accompagnant  &  le  pleurant ,  com- 
me des  enfans  auroient  fait  un  pere. 
Cinquante  pas  au  deflus  du  pont  fe 
«  void  le  plan  de  quelque  Temple  rond 
D  qui  fut  découvert  par  un  débordement 
de  riliilus  il  y  a  quelques  années. 

Il 


yÊÊ^ 
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166  Description  des  Antiquitez 
Il  caufàcent  mille  écus  de  perte  aux  A- 
thcnienS)  8c  entraîna  plu  lieu  rs  maifbns 
de  campagne.  Ce  Temple  ell  apparem- 
ment ccluy  lies  Mufes  Ilifliidcs,  puiA 
qu'il  eft  fur  les  bords  de  rilillus ,  6c  c'efl: 
prés  de  là  que  la  Nymphe  Orythie  fut 
enlevée  par  Boreas  Sy  l'on  paiïe  de  l'au- 
tre côté  de  ri!iïïu<? ,  on  rencontre,  com- 
me Paufanias  .marqué,  le  Temple 
à^Viana  Agrotera  t  qui  eft  maintenant 
une  petite  Eglife  appel léfe  Stauromenos 
PetroUi  le  crucifiment  de  S.Pierre  y  où  fè 
void  encore  un  ancien  pavé  à  la  Mofaï- 
que.  Ce  fut  en  ce  quartier- là  que  Dia- 
ne vint  premièrement  chafTer  ,  après 
qu'elle  fut  partie  de  Delos,  8c  il  y  a  en- 
core aflez  de  lièvres  pour  donner  de  l'oc- 
cupation à  un  Chaileur.  C'eft  ce  que 
les  Anciens  appelloicot  Agra  ou  Agrae, 
8c  il  y  a  un  petit  torrent  qui  vient  du 
mont  Hymette  proche  du  Convent  de 
Cyriani,  8c  qui  fe  joint  avec  riHflus,dont 
la  fourceeft  plus  haut  au  pied  de  la  mô- 
me montagne. 

En  revenant  à  nôtre  logis  nous  entrâ- 
mes par  la  porte  qui  va  à  Rafty ,  pour 
voir  cette  rare  pièce  que  M,  de  la  Guille- 
tiere  appelle  un  Triclinium^  c'eft-à-dire 
un  bas  relief,  qui  reprefente  un  repas 
des  Anciens.  Pour  nous  qui  étions  ac- 
coutumez de  voir  en  Italie  des  chofes 
beaucoup  plus  belles,  nous  n'y  trouvâ- 
mes rien  qui  méritât  nôtre  admiration. 

Ce 
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De  LA  VaPE  d'A'/HÊNES.  1^7 

Ce  n  eft  qu'un  marbre  de  deux  pieds  de 
jpng,  &;  d'un  de  haut,  dont  le  travail 
.eft  fort  médiocre  ,  Ôc  kts  figures  aflcz 
yff\z\  traitées.  I!  ne  reprefente  pas  même 
Triclinium,  mais  rl  irAt  Serapis  5c 
Ifis  aflis  fur  Icur.îeBijîe,        ou  1  it  de  pa- 
j-ade,  k  premier  avec  un  boiffeau  fur  la 
tête,  qui  le  fait  rcconnoître  pour  tel, 
&  une  corne  d  abondance  Se  des  fruits 
devant  luy  pour  exprimer  lafertilitédu 
Kil-    Au  pied  du  lit  eft  aftife  une  figure 
de  femme,  &  autour  on  void  debout 
quatre  ou  cinq  autres  perfonnes.  Nous 
trouvâmes  à  Salamine  un  petit  bas  relief 
tout  femblable  ,  que  mon  camarade  a 
envoyé  en  Angleterre.  Il  y  aquantite'de 
mailons  à  Athènes ,  où  l'on  void  de  mê- 
me lur  la  porte  de  la  rue  de  petites  fta- 
tuës ,  8c  des  fragmens  de  bas  reliefs  que 
les  maîtres  y  ont  hit  inférer^  &  même  en 
quelques  endroits  des  infcriptions,  que 
nous  avions  foin  de  copier  >  mais  il  y 
avoit  peu  d'Eglifes  où  nous  n'en  trouvaf- 
fions  quelqu'une. 

Nous  admirâmes  fur  tout  l'Egîife  Pa- 
nagia  Gorgopiko ,  qui  eft  prcfque  toute 
rernplie  de  corniches,  de  frifes,  de  bas 
reliefs  ôc  d'infcriptions  antiques  ,  6c 
dans  la  cour  il  y  a  un  quadran  folaire 
d'un  marbre  creufè  en  croifTant ,  fait 
par  un  ancien  Grec ,  dont  le  nom  eft  é- 
crit  en  un  coin  :  Ph^edrus  fils  de  Zoilus 
duBm^  Vaanée,   Nous  vîmes  auflîdes 

in- 


m 


168  Description  des  Antiquités 
infcriptions  dans  les  maiibns  de  quelques 
particaliers ,  &  entr'autres  chez  Kyra  Iri- 
nij  chez  lani  Miftrigo ,  où  il  y  en  a  une 
belle  à  l'honneur  dcr  Bérénice  fille  du 
Roy  Agrippa»  chez  le  iieur'Capitanakî, 
que  nous  fûmes  voir  deux  ou  trois  fois , 
8c  qui  nous  fit  beaucoup  de  civilité  j  â  h 
cour  de  Georgaki  Livaditi,  &chezpla-. 
fieurs  autres. 

Il  y  en  a  aufli  une  aflez  galante  à  Tentrée 
â'une  Eglife  que  l'Autheur  d'Athènes 
croit  être  un  Temple  ancien  de  Jupiter  j 
mais  c'eft  une  fimpîe  chapelle  des  Grecs , 
laquelle  n'a  rien  de  conliderable  pour 
l'architecture,  de  même  que  plufieurs 
autres  qu'il  a  pris  pour  antiques ,  6c  où 
j*avoue  de  bonne  foy  n'avoir  pas  eu  d'af- 
fez  bons  yeux  pour  y  découvrir  aucune 
marque  d'antiquité.  Dans  l'Eglife  du 
Monaftcre  Agios  Joannis  il  y  a  unein- 
fcription  remarquable  >  qui  donne  à  Ha- 
drianletîtrc  d'Olympien,  à  caufe qu'il 
àvoit  achevé  &  fait  la  dédicace  du  Tem- 
ple de  Jupiter  Olympien  ,  8c  quelques 
médailles  rares  luy  donnent  aulTi  le  mê- 
me furnom,  dont  aucun  Autheuranciea 
n'a  fait  de  mention . 

Nous  ne  pûmes  rien  apprendre  du  Fa* 
nar't  tou  l>iogenis ,  8c  le  bon  homme  Ca- 
pitanaki  à  qui  nous  en  parlâmes ,  en  luy 
difant  l'endroit ,  où  nous  avions  lu  qu'il 
devoit  être  »  nous  dit  qu'à  la  vérité  il  y 
avoit  en  quelque  fabrique  andenncqui 

cil 


I 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


De  la  Ville  d'ATHENE^r  le^p 
cft  détruite  à  prefent,  mais  qu'il  ne  fça- 
voit  pas  comme  on  la  nommoit ,  ni  ce 
que  ce  pouvoît  avoir  été. 
^  Proche  de  l'Eglife  de  S.  Dimitry ,  qui 
pas  loin  de  la  maifon  du  Coniul  Gi- 
raud,  il  y  a  un  grand  refte d'une  belle 
j:  muraille ,  6c  d'un  portail  de  marbre ,  qui 
peut  avoir  été  du  Temple  de  Venus  Ura- 
nie,  oudequelqu'autrci  car  la  fituation 
quantité  de  Temples  fe  trouve  mar- 
"TT-quée fi  ambigûment,  qu'il  n'efl:  pas  pofli- 
c  bledcla  fçavoir  toujours  bien  debroûil- 
^  1er.  Je  ne  me  hazarde  pas  non  plus  de 
o\vous  marquer  les  endroits  de  plufieurs 
.:><:  portiques ,  des  portes  d'Athènes,  ni  mê- 
:  T  me  du  Dipy  Ion,  dont  il  ne  paroît  rien  du 
.  )■  tout  y  ni  enfin  des  tombeaux  dcplufieurs 
r  Hcros ,  8c  des  Temples  de  Neptune ,  de 
iTromcthée&de  Diane,  niduPalaisdc 
1  Themiftocles ,  quoy  q  u'on  nous  l'ait  in- 

•  'diqué  à  la  maifon  du  Drogueman  Gal- 
etas, où  il  ne  paroît  aucune  vieille  fabri- 

•  f  que,  cette  maifon  étant  tort  balfe  &  peti- 
):te.  Ilny  a  aulfi  aucune  marque  d'anti- 
!j  quité  dans  les  appartemens  ni  dans  TEgli* 
j  icdu  Caloyer  Damaskinos  mort  depuis 

*  deux  ou  trois  ans.  Il  étoittrcs-honnctc 
i  homme ,  neantmoins  il  n'avoit  pas  la 

qualité  de  Grand  Vicaire  deTArchevê- 
^  ']quc ,  dont  il  n'étoit  que  fimple  Secrc-^î' 
-  fitaire,  Se  il  enfeignoit  aufl'i  la  jeunelfei 
i  II  n'a  pas  laifie  de  Bibliothèque  confide-j 
-arable,  6c  l'Archevêque  nous  dit  que  W 
Toi/je  IL  H  ma- 


t'tjo  Description  DES  Antiquitez 
manufcrits  que  le  Caloycr  avoit  étoieiît 
des  fîens qu'il  luy  avoit  prêtez. 
ttmmt     Apres  avoir  bien  conûderé  pendant 
iiymei'  mois  les  antiquitez  de  la  Ville  > 

nous  voulûmes  aufli  en  voir  les  dehors. 
Le  mont  Hymette  meritoit  bien  une 
longue  promenade,  8c  nous  prîmes  des 
chevaux  pour  y  aller  avec  nôtre  hôte. 
Il  eft  à  une  petite  lieiie  d'Athènes ,  êc  n'a 
guère  moins  de  fept  ou  huit  lieues  de 
tour.  Ledeflus  n'eftni  habité ,  ni  culti- 
vé. Comme  nous  y  fûmes  arrive's,  la  nei- 
ge nous  y  Ikrprit ,  ce  qui  nous  obligea  de 
le  quiter  plutôt  que  nous  n'aurions  fait 
dans  une  autre  faifon.  Nous  vinmes  de- 
fcendre  au  Convent  de  Cyriani ,  qui  eft  au 
Kord  de  la  montagne.  Les  Turcs  l'ap- 
pellent Cojbachi,  i  caufe  d'une  tête  de 
mouton  qui  eft  à  une  fontaine. 

Ce  Convent  eft  aflez  beau  pour  le  pays, 
où  les  Grecs  n'ofent  fe  montrer  fuper- 
bes  en  bâtimes.   On  y  fait  quantité  de 
miel  qui  eft  fort  eftimé  à  Conftantino- 
pie ,  êc  quand  on  y  en  porte  d'autre,  pour 
le  bien  vendre ,  on  le  fait  paftcr  pour  du 
iviiel  de  Cofbachi,  qu'on  tient  pour  le 
noillcur.  je  ne  fçais  fi  c'étoit  pour  être 
j  cvenus  de  cette  opinion  que  nous  le 
trouvâmes  excellent ,  8c  que  nous  en 
jîiangeâmes  beaucoup  fans  nous  en  de- 
goûter.  Je  remarquay  qu'il  n'étoit  point 
acre,  8c  qu'il  n'alteroit  pas ,  comme  font 
d'ordinaire  les  autres  fortes  de  miel. 
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tifîi  lés  Anciens  croyoient  que  les  pre- 
mières abeilles  &  le  premier  miel  ti- 
roientleur  origine  du  mont  Hymettc, 
8c  nous  diilons  entre  nous  que  c  etoit 
peut-être  en  ce  même  endroit ,  puifqu'il 
yeften  effet  bien  plus  excellent  qu'ail- 
-  leurs.  Il  eft  d'une  bonne  conlîftence ,  5c 
d'une  belle  couleur  d'or,  &:  porte  plus 
'  d'eau  qu'aucun  autre ,  quand  on  en  veut 
ffairedu  forbet ,  ou  de  l'hydromel.  Les 
-Caloyers  s'étonnoient ,  lorfque  je  leur 
iïdifbis  que  nôtre  miel  de  Narbonne  e'toit 
î  lepluscftimé  en  France,  bien  qu'il  fût 
blanc ,  la  blancheur  étant  lèlon  eux  une 
marque  que  le  miel  n'eft  pas  aflez  cuit  ôc 
:  perfe£tionne'  par  la  nature,  ou  parles 
1  abeilles  qui  le  recueillent  des  fleurs.  Stra- 
xhon  dit  que  le  meilleur  miel  du  mont 
FHymette  étoit  celuy  qui  fèfaifoit  proche 
des  mines  d'argent ,  qui  font  maintenant 
perdues.  On  l'appelloit  Acapmfloiî,  parce 
qu'il  étoit  fait  fans  fumée.  Aufli  le  fait- 
on  de  même  à  prefent,  fans  étouferles 
abeilles,  pour  vielles  qu  elles  foient,  avec 
"  la  fumée  du  foufre,  comme  cela  fe  prati- 
que en  quelques  pays.    C'eft  la  raifoa 
pourquoy  elles  y  multiplient  beaucoup» 
6c  qu'il  fe  fait  quantité  de  miel ,  non  feu--| 
lementdans  ce  Couvent,  mais  dans  les 
.  autres  du  mont  Hymettc,  8c  à  celuy  du' 
f  mont  Penteli.    Leurs  ruches  font  côti*^ 
'  vertes  de  cin  q  ou  fix  petites  planches ,  oiïi 
abeilles  commencent  d'attacher  leurs 
H  z  royons? 
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^  ^  ^  Description  des  Antiquitlx 
rayons,  arec  un  petit  toit  de  paille  par 
defliis.  Ainfi ,  quand  ils  veulept  partager 
leurs  ruches,  ils  n'ont  qu'à  tirer  la  moi- 
tié des  planches  qui  tiennent  les  rayons 
attachez,  8c  les  mettre  dans  une  autre 
ruche.  Pour  les  moins  effaroucher ,  ils 
attendent  qu'il  y  en  ait  une  partie  en 
campagne ,  8c  alors  ils  mettent  une  ruche 
neuve  au  même  endroit  de  la  vieille  bâ- 
tie deja  même  façon  i  de  forte  qu'elles  y 
viennent  le  foir ,  croyant  quec'eft  leur 
afîcicn  logis ,  8c  ne  trouvant  rien  dedans, 
elles  commencent  à  bâtir  leurs  cellules. 
Les  herbes  8c  les  fleurs  odoriférantes  qui 
croiflent  au  mont  Hymctte  ne  contri- 
buent pas  peu  à  l'admirable  manufacture 
de  ces  petits  ouvriers. 

Ce  Monaftcre  ne  paye  pour  tous  droits 
qu'un  Sequin  au  Vayvode,  8c  en  voici 
l'origine.  Lorfqu'Athenes  futprife  par 
Mahomet  II.  l'Abbc'de  ceConventluy 
vint  prefenter  les  clefs  au  nom  de  la  Vil- 
le, 8c  ce  Prince  pour  en  témoigner  la 
^oyc  8c  fà  reconnoilTance  >  voulut  qu'il 
fût  franc  de  toute  forte  de  carafch  8c 
d'impofitions.  Le  Sequin  ne  fe  donne 
<|ue  par  manière  d'hommage.  Celuy  qui 
en  cft  prefentement  Abbé  s'appelle  Stef  'a" 
^i.  Il  demeure  toujours  à  Athènes,  fans 
■^llér  jamais  â  fon Couvent,  8c  ne  fort 
]gucre  de  chez  luy,non  pas  même,dit-on, 
pour  aller  à  l'Eglife.  Nous  luy  rendîmes 
Vilite,  Il  Tcait  tres-bien  le  Grec  literal 
-  l'hi- 
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De  LA  Ville  d'ATHENEs.  17J 
•l'hiftoire  ancienne,  &  il  Te  mêle  un  peu 
de  la  Médecine,  où  il  n  eftpas fi  fcavant 
qu'au  relie.  Il  cft  outre  cela  bon  Philofo- 
phe  &  fur  tout  grand  Platonicien.  On 
nous  dit  qu'il  avoit  toujours  cuelquc  pi- 
que avec  pimitri  Bcninzelos  \  &  que  ce 
dernier  difoit  hautement  qu'il  nedevoit 
pas  être  fi  f^avant  que  l'on  croyoit ,  qu'il 
ne  l'avoit  jamais  hit  parêtre  ni  en  prê- 
chant, ni  en  enlcignant  ;  qu'il  n'avoit 
enfin  produit  aucune  preuve  de  ion  l^a- 
yoir.  Neantmoins  lorlque  nous  étions 
à  Zante,il  nous  en  parla  comme  d'un  tres- 
habile  homme  j  car  ayant  témoigné  du 
regret  de  la  mort  de  Damaskinos,  il  nous 
afluraque  l'Abbé  Cyriani  étoit  un  génie 
bien  plus  relevé,  &  que  nous  trouverions 
en  luy  ce  que  nous  aurions  cherché  en 
l'autre.  Les  autres  Monafteres  du  mont 
Hy mette  font  j^gios  Joannis  0  Canast 
j9gios  Georgios  0  Coutelas ,  ^J^eri ,  y^gios 
Joannis  9  Kynegos ,  Se  y^gios  Joannis  0 
TheologQs.  L'Abbé  du  Carias  l'eft  en  mê- 
me tems  de  l'Ajornaîos  au  pied  du  mont 
S.  George 

Au  Couchant  de  la  montagne  à  une 
petite  lieue  d'Athènes  il  y  a  un  chetif 
village  d'Albanois  appelle  Caramawet ,  & 
au  Midy  un  autre  quiVc  nomme  Lawbri- 
ca,^  auparavant  Larr/prayi  caufe  de  quoy 
ils  donnent  à  ce  côté  du  montHymette 
le  nom  de  Lamprovouni ,  &  au  refte  Telo- 
'voujii.  Quelques  Francs  nomment  cette 

H  3  mon- 


174  Description  DES  Antiquitez 
montagne  Monte-matto  par  corruption  > 
au  lieu  d'Hymetto.  Nous  y  trouvâmes 
tjuantité  de  plantes ,  mais  entr'autres  de 
la  Mandragore  en  quantité,  &  une  efpece 
de  Tithyt/ialus  Spinofus  à  fleur  jaune,  & 
une  forte  de  Scorzonere  qui  a  la  racine 
ronde  comme  un  oignon  de  lis,  incon- 
nue dans  nos  quartiers.  Ils  l'appellent 
CaÎQchorton  ,  parce  qu'elle  eft  pleine  de 
lait ,  &  qu'elle  le  fait  venir  aux  fem- 
mes. Mais  à  propos  de  la  Mandrago- 
re, il  faut  que  je  vous  dife  ce  qui  arriva 
au  Conlul  Giraud  avant  nôtre  arrivée. 
Se fentant  échaufé  il  voulut  boire  delà 
ptifane ,  &  ayant  envoyé  demander  de 
la  regueliffe  chez  fon  Drogueman  Mou- 
rati ,  qui  connoît  les  plantes ,  &  fe  mê- 
le de  Chirurgie ,  fa  femme  qui  fe  trou- 
va feule  à  la  maifon ,  donna  au  lieu  de 
rcguelilfe  de  la  racine  de  Mandragore 
qu'elle  ne  connoifToit  pas.  On  en  mit 
^ns  la  ptifane ,  6c  il  en  but  i  mais  quel- 
ques heures  après  il  luy  prit  des  maux  de 
«œur  5c  des  défaillances  jufqu'à  ne  fe 
pouvoir  prefque  pas  foûtenir.  Il  luy  fem- 
bloit  à  tout  moment  qu'il  alloit  niourir, 
les  yeux  luy  étinccioient,  &  il  étoit  pref- 
que hors  de  lui-  même.  Mourati  furvint 
qui  le  trouva  en  cet  état ,  8c  regardant  ce 
qu'on  avoit  mis  dans  la  ptifane  >  vidquc 
r'etoit  de  la  mandragore.  Ainfi  connoif- 
l^nt  la  caufe  de  fon  mal ,  il  luy  fit  prendre 
^ie  la  Confedion  d'Hyacinthe  Se  de  la 

The- 
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De  la  Ville  (J'Athenes.  175* 
Theriacjue,  dont  i  i  lè  trouva  bien  j  mais 
il  demeura  ncantmoins  deux  jours  en- 
tiersavantque  d'être  parfaitement  guéri, 
&  fans  le  promt  fecours  qui  luy  fut  don- 
ne', il  couroitrifque  de  la  vie,  fur  tout  s'il 
eut  continué  de  boire  de  faptiiane,  ce 
qu'il  auroit  fait ,  fi  Mourari  ne  fut  heu- 
reufement  fur  venu. 

Nous  fifmes  une  autre  courvc'e  pour 
voir  les  ports  d'Athènes  ,  &  avec  des 
ciievaux  de  louage  nous  vinmes  droit 
à  Tripirghi,  qui  eft  la  pointe  Orientale 
du  port  Phalere ,  éloigné  de  la  Ville  d'en- 
viron deux  milles.  Il  y  avoit  autrefois 
au  chemin  qui  y  menoit,  un  Temple  de 
Junon  ,  que  Mardonius  General  de  l'ar- 
mée des  Perfes  fit  brûler.  Ce  Port  étoit 
fort  grand.  Se  avoit  plus  de  trois  milles 
détour  :  mais  il  n'eft  pas  fermé  comme 
Je  Pyrée,  &  les  Vailfeaux  font  obligez 
de  fe  tenir  un  peu  au  large,  pour  avoir 
bon  fonds.  Il  eft  tout  a  découvert  du 
Sud,  ce  qui  fut  eau  fe  qu'on  l'abandonna. 
A  là  pointe  Occidentale  il  y  a  un  petit 
Port  bien  fermé,  qui  fervoit  peut  être  de 
Darië  pour  quelques  barques,  &  quel- 
ques galères.  Les  Grecs  ne  luy  donnent 
pomt  d'autre  nom  que  Porto,  &  tout  joi- 
gnant on  void  fur  une  eminence  les  rui- 
nes d'une  Fortereffc  qui  le  commandojr, 
8c  qui  defendoit  l'entrée  du  port  Pha- 
lere de  ce  côté- là.  En  continuant  nôtre 
route  au  Couchantnous  vîmesa  une  de- 

H  4  mi- 
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Mtmy^  mi-lieiie  de  là  le  port  de  Mimychia ,  qui  é- 
toit  petit,  mais  très- bon  6c  bien  fermé  ; 
prefcntcmcnt  il  n'y  a  prefquc  point  de 
ronds ,  8c  il  cft  enticrement  abandonné. 
XI  paroît  là  dans  la  mer  des  fondcmens  de 
voûtes  comme  d'un  Arfenal  pour  loger 
des  galcrcs ,  6c  dans  le  champ  voilin  les 
reftes  d'un  Temple  quarré  de  pierres  de 
taille,  avec  quelques  pièces  de  colonnes 
fort  anciennes,  qui  pouvoientêire  du 
Temple  de  Diane  Munychia.  T)clà  au 
Pyrée  il  y  a  à  peine  deux  moufquetades , 
jiiais  par  mer  à  caufe  des  contours  6c  pe- 
tites langues  de  terre  il  y  a  deux  milles  j 
ce  qui  fait  voir  comme  Ptolomée  s'eft 
mépris,  quand  il  les  met  éloignez  l'un  de 
l'autre  de  dix  milles.  Il  le  trompe  aulTi 
dans  la  defcription  des  ces  trois  Ports, 
mettant  le  Munychia  au  Levant  de  Pha- 
lere,  au  lieu  qu'il  eft  au  Couchant. 
Î?<V<V.  Le  Pirce  eft  appelle  par  les  Grecs  mo- 
dernes Porto- Draco  ,  par  les  Francs 
Porto  Liove,  l'un  6c  l'autre  à  caufe  d'un 
beau  Lion  de  marbre  de  dix  pieds  de 
haut,  trois  fois  plus  grand  que  nature,qui 
eft  fur  le  rivageau  fond  du  Port.  Il  eft 
affis fur  fon  derrière ,  la  tête  fort  haute, 
percée  par  un  trou  qui  répond  à  lagueu- 
îe ,  à  la  marque  d'un  tuyau  qui  montoit 
le  long  du  dos,  ce  qui  fait  connoître  qu'il 
fcrvoit  à  une  fontaine  ,  comme  celuy 
qui  eft  proche  la  Ville.  Je  ne  pus  appren- 
dre de  nouvelles  de  celuy  qu'on  dit  être 
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à  la  Citadelle,  fi  ce  n'eft  qu'on  ait  pris 
un  devant  de  cheval  dans  le  mur  au  Nord 
du  Château,  pour  celuy  d'un  Lion.  Ain- 
fi  je  me  contenteray  de  dire  ,  Tu  peux 
bien  dorthir ,  Lion  d'Athènes ,  celuy  du  Port 
"jeil/e  pour  îoy  ^  à  caufe  de  la  différente 
pofture  de  ces  deux  Lions.  Quelques- 
uns  attribuent  à  l'imagination  frape'e de 
ces  Lions,  le  monftre  dont  une  femme 
Turque  accoucha  à  Athènes  dans  la  Cita- 
:>  délie,  l'an  1 665-.  au  moisd'Oaobre.  Elle 
(  Je  porta  neuf  mois  comme  un  enfant. 
Quand  il  v  int  au  monde  il  fauta  aufli-tôt 
en  terre,  8c  commença  à  marcher ,  à  crier 
&  à  marmotcr  certains  accens  qui  ap- 
prochoient  del'abboyementd'un  chien. 
Il  avoit  les  oreilles  droites  comme  un  lie- 
I  vre ,  &  fon  mufeau  refiembloit  à  celuy 
J  d'un  Lion.  Il  avoit  les  yeux  étincclans, 
5  deux  grofles  dents  luy  fortoient  de  la 
bouche  j  les  pieds  paroiflbient  comme 
ceux  d'un  enfant,8c  les  mains  comme  des 
ferres  d'oyieau  de  rapine.  Enfin  on  eut  de 
î  la  peine  à  pouvoir  diicerner  fon  fexe.  Le 
Vayvode  &  le  Cadis  l'allerent  voir  trois 
jours  après  fa  naiiTance ,  &  portèrent  fen- 
tence  de  mort  contre  luy ,  ordonnant 
qu'on  feroit  une  grande  fofiè,  &  qu'apre's 
y  avoir  été  jettéon  la  rcmpliroitdepier- 
resice  qui  fut  exécuté  le  8.  d'Oâ:  Le  fieur 
Fouchon  Chirurgien  François  demeu- 
rant pour  lors  à  Athènes,  pria  qu'il  luy 
i  fut  permis  d'embaumer  ce  corps  mon- 

H  f  ftrueux 
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ftrueux  pour  l'envoyer  en  France,  ce 
qui  luy  fut  refufé ,  les  Turcs  difàns  que 
c'étoit  un  diable ,  8c  qu'il  en  falloit  é- 
toufer  la  mémoire  ,  jufques-là  même 

Jiu'ils  n'ofoient  pas  s'approcher  de  fa 
oflTe. 

L'cntrce  du  Port  eft  étroite  ,  de  forte 
qu  *à  peir  e y  pourroit-  il  palîer  deux  galè- 
res à  la  fois.  Mais  quand  on  eft  dedans ,  il 
y  a  bon  fonds  par  tout ,  fi  ce  n'eft  dans 
un  de  ces  enfoncemens ,  qui  étoit  peut- 
être  comme  unedarfe  pour  les  galères, 
&  qui  eft  prefquetout  comblé.  Il  eft  de 
bonne  tenuéôc  bien  fermé;  Sccequile 
r«nd  plus  confiderable,çft  que  quami  mê- 
me les  vaiffeaux  feroient  portez  à  terre 
par  quelque  tempête,ils  ne  fe  romproient 
pas,parce  qu'il  y  a  aHez  d'eau, 8c  qu'il  n'y 
a  point  de  rochers  ,  ni  de  brifans  cachez , 
ce  que  l'on  a  vu  par  l'expérience  de  cinq 
navires  Anglois,  qui  eurent  tous  leurs  ca- 
bles rompus  dans  une  nuit  par  une  bour- 
falque.  Les  Anciens  difbient  que  ce  Port 
étoit  capable  de  contenir  400.  vaifteaux, 
**  mais  à  prefent  que  les  nôtres  lont  de 
grandes  machines,  quarante  ou  cinquan- 
te auroient  de  la  peine  à  s'y  ranger.  On 
void  le  long  du  Port  quelques  fondemens 
de  murailles ,  8c  ceux  d'une  tourquarrée 
y-ers  l'embouchûre.  Le  tombeau  de  The- 
jniftoele  >  qui  avoit  fait  le  Pirée  ce  qu'il  a 

ete 
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été  depuis,  étoit  là  proche  i  mais  je  n'ofe- 
rois  alTurer  que  ce  foit  un  grand  cercueil 
de  pierre,  qui  eft:  environ  à  cent  pas  du 
Port  proche  de  quelques  grotes  taiile'es 
dans  le  roc.   II  ne  reftc  plus  rien  de  la  pe- 
tite ville  du  Pirée,  ni  de  ces  beaux  porti- 
ques dont  Paufanias  fait  mention.  Le 
iéul  bâtiment  qu'on  y  void  efl:  un  Maga- 
il  fin  pour  recevoir  les  marchandiies  >  &y 
b\  payer  les  droits  de  la  Douane. 

En  revenant  de  là  à  Athènes,  on  void 
prefque  tout  le  long  du  chemin ,  les  fon- 
-b  démens  de  la  muraille,  qui  joignoit  le  Pî- 
•^i  re'eàlaVilIe,  &  qui  fut  détruite  par  Syl- 
À  la.  On  Tappelloit  Macra  îeich: ,  c*eft-à- 
m|  dire  les  longues  murailles  :  car  elles  n'a- 
yt  voient  pas  moins  de  cinq  milles  de  long, 
puis  qu'il  y  en  a  autant  du  port  Pirée,  jul^ 
qu'à  Athènes.  Environ  à  moitié  chemin 
;  il  y  a  un  puits  avec  quelques  Oliviers  au- 
q  prési  mais  il  cïl  trop  profond  pour  le 
q  perfuader  que  ce  fût  autrefois  la  fontaine 
-n  cjui  étoit  proche  d'un  petit  Temple  dédié 
àSocrate.  On  appelloit  ce  chemin ,  la 
ruëdu Pirée,  &  les  côtez en étoient ha- 
bitez, au  lieuqua  prefentce  ne  font  que 
des  champs  5c  des  oliviers. 

Athènes  peut  contenir  huit  à  neuf  mil- 
le habitans  ,  dont  les  trois  quarts  font 
Grecs,  8c  les  autres  Turcs.  Ceuxcy  ont 
quatre  Mofquécs  dans  la  Ville,8c  une  cin- 
quième dans  le  Château.  Les  Juifs  n'y 
font  pas  fouffertS)  Se  peut- être  ne  pour- 

H  6  rokût- 
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roient  ils  pas  bien  s'accorder  enfcmble  » 
car  les  Athéniens  ne  font  pas  moins  a- 
droits  qu'eux,  Scj'ay  ouidire  quelque- 
fois ce  Proverbe  qui  court  en  ces  quar- 
tiers là:  Dieu  nous  garde  des!  uifs  de  Sa- 
Ionique  ,  des  Grecs  d'Athènes,  &  des 
Turcs  de  Negrepont.  Les  Mahometans 
d'Athènes  parlent  leur  Langue,  mais  non 
pas  fi  élégamment  qu'a  Conftantinople. 
lisfçavent  tous  le  Grec  pour  s'entretenir 
avec  les  Grecs,  de  même  qu'une  partie 
des  Grecs  fçait  le  Turc. 

Voicy  quelles  font  les  Jurifdidions 
d'Athènes. 

Le  Vayvode  ,  qui  tient  fa  charge  du 
Keflar- Aga  Chef  des  Eunuques  noirs 
pour  trente  mille  écus  qu'il  luy  donne 
tous  les  ans  au  commencement  de  nôtre 
inoisdeMars.  Auflia  t'il  de  beaux  reve- 
nus j  la  Douane,  le  Carafch,  le  poids 
de  la  Ville,  les  dîmes  &  les  avanies  luyj 
appartiennent.  Ceux  d'Athènes  qui  veu 
lent  aller  à  la  foire  de  Mofcolouri ,  ou 
queJque  autre,  ne  le  peuvent  faire  fan 
luy  payer  un  certain  droit.  II  y  avoitplu 
de  cinquante  ans  que  le  carafch  étoit  fix 
à  quatre  piallrcs  &  demi  par  tête ,  depui 
peu  les  Vay  vodes  l'ont  mis  à  cinq,  com 
me  prcfque  par  tout  ailleurs. 

Le  Sardar  commande  les  laniiîâire 
d*Athenes,  &  de  tous  les  environ  s. 

Le  Spahilar  -  (LAga  commande  le 
6pahi5>  qui  font  h  Cavalerie  Turque, 
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&  qui  tiennent  quelque  fief  du  Sul- 
tan. 

Le  Difdar  ou  y^ga  du  Château  n'a  d'au- 
torité que  fur  lesNeferides,  ceft-à-dire, 
fur  les  foldats  de  la  garnifon ,  qui  loc^ent 
dans  la  Citadelle 

Le  Cad)'  cft  le  luge  de  tous  lesdifFe- 
rens,  tant  des  Chrétiens,  quedesMuf- 
fulmans. 

Il  eft  vray  queles  premiers  pour  évi- 
ter le  plus  qu'ils  peuvent  ce  Tribunal  fe- 
vere.  tâchent  de  régler  leurs  differens  par 
les  Epttropes  ou  Fecchtardos  ,  qui  font 
huit  de  leurs  anciens  qu'on  change  tous 
les  fix  mois ,  5c  l  on  en  prend  un  de  cha- 
cune des  huit  ParoilTes.  Les  Beninzelcs, 
les  Paleologues,  les  Limbona,  les  Pe- 
rouli ,  &  les  Cavalaris  en  ont  prefque 
toujours  de  leurs  fimillcs,  qui  font  les 
plus  confiderables  d'Athènes.  Les  Chal- 
condyles  qu'ils  nomment  Charcondyli 
font  dans  une  fortune  peu  élevée.  Stama- 
ti  Charcondy  11  qui  defcend  de  l'hillorien 
de  ce  nom  qui  a  écrit  l'hiftoire  des  Turcs, 
eft  un  fimplepetit  marchand,  qui  fe  tient 
prefque  toujours  à  Mifitra.  II  a  pourtant 
raaifon  à  Athènes  au  deffous  du  Châ- 
teau   Polimeno  Zarli  eft  un  marchand 
alFçz  a  fonaile  ,  mais  il  n'a  pas  été  Vec- 
chiardo  non  plus  que  le  fieur  Capitanaki, 
qui  eft  d'ailleurs  un  très- honnête  hom- 
me: mais  qui  ne  fe  foucicpas  de  fe  mê- 
ler des  af&iresde  Ja.VilJe.   Ce  ne  font 
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pasauffi  IcsfcuIsEpitropcs ,  qui  portent 
de  grandes  toques  à  petits  bords  de  laine 
veloutée  j  mais  tous  les  Archontes  ou 
principaux  marchands,  dés  qu'ils  ont 
laiffé  croître  la  barbe.  Les  autres  ne  por- 
tent qu'une  calote  rouge  ,  avec  la  tête 

L'habit  des  Grecs  d'Athènes  eft  fort 
différent  de  celuy  des  Turcs  j  car  ils  ne 
portent  que  des  veftes  étroites,  de  cou- 
leur noire  ouobfcurc,  avec  des  botines 
noires  joignant  la  jambe ,  au  lieu  que  les 
Turcs  ne  portent  des  botes  qu'à  la  cam- 
pa ou  dans  le  mauvais  temps ,  &  ces 
'  ia  font  jaunes,  avec  de  larges  ve- 
u^o  ce  couleur ,  8clc  tulban  fur  la  tête  i 
mais  celles  des  Grecs  font  pour  Tufàge  d« 
la  ville  aufli  bien  que  de  la  campagne  :  & 
il  femble  que  ce  foit  une  chauffure  qu'ils 
ont  hérité  des  anciens  Athéniens  &  par- 
ticulièrement des  Philofophes  qui  les 
portoient  noires,  on  les  appelloit  P^te- 
cafta.  Leurs  Prêtres  les  portoient  blan- 
ches :  6c  ils  reprefeutoient  aufTi  leurs 
Dieux  avec  ces  bottines ,  d'où  vient  que 
Juvcnal  les  appelle  Pkecafiani,  à  la  fa- 
tyre  3. 

Htc  aliquid  praclaru7ii  En^hranoris  ^ 
Polycletif 

Ph^cafianorttm  vetera  ornamcnta  Deo^ 
rum. 

IjCs  femmes  qui  ne  fortent  que  tresrare-i 

ment; 
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ment  ont  la  tête  voilée  d'une  toile  de 
coton ,  ôc  par  delTus  la  vefte  un  mantelet 
de  velours  cramoifi  ou  violet,  avec  des 
boutons  d'argent  gros  comme  des  noix, 
mais  qui  ne  font  pas  maflifs. 

Les  filles  nefortent  point  de  la  mai- 
fon  avant  le  jour  de  leurs  noces  ,  &  il 
faut  que  leurs  galans  leur  facent  l'amour 
par  procureur ,  Se  pir  un  tiers  qui  ayt 
accez  auprès  d'elles,  ce  qui  ne  peut  guè- 
re être  qu'un  parent,  au  rapport  duquel 
ils fe doivent  fier.  LeConful  Giraudqui 
a  époufé  une  vertueufe  Greque  de  la 
maifon  des  Paleologues ,  qui  a  été ,  com- 
me chacun  fçait  une  famille  illuftrejuf- 
qu'à  donner  des  Impératrices  à  Conftan- 
tinople ,  m'a  affuré  qu'il  en  avoit  ufé 
comme  les  autres,  &  qu'il  ne  vid  fon 
accordée  que  le  jour  qu'il  l'époufa.  En 
recompenlë  on  les  promené  bien  ce  jour- 
là ,  &  fi  on  ne  leur  fait  pas  faire  beaucoup 
de  chemin  ,  on  le  leur  fait  faire  au  moins 
fort  lentement,  Ud'un  air  fort  grave} 
car  elles  demeurent  prés  de  deux  heures 
<l*hp>"loge  dans  leur  marche ,  depuis  TE- 
gliie  julques  à  la  maifon  du  mari,  avec 
quelques  haut- bois ,  tambours  de  bafque 
&  autres  inilrumens  qui  les  précèdent. 
Pendant  la  cérémonie  &  la  promenade 
elles  portent  une  grofl'c  couronne  de  fi- 
ligramme  Se  de  perles ,  qui  les  embar- 
ralîe  fort ,  Se  les  gefne  de  lorte ,  qu'il  faut 
^u'dks  fç  tiennent  droites  comme  un 
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jonc.  Mais  la  fctene  feroit  pas  belle,  fi 
elles  n'étoient  farde'es ,  ou  plutôt  plâtrées 
fort  groflîerement ,  6c  l'on  ne  peut  non 
pl us  le  difpe nier  d'appel  1er  ce  jour-là  une 
fardeufe ,  qu'une  coifeufe  dans  nos  quar- 
tiers. Ces  précautions  font  caufe  qu'on 
ne  peut  pas  hanter  le  beau  fexe ,  on  y  eft 
charte  par  neceflité,  &  on  y  regardcroit 
comme  un  crime,  ce  qui  ne  pafl'eroit 
parmi  nous  que  pour  une  galanterie. 

Ils'eft  vu  de  nôtre  tems  à  Athènes  un 
exemple  de  vertu  ,  qui  va  du  pair  avec 
lesaftîons  héroïques  des  anciens  Grecs. 
Trois  ou  quatre  Turcs  dansun  excezde 
débauche  allèrent  chez  une  Greque  de 
leur  quartier ,  qui  étoit  une  des  mieux 
faites  de  la  Ville,  mais  des  moins  ac- 
commodées des  biens  de  la  fortune.  Ils 
crûrent  qu'ils  pourroient  la  gagner  par 
argent ,  par  carcfl'es ,  ou  par  menaces  j 
mais  voyant  qu'elle  étoit  inflexible, 6c 
que  tous  leurs  efforts  étoient  inutiles, 
ilsluy  donnèrent  derageplufieurs  coups 
de  coûteau  >  6c  crurent  l'avoir  entière- 
ment facrifiée  à  leur  vengeance  Les 
Confu  Is  de  Fran  ce  6c  d' A  nglcterre  appre- 
nant le  traitement  barbare  que  les  Turcs 
âvoient  fait  a  cette  fille,  6c  admirant  fa 
confiance  ,  envoyèrent  penfer  fes  pla- 
yes ,  6c  par  une  cfpece  de  miracle ,  il  ne 
s'en  trouva  point  de  mortelle.  Ils  l'en- 
voyèrent en  fuite  avec  quelques  aumô- 
mes qu'ils  luy  firent,  dans  llfled'Egina, 

où  il 
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où  il  n'y  a  que  des  Grecs ,  pour  n'être 
-^plus  expoleeà  la  brutalité  des  Turcs; 
L'hiftoire  de  cette  vertueufe  Athénien- 
ne eft  un  peu  plus  véritable  que  celle 
de  Johahi  ,  plus  connue  maintenant 
en  France  qu'à  Athènes  où  le  Keflar- 
Aga  n'a  jamais  envoyé  pour  Vayvode 
d*Eunuque  noir ,  qui  en  ait  pû  faire  le  ré- 
cit. Aufïi  n'y  a-t-il  qu'environ  trente  ans 
qu'Athènes  efl:  fous  la  protection,  6c  c'eft 
]a  Ville  même  qui  l'a  recherchée  :  mais  il 
fèmble  que  la  plupart  des  voyageurs  ne 
font  maintenant  des  livres  que  pour  di- 
vertir leurs  Le<fteurs ,  8c  non  pas  pour  ies 
inftruire,  8c  pour  leur  faire  des  récits  fi- 
dèles de  ce  qu'ils  ont  vû  8c  appris  dans* 
leurs  voyages ,  comme  je  tâchedem'en 
£  aquiter. 

Les  Francs  n'ont  que  la  chapelle  des  Ca- 
pucins, qui  efl:  au  Fanari  tou  Dimofthe- 
r  nis.  Les  Confuls  de  France  8c  d'Angleter- 
1  re  y  ont  deuxPriez- Dieu  égaux,auflî  ont- 
ils  également  foin  de  l'entretien  de  la 
Miflion.  Il  n'y  avoit,  lorfque  nous  e'tions 
à  Athènes  que  le  Pere  Séraphin  tres-hon- 
'!  iiête  homme ,  à  qui  un  Turc  de  la  garni- 
'  fon  prit  un  jour  là  ceinture  de  corde,  foit 
parmalice,ou  par  un  effet  dedébauche, 
l^yant  rencontré  fur  le  chemin  du  Port- 
Lion, d'où  il  revenoitfeul ,  de  voir  quel- 
ques François  d'une  Tartane  qui  y  étoit 
à  l'ancre.  Le  bon  Perc  tout  mortifié  de 
cette  infulte  en  envoya  faire  des  plaintes 

au 
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au  Difdar,qui  laluy  fit  rendre,  après  en 
avoir  un  peu  dégourdi  le  dos  du  Ibldat. 

Les  Pères  Jcfuites  étoient  à  Athènes 
avant  les  Capucins,  8c  n'en  ont  jamais 
été  chaflez.  Dans  la  relation  mêmeda 
R,  P.  Babin  de  la  même  Compagnie,  que 
je  fis  imprimer  il  y  a  trois  ans,  on  ne 
void  nas  cju'il  fe  plaigne  d'y  avoir  été 
.té,  ni c)ue  leur  mailbn  ait  été  pil- 
lée. Us  ne  fe  ibnt  retirez  d  Negref>ont, 
que  parce  qu'ils  y  ont  trouvé  plus  d'oc- 
cupation ,  6c  qu'il  y  a  plus  de  Francs 
qu'à  Athènes.  Je  l'ay  fceu  du  Pere  l'A- 
llringeat  qui  eft  en  ces  quartiers-là,  £c 
de  plufieurs  autres  peribnnes  dignes  de 
'  foy.  Voicy  toute  l'afïaire  qu'ils  eurent  à 
.«Athènes,  6c  qui  fut  fans  fuite.  Dans  les 
dernières  années  du  fiege  de  Candie ,  le 
Grand  Seigneur  craignant  qu'on  ne  don- 
nât des  nouvelles  de  la  place  à  Conftanti- 
nople ,  fit  arrêter  a  Saloniki  un  Courrier 
du  Conful  Flamand ,  qui  étoit  pour  lors 
à  Athènes,  6c  qui  portoit  des  lettres  de 
diverfes  perfonnes  ,  &  entr'autres  des 
Pt'ies  Jefuites.  Le  Cady  d'Athènes  en 
-•■•'nt  eu  le  vent,  appclla  le  Conful, 6c 
dit  qu'il  fe  donnât  de  garde  de  ne 
point  ëcriredc  nouvelles,  6i  il  donna  le 
même  avis  aux  Pères  Jefuites ,  pour  leir 
quels  le  Conful  Gù'aud  demeura  caution. 
Il  n'en  fut  autre  chofe,  6c  même  ils  ne 
quittèrent  la  Ville  qu'une  année  après, 
pour  £è  retirer  à  Negrcpont.  Leur  Hof- 
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pice  étoit  prefque  à  l'extrémité  de  U 
/  Ville  du  côté  de  la  mailon  de  l'Archevê- 
oue.  Pour  ce  qui  eft  des  Capucins»ils  font 
ttablis  a  Athènes  depuis  l'annce  16 f  8. 
6c  le  Perc  Simon  acheta  le  Fanari  &  la 
maifon  joignant  en  1669.7  ayant  eu 
d'autres  Religieux  de  fon  ordre  avant 
luy  dans  la  Ville.  Il  feroit  très- rare  de 
voir  que  quelque  Grecfe  vint  confefler 
chez  eux, car  ils  ont  trop  d'averfion  pour 
les  Latins.  Il  n'yaperlbnne  entre  tous 
ces  Grecs  qui  avoiie  que  le  Saint  Efprit 
procède  du  Fils  au (Ti  bien  que  du  Pere. 

Le  peuple  d'Attique  étoit  ancienne- 
ment diviié  en  dix  Tribus, qui  prenoicnt 
leurs  noms  d'autant  de  Héros  du  Pays ,  6c 
occupoient  chacune  une  partie  de  la 
Ville  8c  quelques  villages.  On  y  en  a» 
joûfa  enfuite  trois,  ce  qui  faifoit  le  nom* 
bre  de  treize,  Se  il  fallut  démembrer 
quelque  portion  des  autres  pour  établir 
les  nouvelles  i  ce  qui  fait  que  certains 
Bourgs  fe  trouvent  marquez  dans  les 
Autheurs  en  différentes  Tribus.  Nous 
en  trouvâmes  une  trcs-belle  infcription> 
dans  un  degré  de  marbre  du  lieurBenal- 
di.  Mon  camarade  l'acheta  depuis ,  8c  la 
fit  tranfporter  en  Angleterre.  Voicy  le 
rang  qu'elles  y  tiennent  ,  8c  quelques 
noms  des  lieux  qui  font  attribuez  à  cha- 
cune. L* Erechtheide ,  qui  tiroit  fon  nom 
du  Roy  Erechtheus,  avoit  foûselleCe- 
phiffia  ,  Lampra  8c  Phigous.  V^Egade» 

à<jui 
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à  qui  Egée  peredeTheféeavoit  donné  Je 
nom,  avoit  plufieurs  Bourgs  fouselle} 
mais  nôtre  infcription  n'a  queceluyde 
Gargettus,  où  Stcphanus  dit  qu'étoitJc 
tombeau  d'Euryftée,  La  Vaniiionide  à 
l'honneur  de  Pandion  R07  d'Athènes ,  a- 
voitles  villages  de  Stiri,  Angcli,  Myri- 
nusSc  Cydathene.  La  Lfo»/i^^  qui  avoit 
pour  Ton  Héros  Léon ,  qui  devoiia  fes  fil- 
les pour  le  lalut  de  l'Etat,  avoit  Oia,  Pxo- 
nidae  6c  Eupyridse  La  Ptolemaide  à  l'hon- 
neur de  Prolomée  fils  de  Lagus,  avoit 
Phlya5c  Berenicidse.  U y^caniantide  ,ç\\ii 
portoit  le  nom  d'Acamas  fils  deThcfée>. 
avoit  plufieurs  Bourgs ,  dont  nôtre  mar- 
bre ne  cite  que  ceux  de  Cephale  &  de  Po- 
rcs» On  avoit  donné  à  YHadrianide  Bifa, 
Aphidna,6c  le  quartier  de  la  Ville,  ap- 
pellé  Oa,  où  fe  rendoient  les  cfclaveSé" 
UO/neidej  qui  reconnoiffbit  pour  fon  Hé- 
ros Oineus  fils  naturel  de  Pandion,  tenoit 
en  tr  au  très  Acharna  8c  Philaidae.  Stepha- 
nus  attribue  pourtant  ce  dernier  lieu  à 
l'i^gcide.  La  Cé'^re/>/V/é' pofTedoit  le  quar- 
tier de  Melite,  Trinemis,  iExoni  2c  E- 
pieikidiv.  Hippothoon  fils  de  Neptune 
ctoitle  Patron  de  VHippothoontide  y  fous 
laquelle  étoit  le  Pirée.  VAiantide ,  ainfi 
nommée  à  l'honneur  d'Ajax  fils  de  Tela- 
raon ,  s'étendoit  fiir  Marathon ,  Phalere 
&  Pfaphis  proche  d'Orop us.  VAntiochi- 
de  ,  dont  Ton  avoit  honoré  Antiochus 
fi'^d'Hçrcule,  s'attribuoit  PalleneSc  Itca, 

que 
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jtie  Stephanus  donne  à  l'Acamantide. 
VAttalide  prenoit  fon  nom  d'Attalus 
Roy  de  Pergamc ,  2c  avoit  ibùs  elJe  la  pe- 
tite villede  Sunium,  Apollonia,  &Ag- 
nous,  quequelqucs  uns,  comme  dit  Ste- 
phanus, pla^^oient  aufli  dans  l'Acaman- 
tide. 

Prefentement  la  ville  d'Altîenes  cftdi- 
vilec  en  huit  quartiers,  appeliez  PîntO' 
mata ,  dont  voicy  les  noms.  Plaça  eft  au 
Levant  vers  le  Fanari,  TEglife  d'Agia  Ki- 
ra  8c  la  maifon  du  Conful  Giraud.  Sotiras 
touCûtaki  eft  le  quartier  qui  regarde  l'E- 
glife  Lycodemou.  Momcaluftts  eft  au 
milieu  de  la  Ville  vers  la  Mofquée  neuve 
tis  Beynas,  qui  eft  le  nom  d'une  veuve 
qui  la  fitbdtir.  Koumbi  aux  environs  de 
TEglife  Panagia.Camoucaria,  6c  vers  le 
quartier  où  fe  fait  la  chaux  Boreas  Plato- 
ma  au  Nord  de  la  Ville ,  oii eft  TEglifc  de 
Chrylolpiliotifa.  Pfiri  Platoma  au  Cou- 
chant de  cette  F-^life ,  8c  aux  environs  de 
la  Colonne  appelléc  Agios  Joannis.  Ger~ 
ladam  bas  du  Château  8c  de  TEglife ap- 
pel le'e  Agio  Nicolo.  ty^giot  Colymboi ,  ou 
Oly7npoi  du  côté  d'Eleuûs ,  8c  du  Temple 
de  Thcfce. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  campagne,  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'elle  ne  fôit  fipeuple'c 
qu'elle  i'étoit  anciennement }  car  on  y 
contoit  174.  Villages  ou  Bourgs,  dont 
quelques-uns  valoient  bien  des  Villes. 
Prefentemcm  maigre  toutes  les  guerres  8c 
F  les 


^  présdeRafti. 


190  Description  DES  Antiquitez 
les  infultes  des  Corfaires ,  il  y  a  encore 
aflez grand  nombre  de  Villages  .princi- 
palement dans  le  Mejoia  ou  Mefogia  iC{\i\ 
eft  une  plaine  fertile  au  Levant  6c  au  Sud 
du  mont  Hymette,  dans  laquelle  font 
les  Villages  fuivans  »  que  je  tiens  de 
M.Giraud.; 

Mitropîs, 

Keratià, 

Mifochori, 

Chovârades, 

Elâda, 

Marcopoulo  ,  il  y  a  un  autre  Mar? 

copoulo» 
Coùrfala, 

Phyglià ,  autrefois  Phlyea. 
Carelà, 
Alopeki, 
Coda,  ^ 
Balambafi, 
Bourà, 
Arvâto. 
Agoùpi. 

Ét  ceux-cy  prefque  ruinez  ,  a  qui  on 
ne  donne  plus  que  le  nom  de  Zeuga- 
latia  ,  ou  Métairies  j  aurti  dans  le  Me- 

foia. 
Pikcrni, 
Bafî, 

Lecambâfî, 
Lambrianô, 

Lambricà ,  fur  le  chemin  d'Athènes 
au  Cap-Colon rw, 

Palaeo 


DE  LA  Ville  cî'Athfnes.  191 
^  Vâlxo  Lambrica,  font  les  mafuresdc 
l'ancienne  Lampra. 
Elimbô , 
Egnàpyrghi, 
Spitià , 
Vraona. 

Dans  les  autres  territoires  d'Athènes 
Caramamet,  au  pied  du  mont  Hy- 
ette.  ' 

Maroufi ,  proche  Pentcli,  deferte. 
Calandri ,  au  chemin  de  PenteJi. 
Gihfiià ,  au  chemin  de  Marathon ,  au- 
trefois Cephiffî^î, 

Bafîcoumariri,  derrière  Penteii. 
Stamati ,  au  .chemin  de  Marathon  , 
j' ruiné. 

Beloufa,  deferte'. 
Chiourkà, 
Grammatico, 

Cah'ngi  ,  en  allant  de  Marathon  i 
Negrepont. 

Varnada>  r* 

Limico,  VurTEuiipc. 
Calamo,        ^  ^ 

Marcopoulo,  ^ 

-  "  Proche  d'Athènes  parmi  les  oliviers  ; 

Sepollià ,  ou  Sopallià, 

Mainidi, 

Cacovaones, 

Patifcha, 

Ambelokipous,  au  chemin  de  Penteii. 
CaUirhoé ,  ce  font  les  maifons  proche 
de  la  fontaine. 

Le 


î^i  Description  des  Antiquitet; 
Le  négoce  d'Athènes  n'eft  guère  que  des 
denrées  du  pays,  &  d'un  peu  de  foye 
qu'elle  tire  de  fes  voilins.  Il  y  vient  tous 
les  ans  plufieurs  Tartanes  de  Marieille  , 
qui  y  chargent  particulièrement  des  hui- 
les tres-excellentes.  Elles  le  vendent  60. 
piaftres  U  tonnelade ,  qui  pefe  du  poids  d« 
Marfeillc  176;.  livres.  Leur  quintal  eft 
de  151.  livres  Marfeilloifes  ,  6c  revient 
environ  à  trois  piaftres. 

A  nis ,       1 .  piaftres  J  le  quintal. 

Cumin  1  j.p.leq. 

Laine,      i  p.  leq. 

Fromage  de  brebis,  2.  p.  J  leq- 

Miel  excellent ,    4  t-  le  q. 

Cire  jaune,         21.  p.  le  q. 

Cordoiians ,        14.  à  i  f.  p-  le  q. 

Autres  cuirs  8c  bufics  fuivant  leur 
grandeur  8c  qualité. 

Pernocoki  graine  pour  les  teintures , 
1.  piaftres  les  trois  livres. 

Guitran  8c  Poix-refmc,  40.  fols  le 

quintal. 

Quatre  ou  cinq  fortes  de  foyes  grofTes 
6c  fines. 

Savon  fait  avec  la  cendre  de  Lenti fc. 

LaVelanede,quife  cueille  des  chênes 
verds  d'Eleufis. 

Lefelqui  fe  fait  vers  Cabo-Co!onne.||. 
Ces  trois  dernières  marchandifes  font 
grand  marché.  1 

Les  autres  denrées  pour  Tufageordij 
aaire  des  habitans  font  en  abondance  à 

Athe< 
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DE  LA  Ville  d'ATHENEs.  ipj 
Athènes.  Le  be'tail  n'y  manque  pas,  6c 
la  Morée  luy  en  peut  encore  aifement 
fournir.  Le  poiflbn  de  mer  qui  eft  excel- 
lent ne  coûte  pas  plus  d'un  fol  la  livre. 
On  ne  le  pêche  ordinairement  que  h 
nuit ,  avec  un  peu  de  lumière  que  le  poif- 
fon  fuit.  Dés  qu'ils  l'appcrçoivent  ils  luy 
lancent  un  Trident,  ou  bâton  à  trois 
fourches  fort  long,  qui  ne  leur  fort  pas 
.des  mains ,  &  ils  ne  les  manquent  guère. 
Nous  donnâmes  ordre  un  jour,  qu'on 
lous  en  péchât  pour  le  lendemain ,  Ôc 
nous  fûmes  étonnez  qu'on  nous  en  ap- 
porta cinquante  ou  foixantc  livres,qu'ils 
prirent  en  une  nuit.  Leurs  Tridcns  font 
juftement  comme  ceux  que  les  médailles 
6c  les  Peintres  donnent  à  Neptune. 

Le  vin  eft  tres-bon  à  Athènes  j  mais 
quand  on  n'y  eft  paî?  accoûtumé ,  on  y 
trouve  d'abord  un  goût  de  poix  defagrea- 
ble;  car  j'ay  remarqué  ailleurs  que  les 
Grecs  en  enduifent  les  tonneaux  pour 
empêcher  les  vins  de  fc  gâter.  Ils  fe  t'ont 
quelquefois  meilleurs  àLepanthe,  mais 
on  n'eft  pas  aflez  délicat  à  A  thencs,pour  en 
faire  venir  de  fi  loin.  Pour  ce  qui  eft  des 
olives,  elles  y  font  excellentes,  maisil  y 
en  a  particulièrement  une  efpece  qu'on 
auroit  de  la  peine  à  trouver  ailleurs,  8c 
dont  on  ne  peut  point  faire  d'huile;  car 
lorfqu'on  les  garde,  ou  qu'on  les  laiflc 
long-tems  à  l'arbrcelks  fc  pourriflent  au 
lieu  defe  meurir,  Svne  deviennent  pas 
Tome  II.  I  noi- 
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194  DeSCHIP.TION  DES  AnTIQUIT£; 

noires.  On  les  appelle  Colymbadest  &.  elles 
font  fi  eftimécs,que  le  Grand  Seigneur  les 
faitprefquc  toutes  retenir  pour  fa  bou- 
che. Elles  fontgrolles  ,  ôc  de  très- bon 
goût.  Athénée  au  livre  4.  &  Heiycl 
appellent  Colymbades,  les  olives  appic- 
tcesdanslafaumure,  dont  les  Anciens fe 
fcrvoient  pour  exciter  lappetit,  parce 
qu'elles  y  nagent,  car  colymban  fignifie 
nager:  8c  ce  nom  leur  efl:  denîeuré  parce 
qu'on  leur  fait  encore  le  même  apprêt. 

Le  langage  Grec  des  Athéniens  eft  plus 
pur  que  celuy  des  lOes  de  l'Archipel,  où  il 
y  a  plus  d'Italien  mêlé,  lis  ont  même  con- 
îervé  quelques  mots  de  l'ancien  Grccqui 
neferoient  pas  entendus  ailleurs,  comme 
Pjrdu  feu  :  neantmoins  ils  le  nonmicnt 
auflî  comme  les  autres  Grecs  Photia: 
Phrear  un  puits,  qu'on  appelle  ailleurs  Pi- 
gadi.  Mais  il  ne  faut  pas  conclure  de  là 
qu'ils  entendent  le  Grec  litcral ,  car  lorf- 
que  nous  étions  à  Athènes ,  il  n'y  avoit 
que  trois  Grecs  qui  y  f  ufTent  fçavans,!' Ar- 
chevêque ,  TAbbé  de  Cyriani ,  8c  le  fieur 
Gcorgio  Médecin  Candiotjcar  jene  com- 
pte pas  Beninzclos,  qui  eft  à  Zantc  dcpui« 
trois  ans  Ils  ont  auflî  des  mots  tout  parti- 
culiers, comme  pour  iigniôcr  une  arai- 
gnée.que  les  autres  Grecs  appellentRoca, 
ilsdiicnt  j^nafandis  y  ce  c^m  fignifie  auflî 
un  Tiflcrandjde  même  que  les  Allemands 
la  nomment  6'/>/ww^,c'eft:-à-dire  une  fileu- 
fe.  Ils  ont  À  Athènes ,  à  Thebes  8c  a  Ne- 

grcpont 
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DE  LA  Ville  d'ATHEKts'  19/ 
grcpont  une  prononciation  toute  parti- 
culière du  Ké  &  du  Kiy  qu'ils  prononcent 
comme  fi  nous  écrivions  TchèyTchi^  de 
mêmecjuele  C.  des  Italiens,  au  lieu  que 
le  relie  des  Grecs  le  prononcent  comme 
nous  ferions  en  François  le  K.  dans  ces 
mots  Kédarin  &  Kyrie  eleifon.  En  gêne- 
rai la  langue  moderne  des  Grecs  a  la  plus 
grande  partie  de  fes  mots  qui  fe  termi- 
nent en  i,  au  lieu  qu'ancienncment,feIon 
Athénée ,  il  n'y  avoit  que  le  mot  de  meli, 
du  miel ,  qui  feterminât  ainfi;quoy  qu'à 
la  vérité  il  y  en  eut  quelques  autres  de 
mêmetcrminaifon ,  dont  cet  Autheur  ne 
felbuvenoit  pas.  Les  Athéniens  retien- 
nent beaucoup  de  noms  anciens  des  plan- 
tes ,  mais  quelquefois  un  peu  corrompus. 
Ils  appel  lent  le  Pin  Peucos ,  8c  les  pommes 
de  Pin  comonaria  j  ce  qui  a  été  inconnu  ï 
l'Interprète  de  Nonus  Autheur  Grec  de 
Bfttdecine ,  car  il  ne  fcavoit  ce  que  ce  mot 
pouvoit  fignifier.  lis  nomment  le  thyn 
Thimari,  la  Fumeterre  Capyiia^  le  Roma- 
rin Dendrolibamn ,  Iç  Perfil  Macea'onikt» 
le  Lierre  Kips ,  la  Scorzonere  Galochor- 
toriypiircQ  qu'elle  a  un  fuc  plein  de  laid, 
mais  il  s'en  trouve  une  efpece  à  Athènes, 
qui  a  la  racine  ronde  ,  comme  un  petit 
oignon.  La  Bugloiïe  Voidiogloffon  ,  la 
Squille  Skilochrto»y\e  Plantain  Pentaneu. 
ron.  Mais  ce  qui  eft  remarquable,  ils  di- 
ftinguent  fort  bien  les  deux  efpeces  d'Ar- 
bimis ,  que  Diofcoride a  trc8-bien  decrt- 

I  ^  tes. 


Aç6  Description  des  ANTrQuiTEz 
tes, 8c  queMatthiole  ni  d'autres  Botani- 
ftes  n'ont  pas  compris.Ils appellent  le  mâ^ 
le  Maures  coumaros ,  parce  qu'il  fait  un  pe- 
tit fruit  noirâtre;  8c  la  femelle  Cokkinos 
cotimaros ,  parce  qu'il  jette  ce  fruit  rouge 
qui  fe  mange  comme  les  fraizes ,  8c  que 
nous  appelions  Arbouijes.  Ils  nomment 
ce  fruit  Mamakiloy  Diofcoride  l'appelle 
MemekiloTty  8c  Hefychius  Mnnakilon  yCt 
qui  n'eil:  pas  fort  différent  l'un  de  l'autre. 
Je  ne  fçaurois  vous  dire  pour  quellerai- 
jbnils  donnent  à  la  camomille,  le  nom 
à'herbe  de  S.George  -,  (icen'eft  peut-être 
parce  qu'elle  a  beaucoup  de  vertu,de  mê- 
me qu'ils  attribuent  de  grandes  aétionsà 
ce  Saint ,  pour  lequel  ils  ont  une  particu- 
lière vénération. 

J'achetay  à  Athènes  un  inftrument 
pour  la  faignëe  inconnu  dans  nos  pays,  8c 
que  les  Grecs  appellent  Balejha.  Je  vous 
en  feray  la  defcription.  C'eft  une  maniè- 
re de  petite  arbalète ,  dont  la  flèche  fert 
delancetc,  laquelle  étant  dans  un  tuyau 
creux  eft  pouflee  par  la  corde  qui  pafTeau 
travers  du  manche.  Ainli  elle  ne  peut  pas 
aller  plus  avant,  que  ce  qu'on  a  jugé  qu'il 
luy  falloit  pour  ouvrir  la  veine,  car  on 
la  peut  faire  fortir  autant  que  l'on  veut 
en  paflant  la  corde  de  l'arc  plus  ou  moins 
proche  de  la  lame  de  cette  lancette.  Le 
manche  a  une  coche  pour  l'arrêter  avant 
que  de  la  décocher.  L*arc  eft  de  côte  de 
baleine ,  8c  le  tuyau  par  oii  fort  la  lancete 

cft 


'T. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibiiotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


DE  LA  Ville  cî'Athekes. 
cft  de  cuivre ,  &  a  deux  avances  au  bout 
qu'on  appuyé  fur  l'endroit  que  l'on  veut 
piquer ,  pour  tenir  la  veine  en  raifon  j  5c 
pour  la  corde ,  ce  ne  font  que  deux  petits 
boyaux ,  comme  les  moindres  cordes  de 
■violon .  La  pointe  de  la  lancete  cil:  un  peu 
arondie,  de  peur  de  bleffcr  larrere.  On 
£c  fert  de  cét  inftrument  au  Monta  Saniu 
ou  mont  Athos,  où  il  y  a  plus  de  vingt 
mille  Caloy ers.  Un  Chirurgien  deCor-^ 
fou  me  ditqu  étant  aile' à  riile  deS.Ge 
orge  de  Scyros,il  fceut  que  le  Chirurgien 
dece  lieu'lalefervoit  d'un  pareil  iullru- 
.inentpour  lafaignée.  11  kiy  en  vidfaire 
trois  ou  quatre  partaitcment  bien,  &:  il 
luy  afiura  qu'il  ne  s*en  étoit  jamais lervi 
d'autre,  les  faignées  luy  ayant  toujours 
bien  relilTi.  Le  Chirurgien  de  Corfou  luy 
demanda  s'il  n  avoir  jamais  faignéavco 
nos  I:incctcs.  11  luy  dit  que  non ,  Se  mê- 
me qu'il  ne  fçavoit  pas  comment  elles 
étoient  faites.  Alors  il  luy  en  fit  voir  une, 
ôclaigna  devant  luy  à  nôtre  manière  un 
deies  makdesj  ce  que  le  Chirurgien  de 
Scyros  trouva  aufli  merveil!eux,que  l'au- 
tre trouvoit  fa  méthode  bizarre.  Il  ne 
pouvoit  comprendre  comment  on  peut 
avoir  la  main  fi  aflurée  que  de  n'aller  pas 
trop  avant ,  ni  auffi  trop  peu.  Ce  Chirur- 
gien de  Scyros  etoit  Ruflè  de  Nation,0uf- 
ii  cll-cede  ce  pays-la  qu'eft  venu  l'ufagc  Je 
cette  forte  de  lancete.  Au  reftequoy  qu'el- 
le paroilTc  affczgromere ,  &  qu'il  femble 

1  3  qu'elle 
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ipS  Description  des  Antiquités 
qu'elle  ne  peut  pas  être  bien  propre  lorf- 
que  les  veines  font  profondes  ,  neant- 
moins  elle  a  auflî  fon  utilité  ,  que  nous 
ne  trouvons  pas  à  nôtre  lancete,  ny  à  la 
fîamette.  Car  ceux  qui  craignent  la  Tai- 
gnéc,craignent  moins  en  ne  voyant  point 
de  lancete ,  &.  on  peut  de  la  forte  tromper 
plus  aifl-mcnt  desenfans.  Outre  cela  en 
cas  de  befoin  un  homme  fans  être  Chi- 
rurgien pourroitfc  hazarder  de  faigner, 
principalement  des  veines fuperficiel les, 
&ron  verroit  plus  rarement  piquer  l'ar- 
tcre,comme  je  l'ay  déjà  remarqué.  Voicy 
quelleeft  la  figure  de  cette  petite  machine. 


Db  la  Ville  d'ATHENES.  199 
Les  Turcsfe  fervent  auflî  du  côtéd'A- 
Icp  d'un  verre  aiguife  6c  prépare'  avec 
rcmery,  en  guife  de  lancette,  8c  lans  dou- 
te en  d'autres  pays  du  monde  l'on  em- 
ployé encore  quelque  autre  iiillrument 
plus  extravagant  ,  pour  une  opération 
il  necefTaire  dans  mille  occurre&ces  de 
la  vie. 

Il  n'y  avoit  pas  d'apparence  de  quitter 
l'Attique  fans  aller  voir  la  fameufe  Ifle  de 
Salamine,qui  a  autrefois  tant  caufé  de 
brotii  il  crics  entre  ceux  d'Athènes  &  de 
Meçare,  qui  pretendoient  chacun  fe  l'ap- 
proprier, à  caufedu  voifinage.  Les  plue 
forts  l'emportèrent ,  8c  les  iMcgaricns  fu- 
rent contraints  de  fonger  eux-mêmes  à 
défendre  leurs  propres  murailles.  Etant 
hors  d'Athènes  nous  laiflâmes  le  chemin 
d'EIeufis  à  droite,  8c  pafltKies  à  dcmy- 
lieiie  de  la  Ville  par  un  bois  d'Oliviers, 
où  il  y  a  de  la  terre  grafl'e  rouge, dont 
l'on  fait  des  tuiles  au  Printems,  àcaule 
dequoy  ils  appellent  le  lieu  Karama'ia, 
C'étoit  autrefois  le  fauxbourg  de  Céra- 
mique, à  qui  la  fabrique  des  tuiles  don- 
noitun  nom  femblable.  Il  n'y  a  plus  de 
maifons ,  mais  un  peu  plus  avant  on  trou- 
ve une  Eglife  feule,  dont  le  terroir  d'a- 
lentour porte  le  nom  de  ?alaochoriy  c'eft- 
à  dire ,  l'ancien  village.  L'Académie  é- 
toit  donc  en  ce  quartier  là ,  à  ce  qu'on  en 
peut  juger  par  la  defcription  qu'en  font 
les  Auteurs ,  plutôt  que  par  aucunes  ma- 

I  4  fures 


too  Description  des  Anttq^uitez 
Turcs  qui  en  puiflent  donner  de  connoif- 
iànce.  Ayant  fait  deux  autres  liciiesde 
chemin,  nous  vin  mes  au  Perar/ray  c'eft-à- 
dirc ,  au  trajet  pour  paflTer  en  l'Ule.  Une 
barque  va  6c  vient  tous  les  jours  pour  la 
commodité  des  infulaires,  qui  portent 
leurs  denrées  à  Athènes.  Nous  en  ren- 
contrâmes plufieurs  qui  y  portoientdu 
charbon  ôc  de  la  cendrede  lentifquc. 
Iaikv      "^^"^  paffames  donc  à Salamtne  avec 
Ali  NE.  jîos  chevaux  ,&  vîmes  à  nôtre  droite  Té- 
cueil  de  Mera(\ai  eftaflez grand ,  &;  plus 
au  delà  ceiuy  de  Kira^  qui  fait  comme 
un  double  écueil ,  l'un  qui  s  appelle  w^- 
galo-Kira^  &  l'autre  micro  Rtra^  c'eft-à- 
dire ,  le  grand  &  le  petit  Kira.  C  e'toit  le 
rocher  Keras  ,  où  Xerxes  s  aflît  fur  un 
trône  d'argent  pour  faire  rcveiie  de  Ton 
armée  navale,  avec  laquelle  il  croyoit 
engloutir  toute  la  Grèce.  Le  canal  entre 
riile6cla  terre  ferme  n'eft  que  de  deux 
milles  de  largeur  8c  un  peu  moins  à  l'en- 
droit  où  nous  traversâmes:  versMegare 
iJ  n'ell  pas  moins  étroit. 

Salamine  s'appelle  prefentementOa- 
îouri.  Le  principal  Village  qui  porte  le 
même  nom,  n'cft  pas  du  côté  déterre 
ferme ,  mais  au  fond  du  port ,  qui  eft  à  la 
partie  méridionale.  Ce  port  eft  un  des 
plus  beaux  qui  foient  au  monde,  ayant 
lèptou  huit  milles  d'entoncement  dans 
rifle,  &:  trois  milles  environ  de  large. 
L'embouchure  va  un  peu  en  biaifant,8c  il 

fem- 
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fcmble  lors  qu'onyeft  entré  »  qu'on  eil 
dans  un  lac  a  couvert  des  terres  &  des  col- 
Jincs  de  Tille  ,  ce  qui  en  rend  lanchragc 
parfaitement  bon.  L'entrée  elt  par  le 
Sud-oucft,  5c  au  devant  il  y  a  deux  ccue- 
ils  appeliez  Camuli  6c  Prafouli  y  le  dernier 
-portant  ce  nom  à  caulc  des  pcurreaux 
>  fauvages  qu'il  produit. 

Nous  logeâmes  chez  le  Papcjoannis, 
*  fort- honnête  homme,  &  le  moins  igno- 
rant de  tous  Tes  paroi iTiens,  pui^  qu*il  fça- 
voit  que  rille  s'étoit  autrefois  nommée 
Salamine,  i!  nous  dit  qu'il  l'avoit  Iceu 
de  fon  pere.  Ce  village  peut  conieniren- 
viron  deux  cent  mailbns  fort  pauvres 

fort  chetives.  Ils  a  voient  autrefois 
^  un  Vay vode &  un  Cady ,  qui  gouvernoi- 
ent  Egina  ,  Poros  &  Coulouri  ;  n  i- 
cette  année  là  ils  avoient  fait  une  bourlc 
entre  eux  pour  acheter  du  Capitan  Bachu 
ces  deux  Offices,  dont  ils  luy  payèrent 
7  Sf.  piaftres  pour  ces  trois  Illes ,  moyen- 
nant quoy  on  n'auroit  rien  à  leur  de- 
mander. Ils  étoient  dans  Tincertitude 
s'ils  contiQueix>ient,  car  ils  font  fort  pau- 
vres comme  le  font  prefque  tous  les  AI- 
banois  difperfés  dans  la  Grèce.  Tout  leur 
petit  entretien  vient  du  bled,  de  lorge> 
du  guitran  >  de  la  poix  refine  ,  de  lape- 
fche,  du  charbon,  des  éponges  8c  des  cen- 
dres qu'ils  vont  vendre  à  Athènes.  Ce  vil- 
lage n'eft  pas  fur  le  plan  de  l'ancienne  Vil- 

IcdeSalaminçpqui  étoit  4  quatre  ou  cinq 
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milles  de-  là  vers  un  petit  Villagede  vingt 
maifons  appelle  Ambeîaki  ^  oùnousvif- 
ines  Je  port  alTcz  petit,  qui  éft  en  face 
d'Athenes,des  ruines  de  bâtimens  proche 
de  la  mer ,  &  fept  ou  huit  petites  infcrip- 
tions  anciennes,  entre  autres  on  envoid 
une  proche  des  mafures  d'une  Eglifè 
des  Francs  où  fe  lit  le  nom  de  Salamine, 
ce  qui  nous  réjouit  autant  que  fi  nous 
eulTions  trouvé  un  trcfor.  Cette  Ifle qui 
ctoit  autrefois  le  Royaume  d'Ajax  ,  n'a 
qu'environ  quinze  lieuè'j  de  tour,8c  il  n'y 
a  maintenant  que  les  deux  villages  que 
j'ay  dit,8c  un  couvent  de  Caloyers  appel- 
lé  Mitropoli  ,  accompagné  de  quelques 
maifons.  Si  les  Corfairesne  leurvenoi- 
ent  rendre  de  tems  en  tems  des  vifites  in- 
commodes, ilspourroient  amafler  quel- 
que bien  de  la  culture  de  la  terre ,  qui  eft 
de  grande  étendue,  au  regard  du  petit 
nombre  d'Infulaires,  qui  ne  monte  guère 
qu  a  un  millier  d'ames. 

Mais  puifque  je  fuis  dans  le  goIfed'E- 
gina  ou  Saronique,  comme  on  l'appelloit 
autrefois,  àcaufc  du  fleuve  Saron ,  qui 
s'y  dechargeoit  proche  de  l*Ifthmc  de 
Corinthe ,  il  cft  julte  de  vous  en  donner 
quelque  connoiflànce,  étant  tres-celcbre 
dans  i'hiftoire  ancienne.  C'eft  du  Conful 
Giraud*  que  je  tiens  les  particularitez 
dont  je  veux  vous  faire  part ,  avec  ce  que 
Yen  ay  pu  rcnaarquçr  Jlioy-même  dans 
mon  voyage. 
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Les  deux  caps  de  l'embouchure  du 
golfe  font  du  côté  de  TAttique,  le  Cap 
Colonne,  Se  du  côté  de  la  Morée  le  Cap 
Skilli  ,  appellé  par  les  anciens  Sgllaum 
promovîortH7n.  Le  Cap  Colonne  eft  nom- 
mé par  les  (irecs  modernes  Cavo  Colon- 
nais ,  8c  par  les  anciens  Sunhm.  C'eft  où 
étoit  leTemple  de  Minerve  Suniade,dont 
l'on  void  jufqu'à  prefent  dix- neuf  colon- 
nes Doriques  fur  pied  ,  8c  plufieursreftcs 
de  fabrique  qui  compofoient  un  bourg 
du  même  nom  que  le  cap.  Paufanias  dit 
qu'il  y  avoit  un  peu  au  delà  une  mine 
d  argent  vers  Laurium ,  êc  il  y  a  des  veil- 
lards  qui  fc  fouviennent  d'une  de  plomb, 
que  les  gens  du  pays  ont  laifle  perdre ,  de 
peur  que  les  Turcs  y  voulant  faire  travail- 
ler ne  leur  fufTent  à  charge.  On  apporte 
même  des  villages  voilïns  du  plomb ,  qui 
a  quelque  qualité  plus  parfaite  que  l'or- 
dinaire ,  puifque  les  Orfèvres  venant  à  îc 
raffiner  y  trouvent  un  peu  d'argent. 

Tout  le  golfe  depuis  Sunium  jufqu'au 
Cap  Skyllia  environ  80.  millede  tour, 
&  l'on  y  void  les  Ifles  fuivantes. 

Commençant  par  leCabo  colonne,  à 
quatre  mille  au  deçà  du  cap  eftl'IfleP^î- 
trocleia,  que  quelques-uns  nomment  en- 
core de  même,  mais  le  nom  le  plus  vul- 
gaire eft  Gaydaronifi  :  L'Ifle  des  Afnes,  ou 
Ebanomji.ced'à,  dire  l'ille  de  rEbene,par- 
ccque  cet  arbrifleau  y  croît:  mais  du  tems 
que  les  Vénitiens  avoicnt  la  guerre  en 
l  ^  Candie, 
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Candie,  on  en  a  beaucoup  gâte'.  Pau(à- 
nias  fe  trompe  de  croire  qu'il  ne  produit 
point  de  feuilles  ^ 

Plus  au  deçà  en  <.  ^.toyant  la  terre  d'At- 
tique  efl:  l'Ille  d'ElijJo ,  qui  eft  peut  être  la 
même  que  Strabon  appelle  Eleouffa.  On 
trouveaufli  1  ccucil  de  Vhlega ,  8c  cinq  au- 
tres nommez  Combonifia.  Combos  eft  un 
bouton  de  chapelet. 

Au  milieu  du  golfe  eft  jEgina ,  &  en- 
XTt  jEgina^  Eleuiis,  Coulouri.  A  Tem- 
bouchûre  du  détroit  entre  Coulouri  Se  la 
Terre. ferme  eft  Upjocoutalta  y  qui  e'toit 
rifle  de  Plyttalée  proche  du  port  Pirée. 
Elle  eft  pleine  de  lièvres  &  de  lapins ,  qui 
y  meurent  de  vieillelîe  j  car  les  Turcs  n'y 
ofent  aller  chafter,  de  peur  d'être  eux- 
mêmes  chaffez  par  nos  Corfaires  Chré- 
tiens j  ôcpour  les  Grecs,  ils  ne  mangent 
guère  de  viande,à  caufcde  leurs  frcquens 
Carêmes  8c  de  leurs  jours  maigres,  La 
plupart  d'eux  n'ont  pas  même  des  armes 
à  feu,  qui  ne  font  pas  là  fi  communes  que 
parmi  nous.  Je  ne  fçay  comment  Meur- 
lîusla  met  entre  les  peuples  de  l'A ttique, 
puis  qu'elle  n'a  jamais  eu  d'habitnns,  8c 
Strabon  qu'il  cite  l'appelle  une  Iilc  ds- 
ferte,  de  même  que  Pau  fanias. 

Entre  iEgina  8c  Coulouri ,  il  y  a  une 
petite  nie  appellée  Laoujat  8c  tout  pro- 
che trois  petits  êcueils. 

Entre  k  même  Ifle  d'Egina  &  la  Ville 
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D/apor/a,  Ehr^o ,  a^igio  lani ,  PîatoniJÎ, 
&  quelques  petits  écueiis  qui  n'ont  pas  de 
nom. 

Entre  ^Egina  &  les  terres  de  Morée 
font  les  mes  ^/'xf«^//?r/,  Metopi,  Doroujay 
&Mom.  Entre  le  cap  d'^gina  &  le  cap 
Skyllyily  a  deux  Illes  appellées  C<?«/wi- 
fl^/^,  comme  fi  i  ondiroit,  les  Corbeilles , 
&  une  autre  plus  grande  appellce  Poros. 

Au  devantdu  capSkiHyî!  y  a  deux  au- 
tres! lies  nommées  Kelévevaù.  Mais  de 
toutes  ces  lilcs  il  n'y  en  a  que  trois  habi- 
tées ,  Mginay  Coulouri  &  Poros. 

Mgmz  porte  toujours  fon  nom  ancien, 
quoyque  nos  Matelots  &  nos  Géogra- 
phes la  deguifent  fous  celuy  d'E»^/^  in- 
connu dans  le  pays.   Elle  eft  éloignée  de 
1 8  milles  de  la  plage  d'Athenes,de  i  f.  du 
port  Lion,  &  de  1 2.  de  la  Morée ,  en  face 
des  champs  d'Epidaure,  où  il  y  a  enco- 
re des  villages  appeliez  Epedaura.  Ellea 
environ  36.  milles  détour.  Il  n'y  a  p6int 
de  port  pour  les  vaifléaux,  &  ils  font  obli  - 
gez  de  donner  fonds  entre  Angiftri  & 
Doroufa,  ou  entre  Moni  &  .>Ëgina,  com- 
me a  quelquefois  fait  toute  Tarmée  Vé- 
nitienne.  Cette  Ifle  n  a  prefcntement 
qu'un  village  de  même  nom  ,  avec  une 
Fortereflé  au  delTus ,  qui  fut  gâtée  par  les 
Vénitiens  en  1674.  Ils  en  enlevèrent  fix 
cent  Grecs  qu'il  s  mirent  en  galère  pour 
s  être  ofé  défendre  contr'eux  II  n'y  a  rien 
de  remarquable  dans  ce  Chucwu,  que 
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h  fitiiation  fort  élevée ,  d'où  Ton  décou- 
vre plufieurs  Ifles  de  l'Archipel ,  jufqucs 
à  Antimilo.  Il  y  avoit  dedans  cinq  ci- 
ternes qui  paroiflfent  encore,  5c  prés  de 
foixante  maifonsi  deux  Eglifes  jointes 
enfcmble ,  l'une  pour  ceux  du  rit  Latin,, 
l'autre  pour  ceux  du  rit  Grec,  ôcune  fe- 
pulturedc  marbre  d'un  Provediteur  Vé- 
nitien, qui  commandoit  l'Ifle  feule ,  a- 
vant  que  les  Turcs  en  fuflent  maîtres  il  y 
a  70.  ou  80.  ans.  Li  Ville  contient  envi- 
ron 800.  maifons ,  mais  qui  font  ruinées 
pour  la  plus  grande  partie. 

Il  ne  fe  trouve  point  de  lièvres  dans 
toute  l'Ille,  mais  bien  une  prodigieufe 
quantité  de  perdrix  rouges  ;  de  forte  que 
pour  le  grand  préjudice  qu'elles  portent 
aux  fcmences ,  tous  les  ans  au  commen- 
cement du  Printems,  par  ordre  des  rec- 
chiardos  ou  Epitropes  du  lieù ,  les  habitans 
font  tous  obligez  de  fortir  en  campagne, 
hommes  Se  femmes ,  pour  aller  chercher 
&  cafîer  les  œufs  de  perdrix. 

Le  peu  qui  refted'antiquitcz  dans  rif- 
le confifte  en  deux  Temples,  l'un  def- 
quels  apparemment  félon  Paufanias.doit 
être  le  Temple  de  Venus.  Il  ell:  au  Nord- 
oiieft  de  l'Ille ,  &  il  n'en  refte  que  deux 
colonnes  de  pierre  ,  un  traverfier,  Se 
quelques  débris  par  terre.  Le  fécond  eft 
de  l'autre  côté  de  la  Ville  à  quatre  milles, 
en  face  d'Athènes,  dans  un  bois ,  fur  une 
colline  en  fort  belle  vûe,  C'était  le  Tem- 
ple 
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pie  de  Jupiter  ,  qu'yEacus  premier  Roy 
de  rifle  avoit  dédié.  Il  a  encore  11.  co- 
lonnes  de  pierre  détaille  fur  pied,  avec 
les  architraves  de  13.  pieds  &:  demi  de 
lon^.  Les  colonnes  lont  Doriques ,  ca- 
nelecs ,  8c  de  21.  pieds  &  demi  de  haut. 
Il  devoit  avoir  5-0.  colonnes  difpofées  de 
cette  manière ,  quatre  à  chaque  rang, 
■Mis  cinq  au  deuxième, 
0000 
00  000 
00  00 
00  00 
00  00 
0000 
00  00 
00  00 
00  00 
00  00 
00000 
00  00 

L'efpace  entre  les  colonnes  e(l  d*an  pas  Cî 
demi,  autant  dans  la  longueur  que  dans 
la  largeur.  D'^Egina  à  Coulouri  de  cap- 
à-capil  y  a  12.  milles  de  trajet. 

PorosaiS.  milles  de  circuit.  Ellen'cft 
habitée  que  par  des  Albanois ,  qui  ont  la 
plus  grande  partie  de  leur  bien  enterre- 
ferme.  C  etoit  anciennement  flfle  de 
Calaurea célèbre  par Icxil  de Demofthc- 
ne,  8c  enfuitc  par  fa  mort,  ayant  pris 
du  poifon  pour  fuir  lapçrfcwtion  d'An- 
tipater. 
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I!  y  a  quelques  années  qu'un  Brigan- 
tin  de  Corfaires  Chrétiens  fut  furpris 
dans  le  golfe  d'iEgina  par  deux  galères 
Turques ,  qui  luy  donnèrent  la  chaïïc. 
Gcux-là  voyant  qu'ils  alloient  être  pris 
fc  fauverent  dans  l'ille  deferte  d'Angi- 
ilri,  où  ils  fçurent  fi  bien  fe  cacher, 
'  qu'encore  qu  elle  ne  foit  pas  fort  grande, 
les  Turcs  ne  purent  jamais  les  trouver  j 
■  de  forte  qu'ils  furent  obligez  de  s'en  re- 
tourner ,  &  de  fe  contenter  de  la  prife  du 
Brigantin.  Cependant  les  Corlaires ,  qui 
s'étoient  peut  êtrç  cachez  dans  quelque  ^ 
caverne  inconnue  aux  Turcs ,  firent  cet-  ^ 
te  nuit  là  un  radeau  le  mieux  qu'ils  pu-  ^ 
rcnt,  avec  lequel  ils  vinrent  fans  bruit 
au  port  de  Cou^ouri ,  d'où  ils  détachè- 
rent adroitement  quelque  barque,  &fe 
fauverent  avant  que  le  jour  fuft  venu,  J 
les  Turcs  6c  les  Grecs  demeurant  égale- 
ment  furpris  de  leur  bonheur  6c  de  leui  il 
adrefle.  i 
Je  vous  diray  une  autre  avanture  qui  ig| 
n'eftpas  moins  remarquable,  8c  qui  fe 
paffa  dans  le  même  golfe.  Un  brigantin  s 
de  Corfaires  étoir  de  même  pourfui-  i 
vi  par  quelques  galères  Turques  ,  qui  ? 
croyoient  qu'il  ne  leur  pourroient  écha-  i 
per,  parce  qu'elles  le  chaffoient  du  cô-  | 
té  de  rifthme  de  Corinthe ,  qui  leur  fer-  i 
moit  le  pafTage.  Mais  les  Turcs  furent  J 
bien  étonnez  que  les  Corfaires  y  étant  ar- 

nycz  avant  qu'gn  les  eut  pu  atteindre , 
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ils  tirèrent  leur  Brigantin  en  terre  j  6c 
comme  ils  ne  voyoienr  pas  lieu  de  fe  fau- 
verdansun  pays  qui  cil  tout  au  Turc, 
que  vingt- cinq  ou  trentequ'ils  ctoient, 
lis  chargèrent  leur  brigantin  fur  leur  dos, 
■%  &  le  portèrent  de  l'autre  côté  de  Tlfthme, 
qui  n  eft  large  que  de  quatre  ou  cinq 
inilles.  Ainfiils  entrèrent  dans  le  golfe 
de  Lepanthe,  fc  retirant  à  leur  aife,  bien 
alTurez  que  les  Turcs  n'en  pourroient 
'  pas  faire  autant  de  leurs  galères.  Cet 
I  Ifthme  farntux  borne  le  golfe  au  Cou- 
i  chant,  maisiln  yaaucun  lieu  qui s*ap- 
7  pelle  Polkajîro  ,  li  ce  n  eft  qu'on  ait  vou- 
i  lu  dire  PaUo-  Cajîro,  comme  fi  l'on  difoitt 
i  le  Vieux- Château,  à  caufe  des  mafurcs 
des  amphithéâtres  8c  des  temples  qui  s'y 
voyenti  car  c'étoit-là  que  fe  faifoient 
ces  jeux  célèbres  de  la  Grèce  appeliez 
Illhmiques. 

Etant  de  retour  à  Athènes,  nous  mé- 
ditâmes un  autre  petit  voyage  à  Eleufis» 
à  Megare,  &  à  Corinthe.  Joanaki  nô- 
tro  agojati  ,  c'eft-à  dire  Voiturier,  dont 
I  nous  nous  étions  toûjours  fervis  8c  tres- 
bien  trouvez  ,  nous  fournit  trois  che- 
vaux pour  5-0.  fols  de  nôtre  monnoye 
par  jour  les  trois,  s'étant  obligé  de  les 
nourrir ,  &c  il  nous  fuivoit  à  pied.  II  nous 
fervoit  admirablement  bien ,  car  en  che- 
I  min-faifant,  il  vifitoit  toutes  les  Ealifes, 
i  £c  toutes  les  mafures,  où  l'on  pouvoit 
J  trouver  quelque  antiquité.    Dés  qu'il 

voyoit 
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voyoit  une  infcription  ,  il  nous  crioit 
d'abord  en  langue  Franquc  Injcfittione , 
mfcrittione  i  ôcaulTi-tôt  mettant  pied- à- 
terre  >  nous  allions  la  voir  &  la  copier. 
Ainii  il  nous  évitoit  la  peine  de  dclcen- 
dreen  beaucoup  d'endroits  i  car  il  s'e'- 
toit  fait  à  cela  avec  fe  Conful  Giraud ,  8c 
avoit  bonne  vûe  pour  les  découvrir.  En- 
fin il  s'accommodoit  fi  bien  à  nôtre  cu- 
riofité ,  que  nous  eûmes  tout  fujet  de  le 
loiierdc  fa  diligence,  &:  d'être  contens 
deluy.  Nous  priâmes  MonlîcurGiraud 
de  nous  donner  Ion  Drogueman  Mou- 
rati  pour  venir  avec  nous,  ce  qu'il  ne 
nous  accorda  pas  feulement ,  mais  il  eut 
la  complailance  de  venir  lui-  même  nous 
accompagner  jufqu'à  Elcufis. 


L  I  V  R  E  V I. 

Vojiage  d'EleufinCy  Megare^  Corin- 
the.  Marathon,  &  Negrepont. 
Tîux  &  reflux  de  rEuripe.  Re- 
tour À  Lion  far  Venïfe  &  les 
Grifons» 

AP  R  E  s  avoir  amplement  fatisfait  || 
à  nôtre  curiofité ,  &  vu  avec  aflcz  il 
de  loifir  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  " 
plus  remarquable  dans  Athènes ,  nous  j 
en  partîmes  le  ly.  Février  1676.  8c  vin-  i| 

me« 
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mes  en  deux  heures  à  un  Monafterede 
ICaloycrs  à  moitié  chemin  d'Eleufisen- 
jtre  deux  colline?.    On  l'appelle  Dafni , 
!  qui  fignifieun  Laurier,  à  caulède  l'abon- 
:dance  des  Lauriers- rofes  ,  qui  lontvers 
jJa  marine  ,  &  que  les  Grecs  appellent 
I  Picro-Dafm    Ils  difent  que  ce  Convent  a 
I  été  fondé  par  la  belle  Maguelone.  Il  eft 
entoure  de  murailles,  &  a  une  aflèz  bel- 
le Eglife  avec  un  dôme  au  milieu  ,  qui 
eft  un  des  plus  hauts  de  la  Grèce.  Au 
haut  de  la  voûte  on  void  Nôtre- Seigneur 
I  rcprefenté  en  Mofaïque  ancienne  Ce 
I  Convent  eft;  prcfque  abandonné  à  caufc 
I  des  h-equentes  infultes  des  Turcs  &  des 
\  Corfaires  Chrétiens  ,  étant  dans  un 
I  grand  chemin,  &  à  une  demi-heure  de 
Ja  mer.    Il  n'y  a  d'ordinaire  qu'un  ou 
'  deux  Caloyers,  les  autres  fe  tenant  re- 
I  tirez  dans  un  Monattere  de  la  montagne 
'  voifine.  En  une  heure  de  tems  nous  fû- 
I  mes  de  là  au  bord  de  la  petite  rivière  dè 
'  Cephiflusj  mais  avant  que  delà  traver- 
:  fer  on  void  certains  petits  étangs  d'eau 
l^àlée  ,  dont  l'eau  s'écoule  dans  la  mer, 
'  &  c'étoit  ce  qu'anciennement  on  appcl- 
I  loit  Rh^ti  al'vei ,  qui  faifoient  les  limi- 
^  tes  de  l'Attique  8c  du  Territoire  d'Eleu- 
fis.   Le  chemin  qui  conduifoit  depuis 
Athènes  jufqu'à  cette  Ville-là  étoit  ap- 
pellé  le  chemin  facré,  àcaufedesmy- 
fteresde  Ceres  &  de  Proferpinc ,  qui  fe 
celebroicnt  dans  le  Temple  fameux  d'E- 

Icu- 
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itt  Description  des  ..xnucmjitez 
leufis.  Au  deçà  du  Cephiffus  ie  voyoit  le 
tombeau  de  Théodore  célèbre  Authcur 
Tragique  ,  &  tout  joignant  le  ruiflcau 
étoient  les  ftatuës  de  MuclîmaqueSc  de 
fon  fils ,  qui  confacroit  fes  cheveux  au 
Dieu  Cephiiïlis  j  car  c'étoit  la  coûtume 
des  Grecs  de  faire  ceprefenraux  Rivie- 
pes.    Les  Grecs  n'appellent  celle  cy, 
qae  l'eau  du  vieux  Moulin ,  Nero  u  t9 
paUo'milo,  parce  qu'autrefois  il  y  ena- 
voit  un.  Quoyque  ce  foit  là  fon  embou- 
chure, elle  n  avoit  pas  aioisdix  ou  douze 
-pieds  de  large  ,  &  deux  ou  trois  pieds  de 
profondeur:  mais  les  pluyes  ôc  les  neiges 
.  ja  grofliflbnt  quelquefois  fi  fort ,  qu'elle 
inonde  toute  la  campagne  voiiine.  Elle 
a  pourtant  cet  avantage  fur  l'Iliffus, 
qu'elle  coule  toute  l'année,  &  ne  tarit 
pas  entièrement.    Il  ne  faut  pasaurefte 
la  confondre  avec  le  CephilTos,  qui  fe 
jette  dans  l'ctang Copaïde  dontj'ay  par- 
le', ni  avec  l'autre  CephifrusdeStrabon> 
qui  paflfoitau  Couchant  d'Athènes  pro- 
che des  longues  murailles  ,  &  s'alloit 
jcttcr  dans  le  port  Phalere  ,  &  qui  eft 
le  même  que  d'autres  appellent  l'Eridan  : 
outre  ces  trois  Cephiflus  il  y  en  avoit 
encore  un  quatrième  dans  le  pays  d'Ar- 
gos. 

Une  lieue  plus  avant,  à  deux  milles 
d'Eleulîs  nous  vîmes  les  mafures  d'ua 
petit  Temple  ancien,  que  nous  jugeâ'- 
Jïies  être  celuy  de  CjamiPa  ,  qui  etoit 

peut- 


DE  LA  Ville  d'ArurKCs.  iij 
peut-être,  comme  le  juge  Paufanias  ,  un 
Héros  qui  enfcigni  le  premier  à  femer 
les  fèves  i  car  Cyamos  veut  dire  en  Grec 
!^une  feve. 

Un  autre  mille  plus  loin  le  voyent  les 
mafuresd'un  autre  Temple,  dont  il  re- 
fle  un  pan  de  murailles  de  grofles  pier- 
res grisâtres,  &  c'eft  apparemment  celuy 
de  Venus  ,  dont  le  frontifpice,  dit  ce 
même  Autheur,  étoit  de  pierres  gvo£- 
ileres. 

A  l'entrée  des  ruines d'Eleufis  eft  une 
petite  Eglifc  de  S.  George ,  qui  a  encore 
autour  trois  ou  quatre  colonnes  de  mar- 
bre fans  chapiteaux,  qui  font  debout, 
8c  deux  grofles  bafe^  rondes  ,  qui  ont 
quelque  infcription  imparfaite.  Cétoit 
]à,  fans  difficulté  qu'étoit  le  Temple  de 
Diana  PropjUa3.ÏT\h  nomme,  parce  qu'il 
étoit  devant  la  porte  delà  Ville;  Scfur 
l'entrée  de  la  même  Eglife  Te  void  infé- 
rée une  infcription  d'une  certaine  Nico- 
ftrate  initiée  dans  les  myfteres  des  deux 
Deelîès 

Eleufis  appel lée  prefentement  Lepft^ 
na  y  étoit  une  Ville  raifonnable  pen- 
dant qu'Athènes  florilToit.  Elle  eftde- 
chue  avec  elle,  8c  maintenant  les  Cor- 
faires  Chrétiens  de  beaucoup  plus  in- 
humains que  les  Turcs  ,  l'ont  li  mal- 
traitée ,  que  tous  les  habitans  généra- 
lement ont  deferté,  &  qu'on  n'y  void 
plus  que  des  ruines.  Mais  à  propos  des 

Cer- 
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114  Voyage  d'E  le  usine, 
Corfaires  ,  il  faut  vous  dire  Tavanture 
qui  nous  y  arriva,  &  qui  nous  fit  pren- 
dre pour  des  gens  de  ce  carafterc  Faute 
de  logis  &  de  couvert  pour  nous  rece- 
voir, nous  étions  venus  mettre  pied- à- 
terre  dans  les  débris  du  Temple  de  Ccres  : 
8c  comme  la  curiofité  fe  rafroidiroit 
fort ,  il  Ton  n  avoit  rien  à  manger ,  nous 
faifions  bouillir  une  marmite  de  ris  à 
l'ombre  de  ces  fuperbes  marbres ,  fans 
rcfpeél  de  Ceres ,  ni  de  Proierpine ,  pour 
lefquelles  le  tems  n  en  a  point  eu.  Pen- 
dant que  nôtre  Drogueman  &  nôtre  Voi  •  ! 
turicr  faifoient  la  cuilînc,  nous  nous 
amufions  Monfîeur  Vvheler  &  moj  àj 
chercher  5c  à  copier  des  inlcriptions  k 
trente  ou  quarante  pas  d'eux.  Quelques 
momens  après  nous  entendîmes  deux 
décharges  de  fufil  à  Tend  roi  t  où  ils  é- 
toient,  6c  je  vids  venir  mon  camarade 
àmoytout  effrayé,  qui  me  vint  dire, 
Hé,  Monfieur!  à  quoy  vous  amufez^î 
vous?  Nous  fommes  perJus,  on  nous 
àfluffine ,  6c  un  des  nôtre  eîl:  tombé  par 
terre.  Vous  vous  raillez ,  luy  dis  je,  c'efl: 
qu  on  a  voulu  tirer  à  quelque  oyfeau. 
Cela  Icraflura ,  6c  nous  allâmes  pourtant 
voir  ce  que  c'étoit.    Nous  trouvâmes 
Monfieur  le  Conful  bien  empêché  à  faire 
revenir  Mourati  d'un  evanouiflcment , 
&  voicy  comme  la  chofe  étoit  arrivée* 
Un  h'evre  s'étantlevé  prés  d'eux  parmi 
les  pierres ,  Mourati  ôc  luanaki  s  etoient 

ùifis 
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.vi  E  ^  A  R  E   8C  C  O  R  I  N  T  H  E.  llf 

àifis  chacun  d'une  carabine  pour  tirer 
defruspardivertilTement.  Ces  carabines 
étoient  celles  <]ue  nous  portions  M. 
VvhderScmoy,  &  la  mienne  qui  étoit 
chargée  depuis  long  tems  n'avoit  pas 
moins  de  trois  baies  avec  de  la  poudre  à 
proportion.  Comme  Mourari  l'eut  ti- 
rée ,  l'ayant  appuyée  fur  lescôres,  elle 
luy  donna  un  fi  furieux  coup,  qu'elle  le 
renverfa  parterre  comme  mort.  Etant 
même  revenu  d  îuy,  il  crut  avoir  quel- 
que côte  rompue,  Tentant  une  douleui* 
perçante,  8c  ne  pouvant prefque le ioû- 
tenir.  Je  le  vifîtay,  6c  n'y  trou vay  que 
delacontufion,  cequi  le  confola.  Ce- 
pendant certains  Athéniens  qui  venoient 
vers  Elculîs  pour  aller  àMegare,  ayant 
entendu  tirer  ces  deux  coups,  8c  vû  pro- 
mener quatre  ou  cinq  hommes  parmi  ces 
mafures,  crûrent  que  c'e'toit  une  cm- 
bufcade  de  Corfaircs,  &:  fe  fauverentà 
demilieuèdela  ,  où  ilsfecacherentfans 
oferparétre  afTcz  long  tems.  Mais  enfin 
fe  doutant  qu'ils  pouvoient  bien  s'être 
trempez,  ils  envoyèrent  un  petit  gar- 
çon pour  découvrir  quelles  gens  nous 
étions.  Il  s'approcha,  Se  ayant  reconnu 
quelqu'un  de  nôtre  compagnie  ,  il  ap- 
prit ce  que  c'e'toit,  £c  ai  la  tirer  Tes  maî- 
tres d'erreur.  I!  lie  s'en  étoit  guère  man- 
que que  MonficurGiraud  ou  moy  n'euf- 
fions  tire'  de  la  même  arme  ce  jour-Iâ 
par  les  chemins,    le  moins  ^ui  nous  au- 

roit 


216  Description  des  Antiquité':: 
roit  pu  arriver  eût  été  de  nouscaffer  ; 
mâchoire,  ou  de  tomber  de  cheval 

Apres  avoir  dîné  des  provifions  que 
nous  avions  avec  nous,&c  un  peu  ri  de  nô- 
tre avanture,  nous  vifitâmcs  micuxà  no- 
treaifelesruinesdu  Temple  de  CeresSc 
deProferpine  ;  mais  il  nous  fut  impofli- 
bled  en  bien  comprendre  le  plan  Tout 
eflen  confufion  ,  &  ce  n'eft  qu'un  amas 
informe  de  colonnes ,  de  frifes,  8c  de  cor- 
niches de  marbre.  Nous  y  remarquâ- 
mes un  chapiteau  Ionique  très- beau  ôc 
médiocrement  g^'os  ,  &  le  refte  de  la  fta- 
tuë  de  Ceres  de  très -beau  marbre  blanc 
parfaitement  bien  travaillé  :  aufliétoit- 
elle  peut  être  de  Praxitèle,  comme  cel- 
le qui  étoit  à  Athènes  dans  le  Temple  qui 
luy  êtoit  dédié.  Ce  qu'elle  porte  fur  la 
têteeft  extraordinaire;  ceft  comme  un 
panier,  autour  duquel  font  gravez  des 
épis  de  bled  avec  des  fleurs ,  parce  qu'elle 
avoir  cnfeignc  la  culture  de  la  Terre  à 
ceux  d'Eleufis  ,  8c  des  javeiles  de  pavots 
qui  luy  étoi'ent  dédiez  Je  la  crayonnay 
aflTez  bien  pour  vous  en  donner  quelque 
idée,  mais  affez  mal  pour  vous  en  fai- 
re comprendre  les  beautez.  Elle  eft 
trois  fois  plus  grande  que  nature ,  8c 
nous  trouvâmes  à  5-0.  pas  delà  une  bafe 
enterrée  à  demi,  quipouvoit  luy  avoir 
fervi  de  pied-d'eftal  i  car  il  n'y  a  au- 
tre chofe  écrit  defllis  que  le  nom  de 
NomentHS  Ni^rimuf  Héraut  facré  dis 

De- 
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M  EGARE  8C  CORINTHE.  l\y 

Beefes,  qui  avoit  peut-être  eu  le  foin 
d'élever  cette  ftatue.    Mais  ce  qui  cA 
remarquable  dans  cette  bafe  eft  un  pe- 
tit bas  relief,  qui  reprefente  laproccf- 
fion  que  les  Athéniens  faifoient en  mé- 
moire de  ce  que  Ceres  alla  chercher  par 
|tout  le  monde  fa  chère  Troferpine  que 
'PJuton  avoit  enlevée.    Ces  petites  h- 
jgures  font  aflTez  mal  confervées  j  on 
'void   neantmoins  qu'elles  marchent 
,  eux  à  deux,  quelques  unes  portent  des 
flambeaux  à  la  main  ,  ce  qui  étoit  une 
Hes  cérémonies  eifcntielles.    Ceux  qui 
voient  foin  des  flambeaux  croient  nom- 
^  nez  Dadouchi.    Prés  de  là  nous  vîmes 
une  bafe  enterrée,  où  paroilToit  l'im- 
îpreflion  de  deux  pieds  de  Aatuéj  ce  qui 
;nous  fit  juger  qu'à  l'un  des  côtez  de- 
lyoït  étre  l'infcription  deceluy  àquielle 
ietoit  dédiée  i  en  quoy  nous  ne  nous 
I trompâmes  pas  i  car  après  avoir  ôté 
toute  la  terre  qui  étoit  autour,  nousde- 
:  couvrîmes  une  belle  infcription  à  fhon- 
ineur  de  Marc  Aurele.  Apres  cela  nous 
•en  trouvâmes  d'autres  dans  des  Chapel- 
iles  ruinées  de  S.  Taxiarches,  c'eft-à  dire. 
«S.Michel,  de  S.  Dimitry  6c  de  S  Ni- 
colas. 

La  Ville  pouvoit  avoir  deux  milles  de 
Itour.  Une  partie  étoir  proche  de  la  mer 
&  une  partie  fur  la  colline  ,  au  pied 
de  laquelle  étoit  le  Temple.  La  fade 
•^cut  fervir  par  tout  de  port,  étant  à 
Tome  II.  K.  cou- 
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ai8   Voyage  d'ELBusiNE, 
couvert  par  l'IfledeCouIouri.  La  plai- 
ne voifine  afcpt  ou  huit  milles  de  lo: 
6c  quatre  de  large ,  8c  eft  toute  labourée. 

En  quittant  Lepfinanous  vîmcsdans 
le  chemin  un  tronc  de  marbre  fans  pied 
ni  tête,  que  nous  reconnûmes  pourtant 
être  un  mouton ,  animal  qui  étoit  dédié 
à  Ceres.  Cette  Deefle  avoit  encore  un 
Temple  au  port  de-  Mcgare  ,  où  on  la 
nommoit  Ceres  Malophoros  ,  comme  fi 
Ton  difolt  portelahiey  ancien  furnom  que 
les  Bergers  du  pays  luy  avoicnt  donné.  , 
I!  y  a  environ  douze  milles  d'Athènes 
àEleufis ,  8c  vingt- lîx  jufques  à  Mega- 
rc.  Apres  avoir  marché  un  mille  ou 
deux,  nous  abbreuvâmcs  nos  chevaux 
à  une  fource  ,  qui  étoit  peut- être  an- 
ciennement le  puits  où  Ceres  s'étoit  af- 
lîfe  ,  fe  trouvant  fatiguée  du  chexnin 
qu'elle  avoit  fait  pour  chercher  Profer- 
pine.  On  le  nommoit  Le  puits  fieury. 
Le  chemin  d'Eleulis  à  Megare  eft  aflèz 
beau ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fautun  peu  monter 
dans  un  chemin  fur  un  coteau ,  où  les 
Corfaires  font  fouvent  des  prifes  furies 
Paffans.  Vers  le  hauteftunc  tourruinée 
que  les  Grecs  appellent  Keratopyrgo  y  ce 
qui  fait  connoître  que  c'eft  la  montagne 
qu'on  nommoit  anciennement  Keratat 
ME-  A  l'entrée  de  la  nuit  nous  arrivâmes  à 
GARE.  Megare,  où  nôtre  Mourati  fe  trouvant 
encore  bien  mal  de  fbn  coup ,  je  luy  or- 
donnay  la  faigaéc,  8c  luy- même  iè  la 
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Megare  8c  Gorinthe.  £19 
t.  'Nous  logeâmes  chez  un  Grec»  où 
a  fumée  nous  étoufoit,  mais  on  nous 
3it  qu'il  en  alloit  prefque  par  tout  de 
lîîême,  parceque  la  plupart  desmaifons 
n'ontd'autre  ouverture  que  la  porte  ,  ou 
:out  au  plus  qu'un  petit  trou  vers  le 
ilancher  pour  la  laifler  pafTer.   Il  y  a 
icn  à  Megare  un  Kan  ,  mais  ileft  tres- 
nal  tenu.  Nous  employâmes  tout  le 
andcmain  à  voir  les  antiquitez  de  cette 
"ille,  qui  a  parfaitement  confervé  Ton 
ncien  nom  ,  8c  qui  s'appelle  encore  au- 
ourd'huy  Megara.  Elle  a  encore  quel- 
|ue  forme  de  bourg,  les  maifons étant 
ITez  prelfées,  mais  tres-chevites.  Il  y 
n  a  environ  trois  ou  quatre  cent ,  ba- 
ies pour  la  plus  grande  partie  de  gafon 
uit  au  Soleil ,  8c  couvertes  de  fafcines 
terre  par  deiïlis.    Tous  les  habirans 
[ont  Grecs  fort  attachez  à  leurs  ceremo- 
J'en  vids  un  malade  de  plcurefie> 
ui  ne  tarda  pas  de  mourir ,  parce  qu'é- 
tant alors  dans  leur  grand  Carême  il  ne 
vouloitpas  prendre  des  bouillons  de  vi- 
ande, ni  même  de  beurre  8c  d'œufs^ 
•arce  que  le  tout  leur  eft  également 
lefendu  pendant  ce  tems-là.    On  n'a 
as  befoin  de  leur  en  prêcher  l'ob- 
èrvation  j  car  il  n'y  a  perfonne  en- 
;re  eux  j  ni  vieux ,  ni  jeune  j  ni  fain  , 
|ni  malade  qui  s'en  ofc  ou  s'en  veuille 
'ifpenfcr.    Il  n'y  a  que  les  Grecs  fujets 
s  Vcniticas,  qui  ayent  appris  à n'êttc 

K  z  pas 
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2aa  Voyage  cI'Eli  usine, 
pasfîfcrupuleux,  ni  fi  cruels  à  eux-mê- 
mes. 

Les  Turcs  n'ofent  plus  demeurer 
Megare,  depuis  qu'un  de  leurs  Vayvo- 
des  y  fut  enlevé  par  des  Corlaires  Chré- 
tiens. ^  Ces  pauvres  Grecs  étoient  tou- 
jours dans  Tapprehenfion  de  les  revoir 
chez-euxi  8c  dés  qu'il  y  avoit  plufieurs 
chiens  qui  fe  mettoient  à  abboyer  de 
nuit,  ils  commençoient  à  plier  bagage, 
croyant  que  ce  fuflcnt  des  Coriaires. 
Quelques  Anglois  qui  vinrent  un  jour  à 
Athènes  curent  leur  part  d'une  femblablc 
terreur  panique,  &  avoient  déjà  caché 
leur  bourfe  fous  une  pierre  i  mais  il  fe 
trouva  que  ce  n'étoit  qu'une  faufle  al- 
larme.  Pour  mettre  ces  Grecs  en  fcureté, 
le  Conful  François  d' Athènes  les  a  fait  ac- 
commoder avec  Crevillier  le  principal 
de  ces  coureurs  de  l'Archipel,  à  qui  ils 
donnent  tous  les  ans  deux  cent  cinquante 
mefures  de  froment,  pour  ne  les  point  j 
inouieter.  Ils  s'entretiennent  des  terres  \ 
qu  ils  cultivent,  dont  les  Turcs ,  à  qui  el-  \ 
les  font  en  propre  leur  donnent  la  moitié 
de  la  récolte.  Ils  s'occupent  auflià  faire 
des  planches  &  du  guirran  à  la  montagne, 
où  le  pin  ne  manque  pas.  Nous  remar- 
quâmes aux  environs  de  Megare  un  ar-  : 
brifTeau  qui  porte  les  Carobcs  i  ou  com-  ! 
me  on  les  appelle  en  Italien ,  les  Cafta- 
gnolcs.  Ils  les  nomment  Xylokeratia ,  8c 
c'cft  de  ce  fruit  que  mangeoit  l'enfant 

pro- 
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prodigue,  &  non  pas  du  gland ,  qui  n'ell 
pas  une  viande  que  rellomac  de  l'hom- 
me puifle  fupporter.  C'efl  une  écoiTe 
longue  &  plate,  pleine  degrains ,  6c  d'un 
lue  douceâtre  comme  la  cafle.  Il  n'a  rien 
de  mauvais ,  mais  il  eft  fade  &  dégoûtant, 
quand  on  en  mange  beaucoup.  Il  le  cueil- 
le au  mois  d'AoïUl,  6c  l'arbriflèau reflem- 
bleau  Terebinthe. 

Nous  y  trouvâmes  pluficurs  belles  in- 
icriptions,  entre  autresune  qui  étoità 
l'entrée  d'un  Sacellum  quarre',qui  eft  vers 
l'endroit  où  e'toit  la  porte  pour  aller  au 
port.  La  différence  que  les  Anciens  fai- 
loient  de  Temple  &  de  Sacellum  ou  Cha- 
pelle, eft  que  le  Temple  étoit  couvert ,  au 
lieu  que  le  Sacellum  ne  l'étoit  point. 
Celui-cy  étoit  fait  à  l'honneur  de  quel- 
que Héros ,  dont  Tinfcription  ne  marque 
pas  le  nom  -,  mais  elle  dit  feulement  les 
jeux  qu'il  avoit  gagnez  en  divers  en- 
droits du  monde  i  ce  qui  nous  apprend 
bien  des  choies  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  les  Auiheurs  j  &  l'on  void  encore  la 
marque  des  pieds  de  la  ftatuëqu'on  avoit 
dreflee  à  cet  illuftrc  Megarien.  Voicy  la 
Iifte  des  jeux  6c  combats  publics,  où  ci?e 
dit  qu'il  avoit  été  viélorieux. 

Les  jeux  Olympiques  à  Pife  dans  l'E- 
lide ,  qui  fe  celcbroient  à  l'honneur  de 
Jupiter. 

Les  jeux  Pythiens  à  l'honneur  d'Apol- 
lon ,  a  Delphes. 

K.  3  Les 
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222  Voyage  cI'Eleusinp, 
Les  Neméens  i  Argos,  par  3.  foîs.i 
Les  Ifthmiques  dans  l'Ifthme  de  Co-: 

rinthe ,  deux  fois.  j 
Les  Panathénées  à  Athènes  ,  deux; 

fois. 

Les  Olympiques  aufli  à  Athènes.  1 

Les  Panhelleniens  ,  c'eil-à-dire  ,  de) 
toute  la  Grèce,  à  Athènes. 

Les  Eleufiniens ,  là  même ,  trois  fois. 

Les  Heraclciens  à  l'honneur  d'Hercu* 
les,  àThebcs. 

Les  Trophonicns  à  Lebadia  »  deux 
fois. 

Les  Eleuthcriens  à  Plate'e. 
Le  Bouclier  de  Junon  ,  à  Argos. 
Les  Py thiens  à  Milet  dans  Tlonie. 
Les  Pythiens  à  Magnefie. 

Les  jeux  communs  de  l'A  fie,  àPhila- 
delphe. 

Les  jeux  Adiens  pour  Apollon  à  NI 
copolis. 

Les  Pithiens  à  Side ,  deux  fois. 

Les  mêmes  à  Pcrga ,  quatre  fois. 

Les  mêmes  à  ThefTalonique. 

Les  Afclepideiens  à  l'honneur  d  Efcu- 
lape,  à  Epidaure. 

Les  Capitoliens  à  Rome. 

Ceux  de  Minerve  Promachos  à  Rom<5 
quatre  fois. 

Ceux  qu'on  appelloit  Eufebeia  à 
Pouzzol. 

Les  jeux  à  l'honneur  des  Empereurs , 
à  Nviplcs. 

Nous 
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Nous  vîmes  une  autre  fort  belle  ia- 
/criprion  de  Sabine  femme  d'Hadrian  , 
^aite Ibûs  le  Proconfulat  d'Achaïe  de 
lius  Candïtus,  ôcune  autre  que  le  Sénat 
&  le  peuple  de  Megare  aroit  fait  graver 
en  reconnoiOance  des  bien-faits  qu'ils 
avoient  receus  d'Herodes  Atticus. 

La  mer  n  cft  qu'à  deux  milles  de  la 
Ville ,  &  il  y  a  un  petit  Port  qu'on  ap- 
pelloit  anciennement  MiJ^a  ,  où  l'on 
i^void  encore  les  ruines  d'un  ConvcntSc 
ijfc^uelqucs  Egliles  delertesfans  aucune ha- 
T  bitation.  Au  Nord  de  la  Ville  il  y  a  de 
même  dans  la  plaine  neuf  ou  dix  Eglifcs, 
autour  dcfquelles  il  y  avoit  un  village 
qu'on  a  abandonne'  Se  laifle  tomber  en 
ruine.    Ils  appellent  ce  lieu-là  PaUo- 
chorioy  le  vieux  Village,  &  cétoit  ap- 
I  paremment  ce  que  Paufànias  appelle 
î  Rlms.^  Nous  y  trouvâmes  quelqtrryin- 
I  fcriptions anciennes,  &  une  entr'autres 
d'un  certain  Nicias  fils  d'Hermias ,  qui 
fut  le  premier  à  ce  que  dit  Pline  liv.  7. 
ch.  5*6.  qui  inventa  le  métier  des  Fou- 
lons. 

.  ^  Le  17.  nous  partîmes  à  la  pointe  du 

K'our,  pour  pouvoir  arriver  à  Corinthc 
ivantla  nuit,  la  traite  étant  un  peu  plus 
longue  que  d'Athènes  à  Megare,  &:  n'y 
ayant  pas  une  feule  maifon  entre  deux , 
depuis  les  ravages  de  nos  Corlaires  j  ce 
qui  eft  caulequc  les  Turcs  tremblent  de 
peur  en  faifant  cette  route.  II  y  en  eut  un 

K  4  qui 
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224  Voyage  d'EtEUsiNE,  ^ 
qui  le  joignit  à  nous,  voyant  que  nous 
étions  des  Francs,  &  que  nous  avions  le 
Drogueman   d'Angleterre  avec  nous. 
Pour  fe  mieux  cacher,  il  avoit  faitune 
ceinture  de  Ton  Turban,8c  n'avoit  qu'une 
caloterouge  à  la  Greque.  Leplusgrand 
danger  eHàCaki  S  cala  y  où  les  Corlaires 
ït  mettent  en  embufcade.  C  eft  un  tres- 
méchant  chemin ,  &  c'eft  ce  que  (igni- 
fient  ces  deux  mots  Grecs.  Il  n  eft  éloig- 
né que  de  cinq  ou  fix  milles  deiMegare, 
8c  pendant  trois  quarts  d'heure  il  faut 
défiler  par  ce  chemin  qui  eft  fort  étroit  , 
&qui  a  lamerd'un  côté,  où  en  faifant 
un  faux  pas  on  fe  prccipiteroit  bien  aife- 
ment.  De  l'autre  c'éft  un  rocher  efcarpé. 
C'eft  ce  paflfage  fameux  parles  briganda- 
ges de  Sciron  ,  qui  precipitoit  enfuite 
ceux  qu'il  avoit  dépouillez:  mais  The- 
-fécluy  fitfouffrir  le  même  fupplice,  ôc 
depuis  cet  endroit  a  toûjours  été  appelle 
Saxa  Scironia. 

Quatre  ou  cinq  milles  avant  que  d'ar» 
river  à  l'Ifthme  nous  vîmes  lesmafures 
d'un  petit  Temple  Octogone  ,  que  nous 
jugeâmes  être  celuy  d' ÂpoUo  Latous ,  que 
Paufanias  marque  en  ce  quartier-là.  Il  y  i 
paroît  quelque  refte  de  bufte  6c  d'un  bas 
relief  tout  gâté. 

L'Illhme  de  Corinthe  n'a  au  plus  é- 
troit  que  quatre  ou  cinq  milles  j  mais 
plus  proche  de  Corinthe  il  en  a  fix ,  à 
caufe  dequoy  on  l'appelle  Examigliat 

de 
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de  même  qu'un  méchant  village  d'Alba- 
nois ,  qui  eft  là  porté  prefque  dans  une  é- 

fale  diftance  des  deux  golfes  d'Egina  3c 
e  Lepanthe. 
On  void  encore  au  plus  étroit  quel- 
ques reftcs  d'une  muraille  qui  traverfoit 
d'une  mer  à  l'autre,8c  que  les  Peloponne- 
fiens  avoient  autrefois  fait  faire  pour  te- 
nir ce  partage  plus  aifement.  Les  Véni- 
tiens l'avoient   renouvellée  du  tcms 
qu'ils  portedoient  la  Morée. 

Nous  mîmes  pied-à-terrc  pour  voir 
les  beaux  rertes  d'un  Théâtre  de  pierre» 
blanche  Se  de  plufieurs  Temples  qui  . 
toient  en  ce  lieu-là.    Paufaniasen  fait 
mention  de  quelques-uns ,  mais  il  y  en  a- 
voit  beaucoup  davantage,  comme  nous 
l'apprîmes  d'une  belle  infcription  que 
nous  y  trouvâmcsjoù  il  ert  parlé  de  quan- 
tité de  Temples  qu'un  certain  Publius 
Li  cinius  Prifcus  luventianusy  avoit  re- 
bâti. Le  principal  etoit  dédié  à  Palxmon 
ou  Portumnus,  comme  les  Latins  l'ap- 
pelloient ,  à  l'honneur  de  qui  fe  faifbient 
les  jeux  Irthmiques ,  où  toute  la  Grèce  fe 
rendoit.  Les  autres  étoient  dédiez  à  Ne- 
ptune ,  au  Soleil,  à  Ceres,  à  Proferpine ,  à 
Bacchus ,  à  Diane ,  à  Pluton  ,  à  l'Abon- 
dance, 8c  à  la  Nymphe  Napé. 

On  remarque  encore  l'endroit,  où  l'on 
.voit  commencé  de  creufer  l'Irthme 
pour  faire  une  Ifle  de  la  Morée.  Paufa- 
ûiasditque  ceux  qui  avoicj^t  entrepris 

K  1"  cet 
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Voyage  d'EL  E  USINE,  s  ] 
cet  ouvrage  en  furent  détournez  par  l'O-  <  I 
racle ,  8c  moururent  a  vant  qu'il  fut  avan-  -  ^ 
ce.  Lts  Grecs  modernes  qui  ne  font  pas  " 
tort  l^avans  dans  l'Hilloire,  difentque 
ceux  qui  voulurent  y  travailler,  virent 
iortir  du  fang  de  la  terre  qu'ils  re- 
muoient,  ce  qui  les  obligea  de  defifter 
delcurentreprife.  Il  paroît  qu'il  y  a  en- 
core eu  là  un  Village  il  ny  a  paslong- 
tems.  Ceux  de  Corinthe  y  envoyent 
toujours  quelques  fentinellcsd'Albanois 
pour  les  avertir  lorfqu'il  arrive  quelque 
bâtiment  Corfaire  dans  le  golfe  d'Egiaa, 
afin  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes. 

On  conte  cinq  milles  de  làjufquesà 
Corinthe,  où  nous  arrivâmes  avant  la 
nuit,  &  où  nous  logeâmes  chez  le  fils  de 
Diolandi  Athénien ,  dans  unemaifon  de 
Zecheriel  Efendy  un  des  plus  puilfans  A- 
gas  du  pays  ,  de  même  quefon  frère  Mu- 
Aapha  Efendy.  Les  maifonsde  cette  Ville 
fontaccompagne'esde  jardins  de  citron- 
niers &  d'Orangers,  &  font  par  groupe 
de  dix  ou  douze  en  un  endroit,  d'une 
vingtaine  en  l'autre ,  ôc  de  la  terre  labou- 
rée entre  deux.  Le  plus  grosde  la  Ville 
où  il  y  a  plus  de  bâtimens  joints  enfem- 
ble  cil  le  bazar,  qui  n'eft  pas  fort  beau. 
Ainfi  je  ferois  bien  en  peine  de  vous  dire 
cequec'eft  que  Corinthe,  étant  un  peu 
tron  .rrand  ,  &  ayant  des  habitans  trop 

pour^ne  luj^  donner  que  le  nom  de 
^  Nou5  fùmçf  faluër  Panagioti  . 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


M  EGARE  8C  CORINTHE.  22/ 

CavaIJari  marchand  Athénien,  qui  fait 
'prefque  toûjours  là  la  rcfidencc.  Son  frè- 
re demeure  auffi  au  bazar ,  &  nous  vîmes 
I  chez  luyune  iofcription  Latine  de  Fau- 
iHne  femme  de  l'Empereur  An.tonin. 

Nous  allâmes  voir  une  douzaine  de 
colonnes,  qui  paroiflcntde  loin  fur  une 
cmincncci  un  peu  plus  haut  que  le  Bazar, 
à  la  maifon  du  Vayvode.  Cell  le  reftedc 
I  quelque  Temple  des  Payens.  Cescolon- 
1  nés  me  parurent  les  plus  antiques  qu'au- 
I  cunes que  jVufle  jamais  vues,  àcauicde 
leur  extraordi naire  proportion  C^ar  bien 
t  qu  elles  foient  d'Ordre  Etorique  ,  elles 
f  n  ont  point  la  même  proportion  que  les 
^.  autres  qui  fe  trouvent  à  Athènes,  Ôcail- 
M  leurs.  Pline  dit  que  le  Dorique  doit  a- 
voir  de  hauteur  lix  fois  plus  queleDia- 
-i.  mètre  du  pied  de  la  colonne,  cependant 
•j  cclles-cy  n'en  ont  pas  feulement  quatre 
\  toisplusj  caria  circonférence  des  coloi\- 
•i  nés  vers  le  bas  eft  de  18.  pieds,  ce  qui  rend 
•I  6.  pieds  de  diamètre  6c  devroit  taire  u- 
•I  ne  colonne  de  36.  pieds  de  haut  ,  au 
•I  lieu  que  celles-cy  n'en  ont  pas  plus  de 
£  23.  y  compris  même  le  chapiteau.  Du 
I  rcfte  elles  font    •  '  '  -blés  à  celles  d'A- 
I  thenes  étant  cane  .co  6c  fans  bafc.  Les 
'i  architraves  qui  relient  encore  dcfl'us 
:<1  font  de  grandes  pierres  de  12.  pieds 
ih  de  long.    Ce  Temple  étoit  peut-être 
:3  celuy  qu'ils  avoient  dédié  à  Diane  d'Er 
phelè  ,  que  Paufanias  marque  au  def- 

¥L  6  £^às 
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liS      .  •    i  AGE  d'E  L  E  U  s  I  N  E, 

fus  du  marché.  La  curiofité  que  nous  eu  - 
mes  d'aller  confiderer  &  meiurermême 
ces  colonnes  faillit  à  nous  attirer  une 
mauvaife  affaire ,  quoy  que  nous  cruf- 
iîons  n'avoir  été  vus  de  perfonne  que 
d'un  ferviteur  du  Vayvode ,  qui  nous  a- 
voit  ofrcrt  luy  même  une  perche  pour 
rnefurer  leur  hauteur:  carcommenous 
retournions  à  nôtre  logis ,  le  Cady  nous 
envoya  quérir  par  deux  ou  trois  Alba- 
nois  pour  luy  venir  parler.  Nous  y  al- 
lâmes avec  nôtre  Drogueman  ,  à  qui  il 
dit  qu'il  avoit  appris  que  nous  allions 
confiderantles  maifonsde  Corinthe,  8c 
qu'on  nous  ivoit  même  vu  prendre  quel- 
ques mefures  i  que  peut-être  nous  étions 
des  efpions  des  Francs,  qui  leur  iroicnt 
découvrir  le  toiblede  chaque  lieu.  Mou- 
rati  luy  repondit  que  nous  étions  des 
Anglois,  Scquepaifantà  Corinthe  nous 
avions  vu  quelque  antiquité,  fur  laquelle 
nous  avions  arrêté  les  yeux,  pour  pou- 
voir dire  quand  nous  retournerions  en 
nôtre  pays ,  ce  que  nous  aurions  obfer- 
vé  de  remarquable  dans  chaque  lieu.  Le 
Cady  voulant  fçavoir  qui  il  étoit  luy-mê- 
me:  Sultanum,luy  dit-il,jefuis  le  Drog- 
mandu  Conful  d'Angleterre  d'Athènes, 
&  voilà  Panagioti  Cavallari ,  quieftpre- 
fent,  de  qui  je  fuis  connu  depuis  long- 
tcms.  Mais ,  dit  le  Cady,  as  tu  des  lettres 
de  nôtre  Sultan  pour  pouvoir  aller  avec 
ces  Etrangers  par  toutes  les  viljes?je  ne 

mat' 
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MeGARE  Se  CORINTHE.  lîÇ 

marche  pas  fans  cela ,  luy  repliqua  Mou- 
rati,  voilà  ce  que  tu  fouhaites,  en  mê- 
me tems  il  luy  prefenta  une  patente  que 
le  Conlul  luy  avoir  obtenue  du  Grand 
Seigneur ,  afin  qu'il  ne  foit  point  inquié- 
té dans  tous  les  voyages  qu'il  fait,  ni 
ceux  qu'il  accompagne.  Le  Cady  la  prit 
&Ialut,  êc  voyant  qu'il  appartenoit au 
Conful  Anglois ,  &  que  nous  étions  fous 
faproteâ:ion  i  Hé- bien,  dit-il,  les An- 
glois  font  bon?  amis  de  nAtrc  Empereur, 
vous  fbyez  les  bien  venus ,  allez  où  il 
vous  plaira. 

Comme  on  fceut  que  le  Cady  nous  a- 
voit  fi  bien  receus ,  on  nous  fit  moins  de 
difficulté  pour  nous  laiffer  entrer  dans  le 
château  ,  8c  nous  en  fûmes  quitespour 
cinq  ou  fix  livres  de  café  qu'il  fallut  pre- 
fenter  à  TAgaqui  y  commandoit.  L'a- 
prefdînée  nous  y  montâmes  fur  nos  che- 
vaux î  car  il  n'y  a  guère  moins  d'une  heu- 
re de  chemin  julqu'ace  qu'on  foit  à  la 
porte  de  V  Acrocormthm,c'Qi\  comme  Ton 
appelloit  anciennement  cette  citadelle. 
Les  avenues  en  font  fort  éfcarpées ,  &  le 
chemin  fort  étroit.  Il  n'y  a  qu'une  feule 
entrée,  mais  il  faut  pafler  deux  portes 
avant  que  d'être  tout-à-fait  dedans. 
Elle  contient  trois  Mofquées  avec  leurs 
minarets  ,  Se  cinq  ou  fix  petites  Egli- 
fcs  de  Grecs.  S.  Nicolas  eft  la  Métropo- 
litaine, &  nous  y  vîmes  quelques  raa- 
nufcrits,  entre  autres  une  Liturgie  de 

S.  Chry- 
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a^o  Vo  Y  AG  E  d'EL  E  ysi  N  E, 
s.  Chryfoftome  fur  un  parchemin  en 
rouleau  ,  qui  étoit  la  maniera  ancienne 
de  faire  les  livres ,  8c  ce  qui  leur  donnais 
nom  de  njolumen.    Quand  nous  Kimes 
tout  au  defTus ,  nous  eûmes  une  des  plus 
belles  vues  du  monde.  C  etoit  celle  des 
deux  golfes,  d'Egina&de  Lepaothe,éc 
nous  voyons  outre  cela  l'Helicon  ,  le 
ParnalTe,  la  campagne  deSycionJeslf'! 
les  de  Coulouri&  d'Egina,  Athènes,  le 
Cap  Colonne  8c  rifle  de  S.  George.  Nou$ 
découvrions  auffi  aifement  Cenchré* 
port  des  Corinthiens,  qu'ils  appellent 
encore  Kenchreaiy  où  il  ne  refte  qu'une 
tour }  8c  le  port  de  Lechaum.  Ce  château 
étoit  apparemment  bien  peuplé ,  &  com- 
me une  petite  Ville  du  tems  qu'il  étoit 
pofledé  par  !es  Vénitiens  j  car  il  y  refte, 
grande  quantité  de  maifons ,  quoy  qu'U' 
ne  papîie  tombe  en  ruine.  C'eft  le  refug* 
de^  Turcs  contre  les  defcentes  des  Cor- 
faires.  Ses  murailles  qui  fuivcnt  les  con' 
tours  du  rocher  ont  environ  trois  milieî 
de  circuit.  Il  y  a  vers  le  plus  haut  de  l'e' 
minence  une  belle  fource  d'eau,  Ôc  qui  cu 
fournit  beaucoup.  C'eft  la  fontaine  Pi' 
reve  ,  où  le  cheval  Pcgafe  fut  pris  paf 
Bellerophoa  qui  s'en  Tailit  pendant  qu'il 
y  bûvoit.    Il  y  en  a  encore  une  autre 
moindre  ,  8c  plus  de  deux. cent  puits  oU 
citernes.  Au  Levant  8c  au  Nord  du  Ro- 
cher il  y  a  deux  petits  châteaux  attache25  , 
au  grand  ,  qui  ont  chacun  leurs  Agas  ' 
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Meg  AR  E  &  CORINTHE.  1?  I 

particuliers  qui  les  commandent  j  mais 
i  ne  s  y  tient  perfonne.  Le  premier  qui 
netoit  que  comme  un  baflion  refifta 
J?ng.tems  après  la  prifede  la  principale 
^orterefre.    L'autre  eft  appelle  Heèrao^ 
luY    '  parccque  c  ctoit  le  quartier  des 
^iis ,  qui  ihnt  maintenant  chaflez  de 
orinthe.  Les  murailles  Ibnt  bien  entre- 
nues, mais  nous  vîmes  peu  de  canons, 
encore  moins  de  foldats.  Toutes  les 
Conques  qui  y  Ibnt  n'ont  rien  de  remar- 
quable pour  l'antiquité,  tout  eft  du  tems 
^^s  Chrétiens.    Il  y  a  dehors  une  emi- 
^enceauSudoiieftun  peu  moins  haute, 
par  ou  Mahomet  IL  ne  laiflapasdebat- 
^  le  Château  ,  qui  le  défendit  quatorze 
^ois  contre  ce  redoutable  Conquérant, 
ccda  enfin  à  la  bonne  fortune. 
La  Ville  ell  au  Nord  &  au  Nord-eft  de 
on  <  "^o?f^gne.  Il  n'y  a  que  deux  Mof- 
a^^cs,  6c  une  Eglife  de  Grecs  appellée 
^nagia,  ou  demeure  le  Métropolitain 
^orinthe.  Sous  les  murs  du  Ciidteau 
^^côtedelaVille,ilyaune  petite  E< 
l 'le  pratiquée  dans  le  roc  2c  dédiée  à 
aul.  On  reproche  aux  Chrétiens  de 
,  ^quarticrs-Ia  ,  quand  on  les  veut  rail- 
^^»,quils  lontde  larace  de  ces  anciens 
«rinthicns  incrédules  ,  qui  fe  mo- 
^  Oient  des  prédications  de  cet  Apôtre, 
on  ajoute  que  l'un  d'eux  en  prenant 

Qean  ' T'  °">eP^in  quelePapadon- 
"Pres  U  Liturgie  à  tous  ks  Afliftans 
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15*    Voyage  d'E  l  e  u  s  i  n  e, 
au  lieu  de  mordre  feulement  le  pain,  il 
lay  mordit  &  arracha  le  doigt ,  &  Talla 
pendre  à  la  pointe  d'un  rocher ,  qui  eft 
fur  cette  Chapelle.  A  la  vérité  ils  mon- 
trent encore  fort  peu  de  dévotion  >  8c  il 
ne  s'y  en  trou  veroit  peut- être  pas  un,  ex- 
cepté l'Archevêque,  qui  fût  capable  de 
lire  &  d'entendre  lesEpîtres  qui  leur  font 
addrclTées  par  S.  Paul.  AulTi  en  void-on 
tous  les  jours  qui  fe  font  Turcs  i  &  la  Vil- 
le» ou  le  Village,  comme  vous  voudrez 
le  nommer ,  eft  maintenant  la  moitié  de 
Mahometans.  On  nous  raconta  entr'au- 
tres  chofes ,  comme  trois  Papas  s'étoient 
fait  Turcs  l'année  précédente.  Il  y  en 
eut  un  qui  dans  la  débauche  avoit  dit 
qu'il  avoit  vû  quelques  Corfaires  dans  u- 
ne  maifon ,  ce  qui  fut  rapporté  au  Vay- 
vode  qui  le  fit  appeller.  Comme  c'étoit 
le  vin  qui  Tavoit  fait  parler,  il  ne  s'en 
fouvenoit  plus ,  &  nia  d'en  rien  fçavoir. 
Le  Vayvode  croyant  qu'il  fût  d'intelli- 
gence avec  euxjluy  fit  donner  cent  coups 
de  bâton ,  8c  le  condamna  à  la  galère.  Il 
y  fut  conduit,  &on  luy  rafa  û  grande 
barbe ,  que  les  Prêtres  8c  les  Caloyers  laif- 
fent  croître  j  ce  qui  le  chagrina  dételle 
manière,  qu'il  dit  qu'il  fe  vouloit faire 
Turc.  On  le  prit  au  mot ,  8c  on  Tappella 
depuis  Muftapha-Papa.  Un  de  fes  frères, 
qui  ne  valoit  guère  mieux  que  luy ,  han- 
toit  fort  Stamati  Cavallari,  8c  prit  un 
jour  fon  tcms  pour  le  voler  >  après  quoy 

il  s'ea- 
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il  s'enfuit  dans  un  Village  avec  une  fem- 
me qu'il  entretenoit.  Stamati  envoya 
des  gens  après  luy,  &:  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  pas  échapcr  de  leurs  mains,  il 
les  traita  mal  de  paroles ,  8c  il  leur  dit 
qu'ils  priflbnt  bien  garde  à  ce  qu'ils  fe- 
roient ,  parce  qu'il  etoit  Turc.  Une  pa- 
role lâchée  à  la  volée  eft  un  engagement 
dont  on  ne  pvut  revenir ,  ôc  il  fut  obligé 
de  renier  fa  foy.  Il  y  en  eut  un  autre  qui 
fut  prefle  par  l'Archevêque  de  luy  payer 
le  droit  de  Ton  Eglife.  Il  le  pria  d'avoir 
patience,  luy  reprefentant  fon  extrême 
pauvreté.  Le  Prélat  ne  le  voulut  pas  é- 
couter ,  il  l'ôta  de  cette  place ,  &  la  don- 
na à  un  autre.  Mais  ce  qui  lâcha  davan- 
tage ce  pauvre  Prêtre  fut,  qu'à  la  Mefle 
du  jour  fuivanton  ne  luy  donna  point 
d'encens  comme  aux  autres ,  6c  il  en  fut 
tellement  irrité ,  qu'apre's  l'Office  s'étant 
fort  mis  en  colère  contre  le  nouveau  Pa- 
pa qui  occupoit  fa  place,  6c  jettantpar 
terre  fon  bonnet ,  il  fortit  de  l'Eglifc ,  6c 
s'alla  faire  d'abord  circoncire. 
•    Il  n'y  a  guère  plus  de  quinze  cens  ames 
dans  Corinthej  mais  la  campagne  eil 
pleine  de  Villages,  6c  de  Zeugaris  ou  Mé- 
tairies. Entre  Sycion  6c  Corinthe  nous 
en  comptâmes  jufqu'à  vingt-cinq.  Ainli 
je  ne  m'étonne  pas  que  le  Cady  ait,  com- 
me on  dit  ,  fous  fa  jurifdidion  trois 
cent  Villages.  Les  revenus  du  pays  font 
du  froment,  de  l'orge,  des  olives  6c  de 

l'huile 
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V  o  y  A  G  E  d'E  L  E  u  s  I  N  F 

l'huile  d'une  excellente  bonté  si 
laines,  du  bétail  &  du  vin  iquei-] 
qucs  Agas  aHez  puiflans,  majs  ils  ibnti 
toujours  dans  Ja  crainte  des  Corlaires^ 
ôcj'ay  appris  quedspuis  mon  départ  ii  yl 
enétoit  venu  qui  avoient  toutlaccagé, 
&  coupé  les  jarrets  à  tous  les  chevaux  ; , 
afin  qu'on  ne  put  pas  courir  après  eux.  j 
Le  lendenîain  nous  montâmes  à  cIicJ 
val  pour  Sycion  ,  6c  nous  prîmes  à  la| 
droite,  pour  voir  une infcription  qu'on 
nous  dit  que  nous  trouverions  à  lamai- 
fondeMou/Telin  Naib  ou  Lieutenant  du 
Cady .  Nous  la  vîmes  dans  la  Cour  d'une 
mailon  ^ui  eft  le  Serrail  de  fes  femmes , 
&  s'il  n  eut  pas  été  abfent ,  nous  n'au- 
rions pas  eu  le  crédit  d'y  entrer.  'Nous 
ne  nous  y  arrêtâmes  que  pourJa  copier, 
£c  nous  trouvâmes  qu'elle  parloit  d'un 
Temple  d'Apollon  dédié  par  LttdusHer-  l 
tnidius  Celfm  &  quelques  autres  ;  ce  qui 
nous  apprit  que  c'étoit  là  qu'étoit  le 
Temple  de  ce  Dieu  ,  dont  Paufanias 
marque  très- bien  la  fituation  Ceux ,  dit 
eét  Autheur  ,  n-'-  -  -^nncnt  le  chemin  de 
Svrinv  ^^^f'ir  le  vj,.,  .     ,  trotfjmt  à  main 
.  le    Apollon  avec  fa  Jfatnë  d 
cuivre. 

Voilà  toutes  les  antiquités  qui  fe 
trouvent  à  Corinthe ,  avec  quelques  pans 
demurailles,  &  il  faut  remarquer ,  que 
toutes  les  infcriptions  que  nous  y  trou- 
V  '  incs  font  Latines ,  de  même  que  leur 


ceroitune<^oionie 
étoient  venus  éta- 
Conful  Memmius 
eut  Izccagé  la  Ville  6c  diiTipe  les  anciens 
Jiabitans.  Nous  n'y  découvrîmes  point 
le  tombeau  de  Diogene  le  Cynique,  qui 
ie  voyoit  en  entrant  à  Corinthe  vers  la  ' 
I  porte  du  côté  de  L'Ifthme.  Jay  vû  fon 
epitaphe  qui  eft  à  Venife,  ôc  qui  appa- 
remment a  été  apportée  de  ce  lieu-lâ. 
L     Sjfcion  cft  à  trois  heures  de  Corinthe,  8c  SYCI- 
■l'appellc  prelentement  Faftlica.C'étoit  u-  ON. 
Pbepetite  Ville  du  tems  que  les  Vénitiens 
étoient  maîtres  du  pays,  maintenant  il 
I  n'y  a  que  des  maifons  démolies,  &  trois 
familles  de  Turcs  &:  autant  de  Grecs.  Oa 
a  de  là  une  belle  vue  fur  le  golfe  de  Le- 
panthe ,  car  Vafilica  eft  dans  un  lieu  fort 
élevé  à  trois  ou  quatre  milles  de  la  mer. 
Avant  que  d'y  monter  on  palTeunruif. 
•  feauqui  eft,  à  ce  que  je  crois,  l'ancien 
j^fopîii  ,  entre  lequel  8c  Corinthe  il  y 
en  a  encore  deux  autres  qui  arrofent  la 
plaine  fertile  en  oliviers.  Nous  ne  vou- 
lûmes pas  revenir  coucher  dans  Corin- 
the ,  8c  nous  nous  arrêtâmes  à  un  petit 
village  à  deux  milles  du  Lechxum  an- 
cien port  des  Corinthiens ,  qui  eft  pref- 
que  tout  comblé.    Le  lendemain  nous 
revinmes  coucher  à  Megare  ,  8c  le  jour 
fuivant  à  Athènes ,  où  nous  fîfmes  nos 
a  dieux  à  tous  nos  amis  ,  8c  à  toutes  les 
belles   antiquitez  que  nous  y  avions 
veués.  Ne 
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2^6   Voyage  (I'Eleusine, 

^  Ne  vous  étonnez  pas  au  refte,  que  je 
n'aye  pas  décrit  plus  grand  nombre  d'an^ 
tiquitez, d'une  Villcdont  il  femblequ'il 
devoit  y  avoir  tant  de  chofes  à  dire.  C  eft 
tout  ce  que  j'y  ay  pu  remarquer;  8c je 
crois  même  que  quand  nous  y  aurions 
fait  beaucoup  plus  de  fejour  nous  n'en 
ferions  pas  fortis  plus  fatisfaits.  Solon 
difoit  anciennement  à  un  de  les  amis 
en  confiderant  cette  grande  Ville  &  ce 
grand  nombre  de  magnifiques  Palais  de 
marbre  qu'elle  renfcrmoit ,  qu'il  con- 
fiderâtquece  n'ëroit  qu'un  grand  &  ri- 
che Hôpital  rempli  d'autant  de  milera- 
bles  que  cette  Ville  contcnoit  d'habitans. 
On  auroit  bien  plus  de  fujet  de  parler 
ainfy  prefentement,  mais  plutôt  de  dire 
qu'Athènes  n'eft  plus  qu'un  grand  £c 
pauvre  hôpital,  qui  contient  autant  de 
miferables  que  Ion  y  void  de  Chrétiens 
fous  la  domination  du  Turc.  Il  y  a  pour- 
tant quelques  riches  marchands  Grecs  j 
mais  on  n'y  void  plus  tous  ces  beaux 
Palais  de  marbre  qui  faifoient  l'orne- 
ment de  la  Ville.  Le  temps  cil  venu  à 
bout,  de  ce  que  les  guerres  avoicnt  é- 
pargné.  On  ne  remarque  plus  aucun  rc- 
fie  de  ces  beaux  Portiques  que  les  plus 
célèbres  Peintres  &  Sculpteurs  prenoient 
pîaifir  à  l'envi  d'enrichir  de  quelque  bel- 
le pièce  de  leur  métier.  On  ne  void  au- 
cuns fondemensde  Vodeum  ou  Théâtre 
deMuiique,  quictoit  proche  deriliflus 

6cde 
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MeG  ARE  &  CORINTHE.  2^7 

&  de  la  fontaine  Callirhoé ,  du  bâtiment 
appelle  la  Tente  de  Xerxcs,  de  celuy 
qu'on  nommoit  Pompeum,  des  Tem- 
plfs  de  Lucine ,  d'Efcu lape ,  de  Mercure, 
I  d'Eacus ,  de  Neptune ,  de  Perdix  fœur  de 
î  ■  Dédale ,  de  Cranaiis ,  des  Grâces ,  des 
Heures,  de  Socrate 8c  du  Médecin  Arifto- 
:  :  machus  .•  car  ils  avoicnt  de  toute  forte  de 
Dieux  &de  Héros.  On  ne  f^aitenquel 
f  iendroit  prccifemcnt  étoitle  Collège  de 
;  ;  PtoloméeJa  porte  du  Dipylon  8c  ces  be- 
iaux  monumens  qui  étoient  aupre's:ni 
:  tous  ces  Autels  que  la  fuperftition  des 
I  Athéniens avoitdrefTez  à  la  Mifericordc, 
U  la  Joye,  à  la  Pudeur  8c  à  la  Renommée. 
lOn  i^norcquel  deftin  onteu  lesfameufcs 
:|ftatuësde  Cccrops,  dePandion ,  dePhi- 
;  Jippe  de  Macédoine,  d'Alexandre,  de  cet- 
:  te  belle  Venus  qu'on  voyoit  dans  les  Jar- 
l  dins ,  8c  tous  ces  autres  beaux  ouvrages 
t  des  fameux  Sculpteurs  Phidias  £c  Praxi- 
:tcle,  que  toute  l'Antiquité  a  admirez.  Je 
imefliis  contenté  de  décrire  cequirefte 
:  en  fon  entier,comme  ces  beaux  Temples 
k  de  Minerve  8c  de  Thefée  ,  8c  les  autres 
c  precieufes  antiquitez  dont  il  ne  refte  que 
t  des  debns  :  fans  vouloir  vous  en  faire  ac- 
croire plus  qu'il  n'y  en  a. 

.«.1.^^?  ^^^^^^  ^^^^^^  d'aller  par  terre  à 
I  Theflalonique ,  8c  de  là  à  Sophie ,  à  Bel- 
!  grade  8c  à  Vienne  en  Auftriche  i  mais 
mous  voulûmes  voir  auparavant  quel- 
^  ^ues  hcux  hors  de  h  route  ordinaire. 
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238  Voyage  d'E  l  f.  u  s  i  n  e  , 
Le  9.  de  Mars  1676.  fut  le  jour  de  nô- 
tre départ ,  8c  nous  ne  vînmes  coucher 
qu'au  Convent  de  Penteli ,  où  Monfieur 
le  Conful  Giraud  nous  vint  accom- 
pagner. C'eft  un  des  plus  grands  Con- 
vents  de  la  Grèce  ,  &  il  y  a  plus  de  cent 
Caloyers  qui  ont  de  bons  revenus.  Ils 
payent  tous  les  ans  de  Carafch  flx  mille 
livres  pefant  de  miel,  pourla Mofquée 
neuve  de  la  Sultane  Validé  mere  du 
Grand  Seigneur,  8c  ils  en  envoyent  en- 
core autant  qu'on  leur  paye  à  raifbn  de 
cinq  piaftres  le  quintal.  Ils  en  ont  eu  juf- 
ques  à  cinq  mille  ruches,  mais  il  n'y  en 
a  pas  tout-  à  fait  tant  aujourd'huy.  Nous 
parcourûmes  toute  leur  Bibliothèque 
man  2.  Ils  ont  prefque  tous  les  Pè- 
res Grecs  5c  un  beau  S.  Denis  Areopagitej 
mais  nous  ne  pûmes  jamais  trouver  l'A- 
pologie du  Chriftianifmeprcfentee  à  Ha- 
drianpar  lePhilofophe  Ariftides,  quiy 
étoit  confcrvée ,  à  ce  qu'on  nous  avoit 
afluré. 

Les  Caloyers  nous  traitèrent  tout  le 
jour  que  nous  nous  arrêtâmes  à  leur 
Convent,  6c  le  mieux  qu'il  leur  fut  pof- 
fiblc.  Le  froid  y  étant  grand,  ils  nous 
fâîfoient  grand  feu  avec  trois  ou  quatre 
gros  troncs  d'arbre  à  la  fois.  Bien  qu'on 
ne  voye  que  rarement  de  la  j^lace  en  ce 
pays  ld,  le  froid  ne  lailTe  pas  d'y  être 
perdant ,  particulièrement  quand  il  eft 
accompagne  de  vents ,  qui  p^fr^nt  par 

des 
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Megare  8c  Corikthe.  259 
les  montagnes  couvertes  de  neige ,  com- 
me il  failbit  alors.  Nous  avions  vefte  fur 
vcile,  une  fourrure  8c  un  capot,  &:  nous 
fentions  le  vent  froid,  comme  fi  nous 
cuHions  prefque  été  nuds.  Ces  Caloyers 
fÇachantquej'étois  Médecin  me  vinrent 
confulter  fur  leurs  incommoditez ,  qui 
ilétoicnt  d'ordinaire  des  obftrudtions ,  des 
jmaux  d'eftomac  &  de  rate  j  mais  à  la  ve* 
irité  j*étois  au  bout  de  mon  Latin  avec 
■des  î^ens  qui  ne  mangent  prefqucautre 
ichofe  que  des  légumes  8c  du  fromage. 
•iDe  là  nous  prîmes  le  chemin  deMara- 
Ithon  ,  8c  paGâmes  premièrement  à  Gi- 

/,  qui  n'eft  qu'à  deux  milles  de  CE- 
IPenteli.    Ceft  un  vill        Tez  joli  8c  ^"^S- 
ilfez  grand  ,  qui  a  preiquc  r^.       fon  ^  ^"^^ 
mcien  nom  de  Cephiflia.    C  croit  au 
[commencement  une  des  petites  villes  de 
l'Attique ,  8c  dans  la  fuite  des  temps ,  elle 
i*étoit  qu'une  maifon  de  plaifanced'He- 
rodes  Atticus  dont  j'ay  parlé.  Il  s'y  void 
;ncore  proche  de  la  Mofquée  quelque 
refte  d'une  ancienne  muraille  de  belle 
>ierre  de  taille. 

Continuant  nôtre  route  par  un  village 
ruiné  appel  lé  Stamati ,  nous  defcendl- 
Itnes  fept  ou  huit  milles  au  delà  de  Ce- 
Iphiflla  dans  la  plaine  de  Marathon  ,  6c 
larrivâmes  à  un  méchant  village,  ou  plu- 
kôt  à  dix  ou  douze  métairies  d'AÎba- 
•mois.  On  appelle  ce  lieu- là  Ur^îw^r,  qu'on 
ine  reconnoîti  oit  plus  pour  la  petite  ville 
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140  Voyage  de  Neg  refont 
BP.AU-  de  Brauron ,  où  e'toit  un  Temple  fameux? 
^^N*  de  Diane  Brauronienne.  De  li  à  Mara-;^ 
thon  il  n'y  a  pas  plus  d'une  demi- lieiie  j 
Nous  lelaifsâmes  à  gauche,  &:  vinmes . 
coucher  deux  milles  au  delà  dans  lamé 
me  plaine  aux  Calivt  de  Clmdi ,  qui  fo 
prefque  au  bord  du  marais  des  champs  de 
Marathon  ,  où  périt  une  partie  des  Per- 
fansi  qui  tuyoient  de  nuit  après  la  ba- 
taille qui  a  rendu  ce  lieu  li  célèbre ,  6c 
c'eft  là  qu  etoit  anciennement  le  bourg'i 
de  Tricorythus.  Il  y  a  quel<.]ues  ruifleaux 
qui  fè  déchargent  dans  ce  marécage ,  qui 
ell  prefquc  tout  couvert  d'herbes  &  dei 
joncs ,  qui  y  naiflent  :  ce  qui  le  feroit 
prendre  pour  une  prairie  ,  fi  l'on  n*en 
approchoit  pas.  Quelquefois  même,  il 
s'en  manque  peu  qu'il  ne  foit  à  fec.  Ceux 
de  Penteli  y  tiennent  quantité  de  bufles  y 
qui  fe  plaifent  dans  les  eaux ,  8c  qui  y 
demeurent  même  toute  la  nuit.  Ils  ont 
là  un  Metoki ,  où  quelques-uns  d'eux  le 
tiennent.  Ce  mot  s*eft  confervé  de  l'an- 
cien Grec,  8c  fignifie prefentement une 
métairie  de  Convent ,  parceque  ce  font 
comme  des  Colonies  qu'envoyé  le  prin- 
cipal Monaftere.  Les  Athéniens  celc- 
broient  une  Fête  de  l'année,  qui  fe  nom- 
moit  Metoikia ,  en  mémoire  de  ce  que 
Thefèe  avoit  réduit  les  douze  Bourgs  de 
l'Attiquc  en  forme  de  Republique,  Se 

3u*il  avoit  obligé  ceux  de  la  campagne; 
V  aller  demeurer  comme  eu  une  nou- 
ille Coloaiç.  Ce 
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Voyage  de  Negrbpont.  241 
Ce  marais  a  quelque  poiflbn ,  mais  en- 
tr'autresdes  anguilles  grofîès  comme  la 
jambe  d'un  homme,  qucles  Caloyersy 
vont  quelque  tois  pécher.    Ce  hameau 
^iioii  nous  couchâmes  cil  le  Tejour  d'hyvcr 
y.àes  Albanois  du  village  de  Chouly  ; 
vi  mais  en  Eté  à  caufe  des  moucherons  qui 
^'s'élèvent  de  l'étang  ils  n'y  peuvent  pas 
,idemeurer,8c  ils  s*en  retournent  à  Chouly, 
q  qui  eft  dans  la  montagne.  Paulaniasdit 
.  fique  depuis  la  bataille  deAIarathon ,  l'on 
lîcntendoit  toutes  les  nuits   dans  ces 
»;  champs  comme  des  cris  de  chevaux  , 
■  qu'il  y  pâro*iiroit  des  fantômes  de  gens 
•:qui  combattoient  ;  &  que  ceux  qui  y 
*  venoient  exprés  pour  entendre  ou  voir 

•  3  ces  Speélres  en  e'toient  mal-traitcz.  Je 
'» r)  n*cxamine pas fi  c'étoient  véritablement 

,1  quelques  Lutins  ou  efprits  follets  ,  ou 
:  des  imaginations  ;  tant  y  a  que  les  Jia- 

•  ibitans  de  ce  village  &  des  environs  di- 
Jfent  encore  qu'ils  y  entendent  fouvent 

•  ;  de  nuit  des  voix  qu'ils  ne  connoiflcnt 
I  point,  8c  qui  les  épouvantent.  L'Alba- 
-1  nois  Gouma  qui  nous  logeoit  ,  dilbit 

qu'il  en  avoit  fouvent  entendu  qui  ref- 
fembloient  à  celle  d'une  femme  qui  (e 
plaignoit ,  ôc  que  quand  il  alloit  du  côté 
1  où  il  l'entendoit  ,  elle  fe  retiroit  plus 
.1  loin. 

Le  lendemain  nous  fifmes  unecourle 
de  quatre  ou  cinq  milles  au  delà  des 
champs  de  Marathon  fur  le  bord  de  l'Eu- 

TomelL  L  linc, 


RH4M 
NUS. 
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241  Voyage  de  N  e  g  r  e  p  o  n  t. 
ripe ,  où  l'on  void  des  mafures  d'une  pe- 
tite ville  que  les  Grecs  modernes  nom- 
ment Tauro-CajÎTO  ,  ou  Ebrao-Cajîro. 
C'étoit  l'ancienne  ville  de  Rhammis. 
Cent  pas  au  deiïus  fur  une  eminencc  lônt 
les  débris  du  Temple  de  la  DeelVe  Neme- 
lîs,  qui  étoitquarre',  8c  qui  avoit  quan- 
tité de  colonnes  de  marbre,  dont  il  ne 
refte  que  les  pièces.  Il  y  a  vis-à-vis  dans 
rifle  de  Negrcpont  le  village  de  Dijîo , 
&  un  peu  plus  bas  au  Midy  dans  la  même 
IHe  un  port  nommé  Porto- Bufalo.  Ce 
Temple  étoit  fameux  dans  toute  la 
Grèce,  8c  Phidias  l'avoit  encore  rendu 
plus  recommandable  par  la  ftatuë  de  Ne* 
mefis  qu'il  y  fit.  Strab.on  dit  que  c'étoit 
Agoracritus  Parien  qui  lavoit  faite,  mais 
que  cet  ouvrage  ne  cedoit  pas  à  ceux  de 
Phidias.  ' 

Pour  ce  qui  eft  de  la  montagne  8c  de  la 
^rotedePan,  dont  les  Anciens difoient 
tant  de  merveilles,  nous  n'en  pûmes  rien 
apprendre. 

La  plaine  de  Marathon,  qui  s'appel- 
le toujours  Campi  Marathomj ,  a  environ 
douze  milles  de  tour ,  8c  conliftc  pour  la 
plus  grande  partie  endesch.imps  labou- 
rez, qui  vont  depuis  le  pied  des  mon- 
tagnes voifines  jufquesà  la  mer.  La  pe- 
tite rivière  de  Marathon  la  divife  ,  8c 
c'eft  peut-être  ce  que  l'on  appelloit an- 
ciennement Macaria.  Elle  vient  du  mont 
Parnethc ,  8c  paffc  maintenant  par  le  mi- 
lieu 
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lieu  du  village  de  Marathon,  où  nous  MA- 
.  finmes pafTer ,  8c  fe  dégorge  dans  l'Eu- 
ripe.  Ce  lieu  f\  cefcbre  dans  l'Antiquité 
n'eft  plus  qu'un  petit  ramas  de  quinze  ou 
vingt  Zeugaria ,  ou  Métairies  des  Athe- 
•tniens,  où  il  y  a  environ  jfo.  habitans 
'  Albanois ,  fans  aucune  marque  d'Anti- 
«iquité,  fi  vous  en  exceptez  le  nom  qui 
'  luy  en  eft  refté.   II  cfl:  éloigné  de  trois 
milles  de  la  mer ,  6c  de  feptou  huitd'E- 
b^Eo-Caftro ,  qui  répond  aux  loixanfe. 
quatre  ftades  que  Paufanias  met  entre 
Marathon  8c  Rhamnus.  Il  nous  fallut  re- 
ifpafTer  par  ce  premier  lieu  ,  quoy  qu'il 
foitplus  loin  de  Negrepontque  Rham- 
nus ,  parcequc  le  chemin  en  cfl.  plus 
^  fray  e.  Nous  pafsâmes  par  les  villages  de 
;-Calinghi  à  une  heure  &  demideMara- 
I  thon>  de  Capandriti  encore  autant  au  de- 
ilà  fur  le  haut  de  la  montagne  ,  8c  trois 
rihcures  après  à  l'entrée  de  la  nuit  nous 
!^  vînmes  au  village  de  Marcopoulo  prés  de 
i  l'Eu  ripe. 

!*  Le  jour  fuivant  nous  le  côtoyâmes  & 
.^iipafsdmesfoûs  grand  village  de  Grecs 
^  Idepiusde  200.  feux ,  qui  étoit  Tancien- 

.1  ne  Ville  d'Or(?/>w,  ou  Oropus,  pourla-ORO- 
.  .'quelle  les  Athéniens  8c  les  Béotiens  é-  PUS. 
..jtoient  fou  vent  en  contefte ,  parce  qu'elle 
,  >Jêtoit  fur  les  frontières.  Elle  efl:  à  deux: 
.  imilics  de  la  mer,  8c  à  fix  du  village  de 
.-  .'Marcopoulo.  Trois  milles  au  delà  nous 
.  Jtraversdmeô  une  petite  rivière  qui  vient 

L  2  des 
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144  Voyage  de  Negrepont. 
des  montagnes  entre  Thebes  8c  Athènes , 
6c  que  je  crois  être  l'Alopus,  n'y  en  ayant 
point  d'autre  de  confiderable  jufqu'à 
Negrepont.    Au  delà  de  cette  rivière 
paroîtfurles  bords  un  grand  village  qui 
n'efl:  guère  moindre  que  le  précèdent,  8c 
que  nousaurions  pris  pour  Oropos  mê- 
me, à  caufc  de  quelques  infcriptions 
que  nous  y  trouvâmes,  entre  lefquel les 
étoitl'epitiphe  d'un  certain  Âphrodifms 
fils  de  Zopyrus  natif  d'Oropos.    Mais  les 
noms  qui  font  demeurez ,  8c  à  Oropo , 
8c  à  celui-cy  qu'ils  appellent  encore  Sy~ 
camino  y  ouScamino  ^  quand  ils  parlent 
vite ,  nous  firent  connoître  que  c'étoit 
NUM.  cette  petite  ville  de  la  Beoce  qu'on  nom- 
moit  anciennement   Sycarntnon.  Les 
Grecs  y  ont  plaûeurs  Eglifes ,  eutr'autres 
celles  où  nous  vîmes  des  infcriptions , 
ylgioi  Saratiday  les  quarante  Saints ,  Pam- 
gia  8c  y^gios  Helias  j  8c  de  là  à  Negrepont 
il  n'y  a  que  cinq  heures  de  chemin ,  pays 
gras  8c  fertile.  Nous  pafsâmes  par  le  vil- 
lage de  Dramijch ,  qui  n'eft  habité  que  de 
Pécheurs,  8c  n'étant  plus  qu'à  une  bon- 
ne lieiie  de  Negrepont,  nous  vîmes  un 
alTez  beau  port  qu'on  nomme  prefente- 
ment  Mégalo- Vati  ,  ou  Bathy ,  8c  dont 
Strabon  hit  mention  foûs  le  même 
nom.  Il  y  en  a  cnfuite  un  autre  appelle 
Micro  yathy  y  8c  enfin  celuy  que  fait  le 
recoiirbement  des  terres  de  la  Beoce ,  qui 
efl:  comme  un  golfe  ,  où  il  y  n  partout 

bon 
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Voyage  de  Ne  g  refont-  14,  f 
bon  anchragc ,  &  c'étoit  ce  fameux  port 
d'Aulide,  où  toute  la  Acte  Grequecjiii 
devoit  aller  à  Troye,  fe  vintalTembler. 
ÎIl  nerefteplus  rien  de  la  Ville  d'Aulis, 
I  qui  étoit  fort  proche  de  celle  de  Chalcis 
.  appellée  prefentement  par  les  Francs  :\V- 
grepûTitj  où  nous  arrivâmes  de  bonne  heu- 
ire.  Nous  logeâmes  chez  le  fîeurGiofèp- 
pe  Roflb  cfclave  Malthois  marié  à  Ne- 
grcpont,  où  il  fait  la  charge  de  Conful 
François,  fe  mêlant  auffi  un  peu  de  la 
Médecine  &  delà  Chirurgie. 
^    Les  Grecs  appellent  cette  Ville  Egri- 
•■^posy  auflibien  que  le  Détroit  de  l'Euri- 
:  'pe,  &ceftcequi  a  fait  que  les  premiers 
•'Francs  qui  y  font  venus  ,  entendant 
-ildire  aux  gens  du  pays,  m  ton  Egripon , 
^•cequi^lgnifie  à  Egripos,  ont  crû  qu'ils 
appelloient  le  lieu  Negripon  ,  confon- 
;  Idant  h  dernière  lettre  de  l'article  ion  avec 
■  '^  Egripon.  Il  ne  faut  donc  point  aller  for- 
;;ger  d'autre  origine  de  ce  nom  fur  l'er- 
)reur  des  Italiens  qui  l'appellent  Nigro- 
ponte ,  comme  s'il  y  avoit  quelque  Pont 
•Ide  pierre  noire  qui  pafsat  de  la  Beoce 
Jdansl'me. 

Le  Détroit  de  l'Euripe  eft  plus  ferre' là 
[qu'en  aucun  autre  endroit,  &  venant 
•ide  la  Beoce  pour  traverfer  dans  Tlfle, 
M  on  pafle  premièrement  lur  un  pont  de 
'(pierre  de  cinq  petites  arcades,  qui  n'a 
[  qu'environ  3  o.  pas  de  long ,  &  qui  mène 
;>fous  une  tour  au  milieu  du  canal  bâtie 

L  3  par 
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246  Voyage  deNeghepont.  4 
par  les  Vénitiens.  On  void  encore  S.ï| 
Marc  far  la  porte.  De  la  tour  dans  la  Vil- 1 
le  il  n'y  a  qu'un  Pont  Icvis  en  dos-d'afae? 
d'environ  20.  pas  de  long,  qui  Ce  levei 
Ja  moitié  du  côte' de  la  tour ,  &lamoi-j 
tié  du  coté  de  la  Ville,  pour  donner  paf-i 
làge  aux  galères  &  autres  bâtimens  qui  y  ' 
veulent  pafler  ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
ailcment  qu'en  retirant  les  rames.  Je! 
parlcray  de  ce  Détroit  >  6c  de  fon  flux  8ci 
reflux ,  dont  je  vous  donneray  une  rela-(  '■ 
tion  fidèle  Se  exaftc,  après  que  je  vous' 
auray  dit  quelque  chofc  de  la  Ville  de 
Negrepont. 

L'enceinte  de  fes  murailles  eft  d'en- 
viron deux  milles  i  mais  il  y  a  plus  de 
maifbns  6c  plus  de  peuple  aux  faux- 
bourgs  où  font  les  Chrétiens,  que  dans 
h  Ville  où  font  les  Turcs  6c  les  Juifs. 
Les  Turcs  y  ont  deux  Mofquées ,  8c  deux 
autres  au  dehors,  où  les  Grecs  ont  aufli 
Jeurs  Eglifes,  6c  tous  les  habitans  peu- 
vent monter  à  près  de  quinze  mille ,  par- 
mi lefqucls  il  y  afeptou  huit  familles  de 
Francs ,  6c  quelques  efclaves  fur  les  ga- 
'  "'  i-s,  qui  s'y  tiennent  une  partie  de  fan- 
:...c  Les  Jefiiitesy  ont  une  maifon  ,  où 
ils  cnfcignent  la  jeuneffc.  11  n'y  avoit  ' 
alors  que  le  Pere  l'Aftringent ,  8c  un  au-  -n 
trequi  nous  receurent  fort  civilement.  , 
La  Ville  cft  feparéedes  fauxbourgs  par  un  11 
grand  foflé  à  fond  de  cuve,  letoutdans 
un  lieu  plain  &  uni.  Le  Serrail  du  Capi-  -j 

tan 
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tan  Bâcha  qui  eft  fur  l'Euripe,cft  enjoli- 
vé de  galeries  &  portiques  de  bois  roi 
il  vernifle.  C'eft  luyqui  commande tOt... 
'1  rifle,  8c  une  partie  de  laBeocc,  8c en 
>iron  abfence,  il  a  Ion  K.iaja  ou  Lieutc- 
i-inant8c  Ton  Sous  Kiaja.  Il  y  a  aulTi  un 
iIBey  qui  a  là  quelques  revenus  j  dont  il 
^doit  entretenir  une  gaîerc.    Le  Palais 
Id'Achmet  Bâcha  frerc  du  Capitan  Bâcha 
::  eft  dans  la  Ville ,  8c  c'étoit  celuy  du  Bay- 
iJî  ou  Provediteur  des  Vénitiens.  Ony 
j'void  des  caves  voûte'es;  par  où  le  Provc- 
.'Iditeur  qui  commandoit  dans  la  Ville 
jlorfque  Mahomet  II.  la  prit,  voulut  le 
•  iiâuver  i  mais  le  Grand  Seigneur  ayant  en 
Ides  eipions,  s'en  failit,  8c  le  fit  mourir 
fcruellement.  Une  de  fes  filles  qui  e'toit 
•parfaitement  belle  aima  mieux  fe  laifler 
«poignarder  que  de  recevoir  les  carcffcs  du 
.  iSulran.  J'y  trouvay  dans  la  Cour  fur  une 
(«pierre  d'un  pilier  une  infcription  de  Tan- 
.<née  1273.  qui  parloit  d'une  Chapelle  de 
JS.  Marc,  bâtie  par  les  foins  du  Bayle  Ni- 
■«colas  Miliani,  8c  de  Tes  deux  Confcil- 
•îJers  Michiel  de  Andro  ,  8c  Pierre  Na- 
..  vayer.  J'en  fis  voir  la  copie  à  mon  retour 
à  Zante  au  Provediteur  de  cette  llle ,  qui- 
:efl  de  la  famille  des  Navayers,  lequel 
m'en  fçeut  fort  bon  gré. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  beau  ,  que  de  voir  les 
ours  de  marché  qui  fe  tiennent  tous  les 
Dimanches.  Les  Payfans  d'une  partie  de 
..  la  Beoce  8c  de  prclque  toute  Tlfle ,  fe 

L  4  reof*. 
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rendent  à  la  Villede  Negrepont ,  com-  • 
me  à  une  foire,  &  en  très- grand  nombre,  ^ 
ce  qui  fait  que  les  denrées  y  font  à  très-  i 
grand  marché.  La  livre  de  mouton  ne  | 
vaut  pas  tout- à- fait  un  loi  de  nôtre  mon-  ♦ 
noye  ,  celle  de  chèvre  ne  coûte  que  fix  | 
deniers,  8c  la  livre  de  poilTon  que  trois 
liards  i  ou  un  peu  plus.  On  a  pour  trois 
afpres  lecrondyridevin  ,  ce  qui  revient  l 
environ  à  un  fol  le  pot  mefuredeLion. 
Les  confitures  de  coins ,  de  poires  6c  d'a- 
mandes au  vin  cuit,  qui  cft  meilleur  là  | 
qu'en  lieu  du  monde,  ne  valent  que  | 
quinzedcniers la  livre.  | 
Pour  ce  qui  eft  du  flux  8c  reflux  de  | 
l'Euripe ,  dont  j'ay  promis  de  vous  entre-  j 
tenir,  c'efl:  afTurement  une  chofe  des  \ 
plus  merreilleufes  qui  foient  au  monde.  . 
Auflî  dit-on  qu'Ariftote  fe  noya  dedans  t 
de  dépit  qu'il  eut  de  n'en  pouvoir  pene-  ' 
trerlacaufe,  8c  qu'en  s'y  jettant  il  pro-  •> 
fera  ces  paroles  :  Il  faut  que  tu  me  re-  • 
çoives,  puifque  je  ne  tepuispas  conce-  • 
voir.  Je  crois  aifémcnt  que  cela  eft  fa-  •  > 
buleux:  car  nous  avons  des  hiftoires  plus  1. 
certaines,  qui  rapportent  autrement  fa  1 
mort.  Il  faut  pourtant  avouer  que  ce  flux  : 
&  reflux  extraordinaire  eft  un  abyfmc 
&  unécueildelaraifon;carillefaitdans 
un  Détroit  de  l'Archipel  qui  par  tout  : 
ailleurs  n'a  aucun  flux  8c  reflux.    Son  ; 
mouvement  eft  quelquefois  femblableà 
ccluy deTOcean, c'eft  à-dire,  qu'ilafon  i 

flux. 
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Voyage  nENECREPONT.  149 
ïïux,&  reflux  deux  fois  en  vingt-quatre 
heures:  Mais  en  d'autres  tems  il  l'ajuf- 
ques  à  quatorze  fois,  comme  vous  verrez 
par  le  difcours  fuivant  que  j'ay  juftifié 
avec  ce  que  tous  les  habitans  en  f^avent , 
&  ce  que  le  Pere  TAftringent  m'en  a  con- 
firme.   Dans  les  deux  jours  que  nous 
nous  y  arrêtâmes,  il  avoit  le  même  mou- 
vement que  rOccan ,  &  couroit  de  fix  en 
fix  heures  tantôt  au  Nord  ,  tantôt  au 
Midyj  mais  étant  convaincu  par  ce  que 
j'en  ay  appris  fur  le  lieu  même,  je  ne 
veux  pas  fair«  comme  du- Loir,  qui  aflure 
dans  la  Relation  de  fes  voyages  que  l'Eu- 
ripe  n'a  point  de  flux  &  reflux  différent 
de  l'Océan  ,  parce  qu'il  l'avoit  vu  le  jour 
qu'ilyétoit,  comme  cela.  Gyliîusqui 
a  fait  la  Topographie  de  Conftantino- 
ple,  dit  dans  ce  même  livre ,  qu  étant  ve- 
nu à  Negrepontil  s'en  voulut  informer, 
^  qu'on  luy  aflura  que  l'Euripe  avoit 
deux  mouvemens  j  que  quelquefois  il 
fuivoitceluy  de  l'Océan,  &  qu'en  d'au- 
tres jours  il  changeoit  plus  fouventi 
mais  que  s'e'tant  informé  des  jours  auf- 
quelsce  flux  e'toit  plus  fréquent,  illur- 
vmt  quelque  Turc  ,  qui  entendant  qu'il 
vouloit  fe  faire  inftruire  desparticulari- 
tez  du  pa^s ,  cria  avec  menaces  que  c'é- 
toitun  eJpion,  &  que  d'autres  s 'a  fie  m- 
blant  fe  mirent  en  devoir  de  luy  faire 
quelque  avanie.  Ainfi  cela  a  demeuré  ca- 
ché jufqu'à  prefent  que  le  R,  P.  Babin  Je- 

L  ^  fuite 
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afo  VoyagedeNegrepont. 
fuite  fçavant  8c  curieux,  qui  a  demeu- 
ré deux  ans  à  Negrepont»  nous  en  a 
donné  une  Relation  exafle  dans  une  let- 
tre qu'il  a  écrite  à  Moniieur  d'Abbé  Pe- 
coil  Chanoine  de  S. luft  de  Lion,  très 
curieux  8c  très- intelligent  dans  la  langue 
Grecque  8?  les  belles  Lcttres.Il  m'a  fait  la 
grâce  de  me  la  communiquer ,  8c  je  n'en 
veux  pas  priver  le  public.  Je  dois  feu- 
lement ajouter  ce  que  le  Pere  l'Aftrin- 
gent  m'a  dit  y  avoir  remarqué  ;  c'eft  que 
quand  la  mer  monte  Se  court  d'un  même 
côté  au  plus  étroit  de  l'Euripe,  onre- 
inarque  quelquefois  qu'elle  celTe  de 
monter  un  quart  d'heure ,  ou  une  demi- 
heure  ,  quoy  qu'elle  coure  toujours  î 
qu'ainfi  elle  a  par  fois  deux  montans 
dans  un  même  flux,  8c  que  d'ailleurs  il 
n'avoit  point  obfervé  de  changement 
aux  folftices,  ni  aux  equinoxes.  Ceux 
qui  tiennent  les  moulins  qui  font  fur 
ce  courant  nous  confirmèrent  la  même 
chofe  des  deux  mouverriens  differens  d< 
J'Euripe  félon  les  jours  de  la  Lune, 

J'ay  rcteu  depuis  peu  des  lettres  du 
R.  P.  Babin ,  par  lefquelles  il  me  promet 
des  remarques  plus  amples  du  flux  8c  re- 
flux de  l'Euripe,  que  celles  que  je  vous 
donne  icy  de  luy  même  :  néanmoins 
comme  la  diftance  des  lieux  8c  fes  oc- 
cupations peuvent  retarder  fon  delTein 
afles  long-tems,  je  ne  veux  pas  pour  cc- 
Ja  priver  le  public  de  fes  premières  pen- 

lées» 
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Voyage  de  Nègre  pont,  i^i 
fées,  attendant  de  vous  donner  les  fe- 
coniies ,  lorfqu'il  m'en  aura  fait  part, 
avec  d'autres  remarques  fur  Tlfle  de  Ne- 
grepontSc  lescoûtumcs  de  fes  habitans, 
iSc  unediflertation  qu'il  nous  fait elperer 
par  defflis ,  des  Froticolacas  ou  faux  ref- 
liifcitez  parmi  les  Grecs,  qui  fera  une 
pièce  fort  curicufe ,  &  dont  un  autre  Pè- 
re à  qui  il  avoit  donné  des  mémoires  a 
fiit  imprimer  quelque  chofe. 


h  6  RE 


ifi  Voyage  deNecrepont. 

REMARQJJES 

SUR  LE 

F  LU  X  &  REFLUX 

DE   L'E  U  R.  I  P  E, 

Contenues  dans  une  Lettre 
A  MONSIEUR. 

L'ABBE'   P  E  C  O  I  L. 


(  f! 


IN 


o  N  s  1  E  u  R  , 

Je-vous  envoya/  il  y  a  quelque  tems 
un  petit  difcours  touchant  le  flux  8c  re- 
flux de  TEuripe,  &  le  bon  accueil  que 
vous  ]uy  avez  fait  m'a  obligé  d'y  repafler 
la  main,  6c  d'y  changer  quelques  parti- 
cularitez  ,  après  avoir  confideré  plus 
foigneufement  le  cours  de  cette  eau  ,  8c 
iïi*étre  enquis  plus  diligemment  de  1^1 
vérité'.  J'y  ajoûte  §ufli  quelques  nouvel-| 
iesoblërvations,afin  que  les  curieux  puif- 
iènt  acquérir  une  plus  parfaite  connoif- 
fancc  del'Euripe  par  cette  lefture  ,  que 
celle  qu'on  en  peut  avoir  en  lifant  les  an- 
ciens Auteurs,lefquels  n'ont  écritqu'une 
partie  de  cequej'ay  vû  durant  deux  ans 
«le fuite  dans  cedifferent  flux 8c  reflux. 

Quoyquc  TEuripc  iok  le  fymboledc 

Via- 
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Flux  &  Reflux  deI'Euripe.  i^^ 
rinconftance ,  il  a  neantmoins  cet  avan- 
tage de  n'avoir  pas  foufFert  de  chango^ 
mens  û  remar<quables,que  d'autres  chofes 
I  qui  nous  ont  été  décrites  par  les  Anciens, 
'  comme  font  les  antiquitez  de  Smyrne,  la 
magnificence  d'Athènes  ,  le  cours  du 
Xante,  du  Simoïs,  du  fleuve  Mcles ,  de 
niiflus ,  8c  de  plufieurs  au  très  rivières  re- 
nommées, qui  ne  font  plus  dans  l'état  où 
on  les  a  vues  autrefois,  ou  du  moinsqui 
ne  nous  paroifTcnt  plus  telles  que  les  Hi- 
i  lloriens  &  Géographes  nous  les  reprefen- 
t  tent,  ces  antiquitez  ayant  été  ruinées  par 
I  les  incendies,  comme  Troye  ,  ou  parles 

1  tremblemensde  terre  comme  Smyrne, 
3  ou  par  les  guerres  comme  Athènes ,  & 

J*eau  de  ces  rivières  s'étant  peut-  être  per- 
due en  divers  endroits ,  &  divifée  en  plu- 
•1  fieurs  ruiffeauxi  au  lieu  qu  on  nous  aflure 
quelles  couloient  autrefois  fupcrbe- 
ment. 

Mais  l'Euripe  eft  tel  qu'il  a  toujours 
::2  ete,  &  bien  que]  ancienne  ville  de  Chal- 
.3  cis fur  l'Euripefoit  détruite,  &  changée 
3  en  celle  qu'où  appelle  prefcntement  Ne- 

2  grepont,  dont  il  lave  &  arrofe  lesmu- 
1  railles  &  le  donjon,  il  eft  demeuré  toû- 
'i  jours  au  même  état  malgré  toutes  les  rc- 
-  volutions  de  tant  de  fieclcsSc  les  tremble. 

mens  de  terre  qui  font  affez  frequcns  dans 
Ja  Beoce  &  dans  l'Eubée  qu'il  bat  égale- 
a  ment  de  les  flots,  fans  qu'on  ait  entre- 
"  pris  de  le  fermer  &  d'arrêter  fon  cours 

par 


i 
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15'4  Flux  Se  Reflux^  DE  TEoripe, 
par  une  digue,  comme  il  feroit  aiféde 
faire  en  joignant  l'Ille  de  Negrepont  à  la 
terre- ferme  de  la  Beoce.  Elles  ne  font 
feparéesque  par  un  périt  pont  de  pierre 
&un  autre  de  bois,  entre  lefcjuelseft  une 
Tour  ou  Donjon  bdti  par  les  Vénitiens, 
dont  l'on  void  encore  les  Lions  ailezde 
marbre  aux  portes  8c  auxmurailles,  fur 
une  roche  qui  eft  au  milieu  de  ce  Détroit. 

Vous  vous  étonnerez  peut-être  ,  8c 
vous  croirez  que  je  tombe  en  quelque 
contradiction ,  quand  je  vous  parlera)- 
de  TEuripe  autrement  que  les  Anciens 
ne  nous  l'ont  décrit,  après  avoir  avancé 
qu'il  n'a  fouffert  aucun  changement. 
Mais  j'ay  déjà  été  au  devant  de  cette  ob? 
je<ftion,  quand  j'aydit  que  les  anciens 
Hiftoriens  8c  Géographes  n'on  laiflepar 
écrit  qu'une  partie  de  ce  qui  eneft,loit 
ou'ils  ne  l'ayent  jamais  vû ,  en  parlant 
feulement  fclon  le  rapport  que  Ton  leur 
en  avoit  fait  i  foit  qu'ils  ne  l'ayent  jamais 
confideré  attentivement  8c  en  divers 
tems  félon  les  divers  quartiers  de  la  Lu- 
ne, 8c  les  divers  jours  du  mois:  comme 
j'ay  fait  plu  ficurs  fois,  fans  m'en  rappor- 
ter à  ce  que  l'on  m'en  dilbit ,  quoyque  je 
fois  tombé  d'accord  avec  ceux  qui  l'ont 
confideré  avec  moy.  J'en  ay  conféré 
avec  des  Turcs  8c  des  Grecs  qui  ont 
foin  de  deux  Moulins  qui  font  fur  ce 
Détroit.  Perfonne  n'en  peut  être  mieux 
informé  qu'eux ,  puifque  les  roiies  tour- 
nent 
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Flux  8c  Reflux  DE  l'EuRiPE  irf 
nent  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre 
félon  le  flux  8c  reflux  de  Teau  depuis  qua- 
torze ou  quinze  ans  qu'ils  y  font.  Voicy 
i  donc  ce  que  j'en  ay  remarqué,  8c  qui  eil 
conforme  au  rapport  qu'ils  m'en  ont  fait. 

L'Euripe  eft  un  Détroit  delà  merE- 
géc ,  Il  ferré  5c  de  Ci  peu  de  largeur  ,  qu'à 
peine  une  galère  y  peut  paifer  foûs  un 
•ont  qui  le  couvre  entre  la  Citadelle  8c  la 
Tour  ou  le  Donjon  de  Negrepont.  Non 
feulement  cet  endroit  où  cft  le  ponteft 
appelle'  Euripe  ,  mais  encore  dix  ou  dou- 
ze lieues  8c  davantage  de  chaque  côté,  oij 
fon  canal  étant  plus  large ,  fon  cours  in- 
conftantn'eftpasdu  tout  H  vifible  qu'au 
pied  du  Château.  Tout  refpacc  où  il  va 
&  vient  eft  entre  la  terre  ferme  de  la  Bco  - 
ce8cl'Ifled'Eubéc,nommeeaujourd'huy 
Negrepont,  du  nom  de  la  principale  Vil- 
le de  cette  grande  Iflc,  d'où  vient  qu'il 
eft  appelle  par  quelques  Auteurs  Euripm 
Eub'j'icîts  y  5c  par  quelques  autres  Chalctdi- 
cits  de  l'ancienne  Ville  de  Chalcis,proche 
des  ruines  de  laquelle  cft  bâtie  celle  que 
nous  appelions  Negrepont,  Se  à  qui  les 
Grecs  donnent  le  nom  ancien  del'Euri- 
pc  iwe*?r^  ou  par  corruption  Egripos. 

Durant  ces  dix  ou  douze  lieues  de 
chaque  côté  on  trouve  plulîcurs  petits 
golfes ,  où  Ton  peut  remarquer  par  l'ac- 
croiflement  8c  le  decroilfementde  l'eau 
la  diverfité  de  ce  flux  8c  reflux. 
Le  cours  de  l' Euripe  doit  être  confi- 

deré 
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2^6   FlUX&RefLUX  de  l'EuRIPE. 

deré  en  divers  tems.Il  y  a  dix- huit  ou  dix- 
neuf  jours  chaque  mois,  ou  pour  mieux 
dire  chaque  Lune ,  aufquels  il  eft  reglé,8c 
onze  autres  jours  aufquels  il  eft  déréglé  & 

fâtc.  Ce  font  les  termes  dont  on  fe  fert  à 
îegrepont,  pour  expliquer  cette  mer- 
veille continuelle  de  la  nature. 

Il  eft  en  fa.  force  >  ou  pour  le  dircei 
termes  plus  clairs,  il  eft  réglé  depuis  lei 
trois  derniers  jours  de  la  Lune  jufques  au 

8.  de  la  nouvelle  ,  &  il  fe  dérègle  &  gâte  le 

9.  fon  cours  demeurant  ainfî  troublé  juf- 
ques au  13.  inclufivement.  Le  14.  ilfe 
racommodeSc  reprend  fes  forces ,  mais  il 
fe  dérègle  derechef  le  21.  jufqu'au  27. 
comme  il  fera  plus  facile  de  le  compren- 
dre par  la  table  fuivante. 

7a6le  des  jours  réglez  ^  deregle^L  du  flux  ^ 
reflux  de  l'Euripe  yjelon  ceux  de  la  Lune. 

Nouvel- 0     I  réglé  comme  l'Océan, 
le  Lune        2  réglé. 

3  réglé. 

4  réglé. 

5  rcgle\ 

6  réglé. 
6  réglé. 

Premier  ])    8  réglé. 
Qi^artier      p  déréglé. 

10  déréglé. 

11  déréglé. 

12  déréglé. 

13  déréglé. 
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Flux  &  Reflux  de  TEuripe.  2/7 
14  réglé. 
Pleine    •    15-  réglé. 
Lune  16  realé. 

17  réglé. 

18  réglé. 

19  réglé. 

20  réglé. 

21  dérègle'. 
Dernier  ([  22  déréglé. 
Quartier      23  déréglé. 

24  déréglé. 
2X  déréglé. 

26  déréglé. 

27  réglé. 

28  réglé. 

29  réglé. 

Ainfî  chaque  Lune  il  a  11.  jours  de 
dérèglement,  Scies  18.  ou  19.  autres  il 
j  eft  réglé.  Il  eft  donc  déréglé  depuis  le 
l  premier  Quartier  jufqu'environ  au  plein 
D  de  la  Lune ,  &  depuis  le  dernier  Quartier 
p  qu'elle  commence  à  défaillir,  qui  eft  le 
t  22.  Auquel  tems  l'Euripe  qui  reflentla 
^  force  de  cet  Aftre  participe  à  ce  dcfautj  ce 
qui  eftcaufe  que  durant  ces  jours- là  il  va 
comme  un  homme  qui  a  le  cerveau  trou- 
blé, ou  comme  une  baie  dans  un  jeu  de 
:  paume.dont  la  corde  qui  eft  au  milieu  re- 
l  prefcnte  le  pont  levis  avec  ces  chaînes 
qui  eft  fur  le  milieu  du  canal  deTEuripe, 
comme  les  trous,  les  fenêtres  &  les  ga- 
leries reprefentent  tous  ces  petits  goUes 

qui 


ifS   pLoxêc  Refi-ux  de  l'EoRIPE. 
qui  font  de  part  8c  d'autre  dans  ce  can  il, 
&:dans  lelquelsla  nature  fe  joue  de  cet- 
te eau. 

Pendant  les  jours  de  Ton  dérèglement, 
il  a  dans  un  jour  naturel ,  c'eft-i-dire ,  en 
24  ou  1 5".  heures ,  11.  iz.  13. 8c  même 
1 4.  fois  ion  flux  8c  autant  de  reflux ,  fé- 
lon que  l'ay  obfervé  moyméme  &  que 
m'ont  affuré  ceux  qui  font  tous  les  jours 
aux  moulins  ,  8c  voycnt  changer  les 
foiies  plu  fleurs  fois  chaque  jour  félon  le 
différent  cours  de  cette  eau.  Lefluxne 
vient  donc  pas  feulement  7.  fois  comme 
l'ont  e'crit  les  anciens ,  mais  bien  dvivan- 
tagc. 

J'ay  une  fois  demeuré  pendant  ufle 
heure  8c  demie  au  moulin  qui  eft  foûs  le 
Château ,  8c  quoy  que  le  vent  fût  aflez 
fort ,  je  vids  changer  trois  fois  le  cours  de 
l'eau.  J'ay  remarqué  fouvent  la  même 
chofe  étant  dans  le  port,  fur  des  vaifTeaux 
ou  fur  des  barques  de  France ,  où  je  de- 
meurois  tant  de  tems  que  je  voulois  pour 
confiderer  ces  divers  raouveraens  de  \z 
mer  avec  plus  de  liberté;  quoyquecenc 
fût  p.is  avec  la  même  facilite ,  à  caufe  de 
la  largeur  du  port. 

Lorfque  le  cours  de  l'Euripe  eft  réglé 
pendant  les  autres  18.  ou  19.  jours  il  a 
cela  de  femblableavec  la  mer  OceaneSc 
avec  le  golfe  de  Venife,  qu'en  24.  ou  i^. 
heures  il  a  feulement  deux  fois  fon  re- 
flux, 6c  chaque  jour  il  retarde  d'une  heu- 
re 


... , 


I      Flux  8c  Rlflux  DE  l'EuR iPE.  2j-<j 
[  re  comme  l'Océan  ,  8c  dure  fix  heures  en 
I  fon  montant ,  6<  autant  en  fon  defcen- 
I  dant,foit  en  Hyver,  foit  en  Ei\é;  foit 
que  le  vent  foit  violent,  ou  qu'ilyayt 
bonace.  Dans  les  jours  du  dérèglement, 
le  montant  el\  d'environ  demy-heurJi  8c 
,  le  defcendant  de  trois  quarts  d'heure. 
Toutes  ces  marées  de  l'Eu  ripe  réglées, 
ou  non  réglées  ont  encore  deux  différen- 
ces d'avec  celles  de  rOcean  i  car  l'eau  ne 
s*éleve  ordinairement  dans  fon  montant 
que  d'un  pied ,  &  rarement  elle  vient  ]ui- 
qu'à  deux  j  au  lieu  que  l'Océan  s'cleve 
quelquefois  jufqu*à  la  hauteur  de  80. 
coudées ,  comme  aux  ports  de  Bretagnej 
quoy  qu'aux  Ifles  de  l'Amérique  il  ne 
s'élève  pas  plus  haut  que  l'Euripe.  En  fé- 
cond lieu  j'y  ay  remarqué  cette  différen- 
ce, que  dans  rOcean,  lorfque  l'eau  s'é- 
coule &  s'abbaiffe ,  elle  fe  retire  en  haute 
mer,  comme  au  contraire  elle  s'élève  8c 
couvre  plus  de  terre  quand  elle  s'appro- 
che des  côtes.  L'Euripe  va  d'une  autre 
manière  :  car  fon  montant  arrive,  quand 
Ton  eau  s'écoule  vers  les  Ifl^s  de  l'Archi- 
pe!,  où  la  mer  efl:  plus  grande  j  8c  fon  def- 
cendant lorfqu'elle  court  vers  laTheffa- 
lie ,  8c  qu'elle  s'ccoule  dans  le  canal  par 
où  les  galères  paffent  pour  aller  à  Thefla- 
lonique,  8c  pour  arriver  plutôt  8c  avec 
plus  de  feurcté  à  Conftantinople. 

Entre  le  montant  8c  le  defcendant  il  y 
â  un  petit  intervale ,  qui  faitparêtre  l'eau 

en 
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160  Flux  8c  Reflux  de  TEuripe. 
en  repos ,  8c  comme  croupiflante,  de  for- 
te que  les  plumes  8c  la  paille  reftent  fur 
l'eau  fans  mouvement,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  du  vent. 

Que  11  l'on  me  demande  la  raifon  pour 
laqijj^lle  l'Euripe  eft  réglé  aux  jours  que 
j'ay  marque ,  8c  dérègle  aux  autres,je  dif- 
fereray  de  répondre  jufqu'à  ce  qu'on  me 
dife auparavant ,  pourquoy  en  quelques 
endroits,  comme  à  Dieppe,  les  grandes 
marées  font  deux  ou  trois  jours  après  la 
nouvelle  8c  la  pleine  Lune  ?  pourquoy  el- 
les croiflentà  la  nouvelle  Lune,  quand 
cétAftrealc  moins  de  force,  8c  qu'elles 
diminuent ,  lorfqu'il  commence  à  fe  for- 
tifier? Pourquoy  dans  une  certaine  mer 
des  Indesil'eau  eft  quinze  jours  à  monter, 
8c  quinze  jours  à  décendre  ?  Pourquoy 
dans  les  ports  de  Cambaye  les  grandes 
marées  ne  font  qu'à  la  pleine  Lune  j  8c  au  ) 
port  de  Calecut,  qui  n'en  eft  pas  forte-  i 
loigné  elles  n'arrivent  qu'à  la  nouvelle  j.  '  -  lî 
Lune?  Ainfi  voyons-nous  dans  cétEle-  î'y.:.ii 
ment  quantité  de  merveilles ,  dont  nous  |  ; .  =:m 
ne  pouvons  rendre  raifon  ,  ni  en  connoî-  s 
tre  parfaitement  les  caufes.  Dieu  s'eft  re- 
fervé  la  connoiffance  de  ces  fecretspour 
nous  faire  davantage  admirer  fa  puilfan- 
ce ,  8c  pour  nous  faire  avoUer  avec  le  Pro- 
phète Royal,  que  Dieu  fait  autant  parêtre 
de  merveilles  dans  la  mer  qu'en  aucune 
autre  de  fes  créatures  :  Scquefes  élévati- 
ons font  tout-à-fait  merveilleufes. 

Mais 
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Flux  8c  Reflux  de  TEuripe.  ï6i 
Mais  il  eftplus  important  d'accorder 
les  fentimens  qu'on  a  eus  de  i'Euripe,  qui 
^  *a  pas  plus  d'agitations  différentes ,  qu'il 
y  a  eu  d'opinions  fur  ce  fujet.  Antiphi- 
Jus  natif  de  Bizance  dit  dans  une  Epi- 
gramme  Greque  que  I'Euripe  a  lix  fois 
fon  montant  &  fon  defcendant.  Stra- 
bon  ,  Pline,  Suidas,  Se  plufieurs  autres 
foûtiennent  que  ce  flux  8c  reflux  fefait 
7.  fois.  Pomponius  Mêla  cft  plus  confor- 
me à  la  vérité,  afllirant  qu'il  fe  fait  14. 
fois,  quoyquc  par  fes  paroles  il  fcmble 
qu'il  veuille  dire  qu'en  tout  tems  I'Euri- 
pe va  8c  vient  1 4.  fois  en  24.  heures.  Voi- 
cy  comme  il  en  parle  au  liu.  2.  ch.  7.  La 
mer y  court  rapdement  tantôt  à" m  côté  tan- 
tôt de  r  autre  feptfois  le  jour  &  Jept  fois  la 
nuit, les  flots  retournam  d'où  ils  <ve?ioient  au- 
paravant ,  a'vec  tant  de  précipitation  que  le 
nfent  n'arrête  point  leur  courfe,  &  quils  em- 
pêchent même  de  remonter  les  Vailfeaux  qui 
viennent  a  pleines  voiles.  Seneque  femble 
être  de  même  opinion  dans  une  de  fes 
Tragédies ,  où  iJ  parle  ainfi  : 

Euripuf  undoffieStit  infîabiUs  vagas, 
Septemque  curfusfte^it,  ^  toîidemre- 
ferty 

Dum  lajfa  Titan  inergat  Oceano  juga. 
Il  eft  aifë  de  voir  par  \X  qu'il  ne  conte  ces 
ieptflux  8c reflux  quejufqu'au  coucher 
Soleil.  Et  .'ne  fefait  pas  icy  comme 
lous  le  Pôle  Aréique,  8c  dans  la  mer  In- 
dienne» 


Mare  ra- 

piiJuin  £c 
alterno 
curfu  fcp- 
ties  die  Se 
fepties 
noite 
fluctibuc 
inviccm- 
verfisa- 
deù  im- 
modice 
fluens>  uc 
ventoi e- 
tiam  ac 
plenis  v<- 
lit  navi- 
giafru- 
ftretur. 
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Quorun- 

Augrio* 
rum  pri- 
\aca  na- 
tura  eitt 
velue 
Tauro- 
minirani 
fxpius  & 
in  £ubœa 
rcpticf 
die  ac 
noûe  rc- 
ciprocan- 
fii. 


a6i  FluxScReflux  de  TEuRirr. 
diennc,  où  il  y  a  flux  règlement  deux 
fois  le  jour,  fans  qu'il  le  faflc  jamais  la 
nuit  i  ni  comme  dans  la  mer  PerfiquejOÙ 
il  ne  fe  fait  que  h  nuit.  Mais  les  agitati- 
ons périodiques  de  TEuripe  fe  fontaufîi 
bien  la  nuit  que  le  jour.  Il  lemblemême 
que  Pline  veut  dire  qu'il  a  le  flux  &  re- 
flux fept  fois  le  jour,  &  autant  la  nuiti 
quoy  qu'il  ne  s'cxr  -  *  ^  pasaflezcnce 
termes  :  Il  y  a  des  d^..,  ..j.ts  qui  joit  ctu7h 
nature  toute  particulière  ,  comme  celuy  des 
Tauromeniens  qui  vient  ^  revient  plujîeurs 
fois ,  ^  celuy  de  iRubée  qui  le  fait  par  fept 
fois  ,  le  jour     la  nuit. 

Tite-Live  croit  avoir  mieux  trouvé 
la  vérité  que  tous  les  autres.  VEuripe  ^ 
dit- il  ,  na  p^s  fept  fiux  ^  reflux  réglez 
dans  un  jour  ,  comme  la  renoynmèe  le  publié  j 
mais  il  court  tantôt  cfun  coté  :  tantôt  de  l'au- 
tre ,  â  la  manière  du  vent ,  comme  un  tor* 
vent  qui  tombe  avec  précipitation  par  la  pen- 
te d'une  montagne.  Cela  convient  airez 
bien  aux  jours  déréglez ,  mais  il  fe  trom- 
pe quand  il  ajoute  qu'il  n*y  a  point  de 
port  plus  mauvais  que  celuy  deChalcis, 
à  caufe  du  courant  3  car  ce  flux  &  reflux 
ne  fait  nullement  remuer  les  vaifleaux 
qui  ont  aflez  defpace  pour  fe  mettre  à 
couvert  du  courant,  foit  dans  le  grand 
Port  que  les  murailles  de  la  Citadelle 
couvrent  ,  foit  dans  celuy  qui  clt  de 
l'autre  côté  du  Pont,  comme  j*ay  fou- 
yent  remarqué,  Tan  1669.  que  l'ar- 
mée 
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Flux&ÏIeflux  DE  TEoRiPE.  263 
!  méc  navale  des  Turcs  liyvcrnoit  à  Ne- 
grepont. 

Toutes  ces  opinions  ne  font  pas  fîop- 
W  pofccs,  tju'on  ne  les  puifTe  accorder,  puif- 
l[  que  tous  ces  Autheursont  dit  la  vérité  i 
%:  mais  ils  n'en  ont  dit  qu'une  partie.  Les 
uns  l'ont  conlideré,  quand  la  violence 
du  vent  retardoit  le  courant  de  reau,d'où 
vient  qu'ils  ne  l'ont  vû  quefix  oufept 
éoïs-  D'autres  ne  l'ont  vû  que  dans  les 
jours  déréglez.  Pour  ce  qui  eft  des  Au- 
theurs  modernes,  quidifent  que  les  An- 
ciens fe  font  mocquezde  nous.  Se  qu'ils 
nous  ont  conté  des  fables  touchmt  l'Eu- 
ipe ,  vu  qu'il  ne  s'y  pafTe  rien  de  plus  ex- 
traordinaire que  dans  l'Occan ,  ou  à  Ve- 
IHfe,  je  les  trouve  auffi  téméraires  que 
lèroit  une perfon ne,  qui  ayant  vû  un  ver 
àloyequand  ilelHbrmé  en  papillon , fe 
moqueroit  de  ceux  qui  luy  donnent  le 
nom  de  vers.  De  même  il  y  a  diverfes 
chofes  dans  la  Nature  qui  demandent 
,  d'être  confiderées  en  divers  tcms ,  à  cau- 
1  fi; des  changemcnsaulquels elles  fontlu- 
I  jetés,  entre  Iclquelles  l'Earipe,  comme 
!  nous  l'avons  vû,  tient  le  premier  rang. 
[On  peut  dire  qu'il  rcflemblc  à  une  fièvre 
Tjui  afesaccés,  fes  redoublemens,  &:  Tes 
fymptomes  en  divers  tems. 

Au  refte  l  ine  de  Negrepont  abonde 
!  en  huile ,  en  bled,  en  vin  ëc  en  toutes  for- 
âtes de  fruits.  Il  y  a  de  hautes  montagnes 
■  couvertes  de  neige  fix  mois  de  l'année, 

grand 
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264  Retour  à  Lyon  par  Venise, 
grand  nombre  de  villages  5c  une  Ville  I 
nommée  Carijîos  ,  dont  Homère  fait  i:. 
mention.  Les  Italiens  l'appellent  C^?/?^/-  i 
ro/7à, Scies  François  Château-roux.  C'elt  I 
a  prefent  une  Fortcrefle  des  Turcs ,  où  » 
leurs  galères  vont  fouvent  le  retirer.  La  i 
Ville  de  Negrepont,  quoyque  petite  eft  If 
aflèz  forte  8c  affez  bien  munie  de  canons,  i 
Il  y  a  de  beaux  Aqueducs  qui  y  mènent  1 
l'eau  d'une  fource  qui  cfl  à  trois  lieues  i  ' 
delà.  Les fauxbourgs  où  nous  fommes,  - 
8c  qui  font  le  quartier  des  Chrétiens ,  la 
furpaflent  en  grandeur.  Je  fuis  toujours 
avec  fincerité  : 


MONSIEUR,' 


Vôtre  tres-humble  & 
très- obéi  (Tant  fer- 
viteur ,  ]  a  qjj  e  s  | 
Pa  u  L  B  A  B  iN,de  I 
la  Compagnie  de 
Jésus..  |.. 


6c  Les  Grisons.  léf 
Le  1 6.  de  Mars  nous  nous  rendîmes  de 
Negrepont  àThebes  en  fix  heures,  quoy- 
que  les  chemins  fufTent  mauvais,  à  cauie 
M  de  la  pluye ,  &  il  n'y  a  pas  plus  de  quinze 
ou  feize  milles  de  l'un  à  l'autre.  Envi- 
M  ron  à  moitié  chemin  on  laifTefurlamain 
■  '  gauche  trois  villages  appeliez  Spahides, 
a  un  mille  de  Thebcs  un  hameau  nom- 
4t  ;  -me  Chorovayvoda. 

Le  17.  nous  pafsâmes  par  le  même 
:  chemin  que  nous  avions  tenu  lorlquc 
nous  allâmes  à  Athènes  i  mais  nouslaif- 
fâmes  à  nôtre  gauche  Livadia,  8c  vin- 
mes  coucher  à  Turcochri  au  Nord  du 
imont  ParnatTc ,  où  il  y  a  un  Kan.  Avant 
iquc  d'y  arriver  on  paflè trois  petites  ri- 
fc    'vieres  qui  fe  joignent  8c  fe  rendent  dans 
\    lie  marais  Copaïde  ,   appel  lé  prelente- 
\    îmentEftang  de  Livadia  ou  deTopoglia. 

Y  .Une  de  ces  rivières  ell  le  Cephiflus ,  qui 
B  iprenoitfafource  vers  Liloca.  Ces  rivières 
►  arrofoient  le  terroir  d'Elatée,  dontil  ne 
ï  ircfte  pas  même  le  nom.  Turcochori  pa- 
r  iroit  néanmoins  avoir  été  anciennement 

V  quelque  choie  d'aHéz  confiderable ,  car 
l  •  on  y  void  beaucoup  de  fragmens  de  co- 
|i  :lonnes  8c  de  marbres  antiques.  Il  n  ell 
i  iprcfque  habité  que  par  des  Turcs  qui 
\    Y  ont  une  mofquce  ,  8c  il  y  a  hors  du  vil- 

ilage  une  chapelle  pour  les  Grecs.  Coin- 
.:me  nous  avions  pris  ce  chemin  pour 
\   -nous  rendre  à  Boudonîtza ,  de-  là  à  Zey- 
thon  8c  à  Larifla ,  nous  apprîmes  que  les 
Tome  IL  M  nci- 
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2^6  Retour  à  Lyon  par  Vekisi  , 
neiges  étoient  fi  hautes ,  qu'on  n'y  pou-^ 
voir  pafler  qu'arec  beaucoup  de  danger  ,i 
&  nous  vîmes  des  voituricrs  d'Athènes^ 
quiavoient  chargé  du  iàvon  pour  Zey-, 
thon,qui  s'en  retournoient  après  avoir  at- 
tendu huit  jours  que  les  chemins  fuflenti 
ouverts.  Cela  nous  fit  d'abord  prendre 
d'autres  melures ,  &  comme  j  etois  daus 
l'impatience  de  m'en  revenir,  jerefolus,. 
de  m  aller  embarquer  fur  legolfe  de  Le-i  ' 
panthc ,  pour  me  rendre  au  plutôt  à  Zan-i 
te,  8c  de  là  a  Venife.  Mon  camarade  n'é-^ 
toit  pas  de  cet  avis,  &  dit  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  rifquer  à  Ce  mettre  lur  merq 
le  Printems  ne  fût  venu  ,  &  qu'il  demeu- 
rerolt  encore  quelque  temsdans  le  pays  jr 
de  forte  qu'il  me  falut  fcparer  d'avecluy  j 
avec  bien  du  déplaifir.  ] 
II  partit  donc  de  Turcochori  avec  loa  -  j 
naki,  &  voulant  un  peu  mieux  conii-j 
derer  le  pays ,  il  alla  voir  la  fortie  du  lacl 
deLivadia,  qui  fe  décharge  pardeflbusl 
la  montagne,  &  fe  va  rendre  dans  l'Eu-) 
ripe ,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs.  Ce  foir-  •  • 
Jà  ils  couchèrent  dans  une  maifon  d'AN  , 
banois,  &  ayant  entendu  la  nuit  qu'ils 
confultoient  enfemble  pour  fçavoir  ce 
u'ilsferoientd'uu  cheval  qu'ils  avoient, 
e'robé,  ils  partirent  de  grand  matin  .ii 
de  peur  qu'il  ne  leur  en  arrivât  autant,' 
ou  pire,  fe  conllderant entre  les  mainsil 
des  voleurs.  Ils  furent  voir  la  Ville  de»li 
TaUnta  au  bord  de  l'Euripe,  &  ils  yi^ 

trou-i  î 


f'.b 


8cLes  Grisons^  tSj 
trouvèrent  quelques  marques  d*antiqui- 
I!  tez.  Elle  eft  voiline  d'une  petite  Ifle 
'î  qu'on  appelloit  autrefois  Atalanta,  8c 
H  oui  luy  a  donné  fon  nom.  Delà  traver- 
■  lant  le  lendemain  le  terroir  deThebesils 
vinrent  au  pied  du  mont  Helicon,  ap- 
^-^«i  pelléprcfentement  Zagara,  où  ilstroa- 
^\  verent  les  ruines  de  la  petite  Ville  de 
Thejpia ,  &  une  infcription  qui  en  porte 
le  nom  ,  à  un  mille  du  village  deNeo- 
chori,  Se  à  quatre d'Erimo-caltri.  Le 
jour  fuivant  ils  pafTcrentpar  le  pays  des 
anciens  Plate'ens,  où  il  y  a  pîufieurs  villa- 
;ges  appeliez  encore  P/atani  j  8c  vinrent 
defcendredans  la  plaine  d'Eleufis ,  &de 
là  Te  rendirent  à  Athènes ,  doù  il  partie 
trois  femaincs  ou  un  mois  après  pour 
j  prendre  le  chemin  de  Zante  8c  de  Venife, 
après  avoir  encore  vilité  le  cap  Colonne 
!  6c  leportdeRaFty. 

Pour  ce  qui  ell  de  moy  je  partis  de  Tur- 
cochori  avec  mon  Drogueman  Moura- 
ti,  8c  vins  en  3.  heures  à  Daulia,  ap- 
pelle autrefois  Daulimn  au  pied  du  Par- 
rnaflc  vers  le  Nord-eft,  8c  à  cinq  ou  fix 
.1  milles  de  Livadia.  C'eft  un  village  de  40. 
•f  ou  5-0.  maifons ,  8c  l'on  y  void  les  ruines 
!  d'une  petite  Forterefle  qui  étoitfurunc 
/  eminence.  Il  y  a  trois  ou  quatre  Eglifes 
;.{ de  Grecs  8c  une  mofquce ,  8c  dans  le  vil- 
B  îage  même  fort  d'entre  les  rochers  du 
iS-Parnaire  la  première  rivière  que  nous  a- 
"  vious  pafîee  en  allant  à  Turcochori  j  à 

M  2  k- 
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268  Retour  à  Lyon  par  Venise, 
laquelle  ceux  du  pays  donnent  le  nom  de 
Mauroneri  :  c'eft-à-dire,  eau  noire,  &  c'eft 
fans  doute  la  rivière  MeUf,  qui  feméloit, 
comme  dit  Strabon  avec  le  Ccphiflus, 
car  ce  mot  de melaf  lignifie  noir.  A  deux 
Jieures  de- là  nous  vinmes  au  village  de 
Dijfomo  t  qui  eft  environ  à  quatre  milles 
<iela  mer ,  où  jefisprovilion  de  vin  pour 
m  embarquer  j  Se  Içachant  qu'il  y  avoit 
une  barque  au  port  voifin  d'y^fprofpitia  t 
qui  devoit  faire  voile  ce  ibirlà  pour  Lc- 
panthe,  je  m'y  rendis  fans  perdre tems. 
J'ytrouvayun  marchand  Athénien  qui 
demeure  à  Talanta ,  qui  vouloit  aufli  al- 
1er  àZanteSc  à  Venife,  &  avec  lequel  je 
fis  amitié.  Jerenvoyay  Mourati  qui  m'a- 
voitfervi fidèlement,  ôc  qui  ne  m'étoÏL 
plus  neceflaire. 

Un  vent  contraire  s'etant  levécefoir- 
làf  nous  ne  pûmes  partir.  Comme  j'ea- 
trois  afîeztard  dans  la  barque,  la  plan- 
che étant  mal  aflurée,  je  tombay  dans 
la  mer,  ce  qui  n'etoit  guère  agréable 
dans  une  faifon  tort  froide  j  mais  je  n'en 
reflentis  pas  beaucoup  d'incommodi- 
té ,  m'étant  allé  fecher  auprès  d'ua 
bon  feu  que  nos  matelots  avoient  allu- 
mé fur  le  rivage,8c  m'étant  bien  fait  cou- 
vrir je  paflay  la  nuit  alfez  chaudement. 
Le  même  vent  contraire  nous  obligea  de 
(demeurer  tout  le  lendemain  dans  ce  mê- 
me port  d'Afproipitia,  qui  efl:  une  petite 
îinle  au  pied  de  l'Helicon. 


&  Les  Grisons^ 


26ç 


Le  ip.  de  Mars  nous  fîmes  voile  avec 
un  bon  vent  ,  qui  nous  porta  le  foirà 
Lepanthc,  où  je  revins  loger  chez  le  fieur 
Samuel  Salomon.   Mais  parcequcnous 
e'tions  alors  à  leurs  fêtes  de  Pàoues,  & 
qucles  Juifs  ne  veulent  point  fou  ffrir  de 
pain  levé'  dans  leurs  maifons  durant  ce 
tems-là ,  il  nous  mit  le  fieur  Michel  Mer- 
cantado  marchand  de  Talanta  &  moy- 
dans  un  bas  à  plein  pied  de  la  rue,  oà 
j  nous  fîmes  nous-mêmes  nosprovilions, 
I  Celles  de  mon  camarade  furent  bien- 
faites,  parce  qu'étant  en  carême  il 
ne  mangcoit  prefquc  que  du  pain  &  des 
olives,  &  moy  je  n'avoisdeplus  que luy 
que  quelques  fardincs  falées,  qui  etoit 
toutlcpoifTonqui  lerrouvoit  à  vendre. 
J  Cctoit  une  très  méchante  faifon  à  voya- 
ger} car  alors  on  ne  trouve  ni  viande, 
mpoifTon,  les  Turcs  fc  contentant  de 
1  ris  &  de  cafe ,  8c  tuant  peu  fouvent  quel- 
{  ques  moutons  i  &  pour  les  Grecs,  ils  ne 
-î  vivent  dans  le  carême  de  Pâques  que  de 
|iruits  ,  de  légumes,  &  de boutargue. 
I    Mais  puilque  nous  fommes  fur  cet- 
r.  te  matière  ,  je  ne  veux  pas  quitter 
la  Grèce  fms  vous  dire  un  mot  des 
carêmes  8c  jours   maigres   qu  oblcr- 
vent  les  Grecs ,  ce  que  perfonne  peut 
t  être  n*a  pas  encore  expliqué  biennettc- 
^  ment. 

Les  Grecs  ont  quatre  carêmes  l'an- 
^  ;J  née.  Le  plus  grand  8c  le  premier  cftce- 
I  M  3  luy 
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lyo  Retour  à  Lyon  par  Venise» 
luy  de  Pâques;  qu'ils  appellent  /  megaU 
tejfararojîi  &  qui  dure  huit  icmaincs  La 
première  femaine  ils  ont  la  liberté  de 
manger  du  poiflbn  »  des  œufs ,  du  lai<St8c 
du  fromage,  à  caufe  de  quoy  ils  appellent 
cette  femaine-là  Tyrni ,  car  Tyri  fignifie 
du  fromage.  Les  autres  fept  femaines  ils 
ne  peuvent  point  manger  de  tout  cela; 
néanmoins  il  y  a  quelques  poilTonsqui 
leur  font  permis,  fça  voir  ceux  qui  n'ont 
point  de  iàng,  comme  les  huîtres,  les 
polipes,  Icsfeches,  les  moules,  les  or- 
ins,  les  efcargots  de  mer ,  les  Petalides, 
ks  gaidaropoula  8c  pinais  qui  font  des 
poiflbns  à  coquille  ;  la  boutargue  qui  eft 
faite  des  œufs  fcchez ,  du  poiffon  appelle 
Têtard,  6c  le  Caviard  qui  font  d'autres 
œufs  du  poifTon  appelle  Moroni^  qui  vient 
de  la  mer  noire.  Ainfi  leur  nourriture 
pendant  ce  tems-  là  eft  de  tes  chofes  mal 
faines,  &  de  dure  digcftion  ,  avec  des 
légumes,  du  ris,  du  miel,  dcsolives6c 
des  herbages.  A  Zante  la  plus  part  des 
Grecs  ne  veulent  pas  même  manger  de 
rhuyle,  parce  qu'il  eft  gras,  quoy  qu'ils 
ne  fafîènt  pas  fcrupule  de  manger  des  oli- 
ves. En  Grèce  il  n'y  a  que  les  hommes  8c 
les  femmes  qui  ont  embrafTélavie  mo- 
iiaftique,  8c  quelques  autres  qui  veulent 
paroître  les  plus  dévots ,  qui  s'en  abftien- 
nent.  J'en  ay  vu  qui  pendant  ce  tems-là 
demeurent  chaque  femaine  trois  jours 
entiers  fans  manger  quoy  que  cefoit. 
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Le  fécond  carême  eft  céluy  ^V^/o;  A- 
fojîoli,  à  l'honneur  des  Saints  Apôtre.-;. 
Il  commence  huit  jours  après  la  Pente- 
côte, 8c  les  jours  n'en  font  pas  hxcs  i 
car  il  y  a  quelques  années  qu'il  dure  trois 
Ornâmes,  &  quelquefois  plus.  Ils  man- 
gent dans  ce  carême  du  poifTon  ,  mais 
non  pas  des  laitages  ,  ni  autre  chofc 
^ui  ayt  le  moindre  rapport  avec  de  la 
viande. 

Le  troifieme  t^s  agi  as  Varîhevcu,  corn- 
rmence  le  premier  d'Aoull,  8c  fe  fait  à 
'  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  pendant 
M  14  jours,  qu'ils  ne  mangent  ni  viande  ni 
o^poifTon,  fi  ce  n  eft  le  6.  d'Aouft,  ouicft 
'  J.^  jour  de  la  transfiguration  de  jcilis- 
Chnft ,  appellé  Metatnorphvfis  tcu  Sotiros , 
car  cejouril  leur  eft  permis  de  mancrcr 
feulement  du  poiftbn.  Et  il  faut  re ml r- 
f  quer  que  dans  le  grand  Carême  de  Pâ- 
ques ils  ont  aufll  deux  jours  aulqucis  ils 
_  ont  la  même  licence  démanger  du  roif- 
Ion  ,  fçavoir  le  2;.  de  Mars  jourdel'An- 
■  i  nonciation  qu'ils  appellent  EvaTieeliJrr.or, 
'  pourvu  que  ce  jour  là  fe  rencontre  avant 
6  lalemainerainte.  L'autre  jçur  eft  le  Di- 
T  manche  des  Rameaux  qu'ils  appellent 

Le  quatrième  Carême  ton  Chrijîcgemn, 
commence  quarante  jours  avant  NoèJ,  8c 
!  dure  jufqu'à  ce  jour-  là  3  mais  tout  ce  Ca- 
remela  ils  peuvent  mangerdu  poifion, 
..  excepte  les  Mercredys  8c  les  Vendredys. 

M  4  Les 


Retour  à  Lyon  par  Venise, 
Les  Caloyersont  outre  cela  trois  jeuf^ 
nés.  Le  premier  avant  la  S.  Dimitry,  qui  i 
dure  vjnt  fix  jours*   Le  deuziéme  qui  i 
commence  le  premier  de  Septembre  8c 
dure  quatorze-jours  avant  la  féte  de  l'ex- 
altation de  la  Croix.  Letroîfiéme  huit  • 
jours  avant  la  fête  de  S.  Michel.  Outre  , 
cela  tous  les  Grecs  oblervcnt  lesMercre-  • 
dysfic  les  Vcndredys.ôc  quelques-uns  plus  i 
rigides,  le  Lundy.  Néanmoins  la  femai-  • 
ne  d'après  Pâques,  8c  celle  d'après  la  Pen-  ♦ 
tecôte  ils  mangent  delà  viande  toute  la 
femaine,  &  après  Nocl  douze  jours  en- 
tiers ,  6c  une  femaine  entière  avant  le  . 
grand  Carême^ 

Pour  des  Vigiles  ;  ils  n'en  obfervent  j 
que  ces  trois  Tannée:  la  veille  de l'Epir-  - 
phanie,  ou  fête  desRoys,  jour  que  les  \ 
Latins  au  contraire  confacrent  à  la  de-  -. 
bauche.  Cette  Vigile  s'appelle  Varamon  'ty 
2c  ce  jour-là  les  Grecs  vont  baptifèr  la  i 
m^r  en  grande  cérémonie.  Ils  attachent  3 
un  petit  vafeau  bout  d'un  grand  bâton  i 
avec  une  croix  defllis  qu'ils  plongent 
dans  la  mer,  &  ilscfifentque  l'eau  qu'ils  : 
en  tirent  cil  douce.  La  leconde  Vigile  % 
eft  celle  de  la  fête  de  S.  Jean  B.iptilte>  - 
&  la  dernière  celle  de  la  Croix.  Ils  ne  \ 
mangent  ni  poiflbn  ,  ni  viande  dans  ces  î 
jours  là. 

Tout  bien  compté ,  il  n'y  a  environ  : 
que  cent  trente  jours  dans  Tannée  qu'ils 
peuvent  manger  de  la  viande,  n  i  les  vieil- 
les 
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les  gens  ,  ni  les  enfansn'en  font  point  ex- 
emts,^  ni  même  les  malades,  comme  je 
l'ay  de'ja  remarqué. 

Je  leur  difois  quelquefois  en  raillant, 
que  c'étoit  ces  grans  jcunesqui  les  ren- 
doientfifecs8c  fi  bilieux,  carijs  fontlâ 
plupart  promts  &  colères ,  grans  jureurs 
ôc  grans  blafphemateurs.  Ils  jurent  par  le 
nom  de  Dieu  8c  de  la  Vierge ,  par  leur 
tête  8c  par  S.  Nicolas ,  qui  eft  comme  le 
plus  grand  ferment  de  tous.    Les  fem- 
mes ne  jurent  que  dia  ton  afendi  cojmou. 
c*efl-à-dirc,  far  le  maître  du  monde.  Ils 
furpaffent  les  autres  Nations  en  inju- 
res 8c  en  paroles  profanes,  ce  qui  leur 
a  fans  doute  attiré  la  colère  ôclcschuti- 
mens  de  Dieu  en  les  foûmettant  â  la  fer- 
vitude  de  l'Empire  Ottoman.  La  four- 
be, la  trahifon  ,  la  médifance,  l'inde- 
votion  ,  l'avarice  8c  lafimonie  régnent 
aufli  parmi  eux.    Mais  d'ailleurs  voi- 
cy  les  vertus  dont  ils  méritent  d'ê- 
tre loiiez  :  la  frugalité,  lafobrietc,  la 
chafteté  ,  la  modeftie  aux  habits  8c  la 
fermeté  qu'ils  témoignent  contre  les 
perfècutions  des  Turcs.    Ils  font  gens 
d'efprit  ,  laborieux  8c  charitables,  irs 
■jl  ne  boivent  jamais  le  vin  que  pur  ,  8c 
P     quand  ils  boivent  en  compagnie  ,  le 
W',  gobelet  pafTc à  la  ronde,  fe portant)  un 
.  J  ^  j'*"^^^     ^an^^é  des  vivans  ,  8c  priant 
Dieu  qu'il  pardonne  aux  morts.  Ce 
mil  li'cft  pas  qu'ils  croyent  de  Purgatoi-- 
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274  Retour  à  Lyon  par  Venise, 
te -y  mais  ils  difcnt  que  perfonne  nefera 
jugé  qu'à  la  fin  du  monde,  &  quainli 
les  prières  pour  les  défunts  peuvent  fer- 
vir  à  fléchir  la  milericorde  de  Dieu  ;  ^ns 
déterminer  pourtant  où  Ce  tient  Tame 
jufqu'au  jour  de  la  refurreétion.  Ileft 
vray  qu'il  y  a  de  leurs  Dofteurs  qui  pu- 
blient  une  Dodlrinc  bien  plus  appro- 
chante de  l'opinion  du  Purgatoire;  ccft 
qu'ils  difent  que  tous  ceux  qui  vont  en 
Enfer  n'y  font  pas  pour  l'éternité,  & 
ou'apre's  un  certain  tems  il  y  en  a  qui  en 
iortentj  fondez  qu'ils  font  fur  ces  pafTà- 
gcs  de  l'Ecriture  Sainte,  où  il  cft  parlé 
des  péchez  que  Dieu  ne  pardonnera  ni 
dans  ce  fieclc  ni  dans  l'autre ,  &  où  il  eft 
ditque  Dieu  eftceluy  qui  fait  décendre 
aux  enfers  8c  en  fait  remonter.  Ce  font 
les  raifons  dont  fe  fert  le  Caloyer  Gré- 
goire de  l'Ifle  de  Schio,  dans  fon  livre  des 
Dogmes  de  l'Eglilè,  imprimé  à  Venilè 
en  Grec  vulgaire. 

Je  ne  veux  pas  toucher  d'autres 
points  de  leur  doélrine  ,  parce  qu'ils 
n'en  f^avcnt  guère  rendre  raifon  eux- 
mêmes  ,  &  que  nous  avons  des  livres  qui 
çn traitent.  Pour  les  chofesde fait,  ac 
dont  j'ay  été  témoin,  j'en  puis  parler 
plusâifement.  A  Conilantinople,  non 
feulement  les  Caloyers,  maisauflTi  la  plus 
grande  partie  du  peuple,  ont  des  chape* 
Jets  i  mais  dans  la  Grèce ,  ils  ne  font  gue- 
le  en  ufage  que  parmi  les  Caloyers ,  le 

peu- 
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8c  Les  Grisons.  275»- 
peuple  ne  pouvant  pas  s'en  fervir,  par- 
ce que  la  plupart  ne  fçavent  pas  leur  Pâ- 
li ter. 

^  Nous  demeurâmes  cinq  ou  Cix  jours 
:i  a  Lepanthe  en  attendant  le  bon  tcms 
pourZante.  Un  jour  que  jemeprome- 
f  .>i  nois  par  la  Ville  avec  le  Sieur  Michel 
'   !  Mercantado  ,  le  Kiajaou  Lieutenant  du 
I:  '  Vayvode  l'aborda ,  8c  il  eut  quelque  pa- 
a  rôle  avec  luy  en  Turc,  quejea'entendois 
HFs    il  luyditdelefuivre,  gc  moy  vou- 
lant voira  quoy  tout  cela  aboutiroit,  je 
le  fui  vis  au  ffi.  11  nous  mena  chez  juy ,  & 
nous  fit  entrer  dans  une  chambre  que  je 
jugeay  bien  être  laprifon,  parceçu'ily 
avoit  dedans  cinq  ou  fix  pauvres  Alba- 
nois,  dont  les  pieds étoient  ferrczentre 
deux  grofTes  poutres,  ce  qui  cft  pire  que 
d  avoir  les  fers  aux  pieds,  car  ilsnepeu- 
I  vent  pas  bouger  d'une  place  Cette  cham- 
cbre  n'éroitorne'e  que  de  bâtons,  que  de 
:  chaînes  &  d'autres  inftrumens  de  la  cru- 
i  auté  des  Turcs.  Trois  ou  quatre  efclaves 
étoient  à  la  garde  de  ces  miferablcs,  & 
j  leur  donnoicnt  quelquefois  des  coups  fur 
)  le  dos  avec  une  petite  mafle  d'argent, 
[  quand  ils  vouloicnt  murmurer.  Je  de- 
manday  d'abord  au  Sieur  Michel  pour- 
quoy  on  l'avoit  amené  là,&  il  me  dit  que 
-  -  IcKiaja  s'imaginoit  que  c'étoit  luy  qui 
.  /  avoit  amené  du  golfe  une  barque  d'orge 
qu'il  ne  vouloit  pas  décharger  à  Lepan- 
.  the,  a;  quoy  qu'il  reûtalTuré qu'il  lèpre- 

M  (5  uoit 
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Retour  à  Lyon  par  Venise, 
noit  pour  un  autre,&  que  nous  étions  ve- 
nusenfemble  fur  une  barquedebled ,  il 
avoit  voulu  s'en  éclaircir.  Ainii comme 
on  n'en  vouloit  point  àmoy ,  je  m^offris 
à  aller  chercher  le  Patron  qui  nous  avoit 
conduit ,  lequel  reprefentaau  Kiaji  qu'il 
lè  trompoit  i  &  celuy  qu'on  cherchoit  8c 
qui  étant  Athénien  commcluy  avoit  été 
caufe  de  la  meprife ,  fut  mené  en  prifon 
en  la  place  du  Sieur  Michel  qui  fut  in- 
continent relâché.  Comme  l'orge  étoit 
rare  à  Lepanthe ,  le  Vaivode  contraignit 
le  prifbnnier  après  avoir  été  arrêté  vingt- 
quatre  heures,  de  donner  caution  qu'il 
ameneroit  fa  barque  dans  le  port ,  où  elle, 
feroit  déchargée,  quoy  qu'il  eût  deflein 
de  l'aller  vendre  à  Zante. 

Le  beau  tems  étant  revenu  nous  louâ- 
mes pour  fix  piaftres  une  barque ,  qui  dc- 
voit  nous  mener  le  fieur  Michel  &:  moy 
jufquà  Zante.  Nousy  vinmes  hcureu- 
femcnt  mouiller  dans  deux  jours,  8c 
comme  nous  venions  de  Morée ,  on  nous 
fit  faire  dix  jours  de  quarantaine  au  La- 
zaret j  mais  il  fallut  qu'un  balot  de foye 
de  mon  camarade  en  fift  trente,ce  qui  l'o- 
bligea à  s'y  arrêter  plus  long  tems  que 
inoy.  Il  y  a  dans  ce  Lazaret ,  c'eft-à-dire 
dans  la  maifon  où  fe  fait  la  quarantaine, 
une  Eglife  qui  a  deux  chœurs  aux  deux 
cxtremitez  ,  l'un  pour  les  Latins  ,  8c 
l'autre  pour  les  Grecs.  Ceux-cy  avoient 
alors  leur  femaine  Sainte ,  pépdant  la- 

queltcL 
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quelle  ils  font  quelques  cérémonies  pu- 
bliques, du  moins  dans  les  Villes  qui 
dépendent  de  la  Republique  de  Venife, 
ou  ils  font  en  liberté.  Le  Jeudy  Saint 
lEveque  lave  les  pieds  à  douze  Papas, 
pce  que  nous  ne  pûmes  aller  voir ,  parce- 
que  nous  étions  au  Lazaret.    Ils  font 
auflides  reprefentations  du  S.Sepulchre 
dans  leurs  Eglifes  comme  les  Latins,  & 
la  veille,  ou  le  famedj  de  Pâquesaprés 
Ja  minuit  ils  ie  rendent  à  l'Eglife,  après 
s'étré  lavé  les  mains  &  le  vifage  avec  de 
Peau  ,  ce  qu'ils  appellent  renouveller 
leur  Baptême.  Il  y  a  voit  avec  nous  au 
Lazaret  un  Caloyer  du  mont  Athos, 
qui  fit  le  Service  ,  où  nous  afTiftâmes. 
Dans  les  Eglifes  riches  ils  fontunScpul- 
chre  avec  beaucoup  d'ornemens  j  mais 
nôtre  Caloyer  ne  pouvant  mieux  faire, 
fe  contenta  de  couvrir  un  banc  d  un  lin- 
ceul', le  mettant  hors  de  l'Eglife,  &a- 
prés  avoir  leu  quelque  Office ,  il  pronon- 
ça ce  qui  fuit,  moitié  en  chantant.  Chri- 
Jîos  anepek  mcron  thanato  thanaton  pa^ 
tijaskaz  tîs  enttsmviwaft  zomcharifame- 
nos,  C'eft-à-dire ,  ChrtJÎ  ejî  rejfufcité  des 
morts,  ayant  'vaincu  la  mort  parla  mort 
même  y  à'  donné  la  vie  à  ceux  aut  étaient 
danslejepulchre.  En  même  tcms on  ap- 
porta dans  l'Eglife  ce  qui  reprefentoit  le 
S.  Sepulchre,  &  le  Caloyer  continua  l'Of- 
fice pendant  une  heure,  faifant plufieurs 
révérences ,  5ç  cnccnfemcns  au  cercueil , 
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278  Retour  à  Lyon  par  Vehist^ 
&  répétant  fouvent  Chrijîos  a?iejîi ,  avec 
les  alVirtans  q^ui  tiennent  chacun  un  cier- 
ge à  la  main.  Puis  il  vient  &  fait  trois 
figncs  de  croix  avec  autant  d'inclinati- 
ons du  corps ,  &  baife  l'Evangile pofé  fur 
le  Sepulchre,  de  même  qu'un  Crucifix 
peint  d'un  côté  d'une  croix,  &  Jefus- 
Chrift  fortant  du  fepulchre  de  l'autre  cô- 
te ,  apre's  quoy  chacun  en  fait  autant ,  8c 
va  baifer  celuy  qui  officie,  &  ceux  qui  af- 
filient ,  en  répétant  toujours  Chrijfos  ane^ 
ftiy  &  enfin  le  Papa  donne  la  benediâiion. 
Les  femmes  en  fontde  même  entr 'elles, 
dans  leur  appartement  feparc,  car  pres- 
que toutes  les  Eglifes  ont  un  lieu  a  part 
pour  elles.  Tous  les  jours  delà  femaine 
de  Pâques,  &  même  jufquesàla  Pente- 
côte, quand  les  Grecs  rencontrent  un  a- 
ini  par  la  Ville  qu'ils  n'ont  pas  vû  depuis 
que  ce  tems-là  acommencé,  ils  fe  bai- 
icntde  même  en  fedifant  l'un  à  l'autre 
Chrijîos  mejl  't ,  Chrift  eft  rclTufcité  ,  ce 
quieft  une  ancienne  coijtume  des  Chré- 
tiens de  l'Egîife  primitive.  Le  jour  de 
Pâques  on  dit  comme  les  autres  fois  la 
Liturgie  de  S.  Chryfoftome ,  fi  ce  n'cft 
qu'on  répète  pluficurs  fois  le  Chrijîos  ane" 
y?/ ,  &  à  la  fin  de  la  Melîe  le  peuple  com- 
munie s'approchant  du  Papa  qui  fe  tient 
à  la  porte  devant  l'Autel,  au  milieu  de 
la  cloifon  qui  fepare  l'Eglifc  d'avec  le 
chœur.  Celuy  qui  veut  communier  fait 
trois  figues  deçîQix,    AietA  tête  foûs 


1  •  I 
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&  LES  Gris 


o  N  s. 


279 


un  livre,  ou  le  Papa  lit  une  prière  pour 
le  pardon  des  péchez,  &  le  Corn 

doit  dire  tout  bas  ces  paroles  :  P 
né  kai  omologo  oti  efy  eis  alitho 


mu  niant 


ihem  tou  Zondos  0  elthon 


'S  oyiostQU 

.    ^vrl  cofjnma- 

w-tûlom  fofai  on  protos  imi  ego.  Ce  ou i  eft 
-nGrec  lireral  &c  fignifie:  Je  crois,  Seir- 
neurj  &  jeconfe(fe<jHetues  véritablement 
le  Fils  du  Dieu  vivant,  qui  es  venu  au  mon- 
depoutfauver  les  pécheurs  ,  de  [quels  je  fuis 
le  premier.  Le  Papa  en  luy  donnant  la 
Communion  dit  ce  quifuii    ...  rPetre, 
ou  Joanis  0  doulos  tou  Theou ,  metalambam 
tû  timton  kai  panagion  Soma  kai  aima  tou 
Kyri9u  imonJe[ouChrifloueis  afifm  tona^ 
rmrtmi  kai  x.oi»  aionion.Oeiï.à.  dire-  Sieur 
Pierre,  ou  Jean  Cclon  le  nom  du  com- 
muniant ,  ferviteur  de  Dieu ,  reçois  lèpre- 
cieux&tres.  faint  corps  &  fang  de  Sôtre- 
Seigneur  Jejv^.  ChriJÎ  pour  la  remtjjton  des 
péchez  &  U  vie  éternelle.  Les  Grecs  ne 

sagenouillent;amais,&ils  reçoivent  de- 
bout le  pain  trempé  dans  le  vin  confacré 
que  le  Papa  leur  met  dans  la  bouche  avec 

une  petite  cuilliere  qu'ils  appellent  L^o;/. 
da.  Ils  confacrent  avec  du  pain  levé,  mais 
lin  y  aque  le  milieu  du  pain,  où  le  mot 
abrège  de  J  e  s  u  s  eft  imprimé ,  qui  ler- 
ve  a  la  communion  de  quatre  ou  cinq 
perfonnes.  Le  relie  du  pain  après  la  bene- 
didtion  ,  eft  diftribué  dans  un  baffinà 
tous  les  alfillans,  qui  en  prennent  chacun 
unmgrceauen  baifantla  main  du  Papa, 
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ifio  Retour  à  Lyon  par  Vènise, 
&  quoy  qu'ils  nous  connoilîent  pour  n'ê'- 
tre  pas  de  leur  rit,  ils  ne  lailTentpas  de 
nous  en  prefenter.  Ceftce  qu'ils  appel- 
lent Antidoron, 

Je  vids  faire  auflî  à  Zante  une  cérémo- 
nie, qui  eft  la  commémoration  du  mira- 
cle de  Jesus-Christ  ,  lorfqu*il 
multiplia  les  pains  &  les  poiflbns.  Ils  ont 
quelque  Office  particulier  pour  ce  jour- 
là  ,&.  le  Papa  bénit  dans  l'Eglife  un  grand 
baflin  de  bled  légèrement  cuit  mêlé  de 
ris ,  d'orge,  de  railîns ,  &  d'autres  petits 
fruits  Telon  les  lieux.  Dimitry  Benin- 
zclo  m'en  donna  qu'il  avoit  beni ,  où  il  y 
avoit  aufli  des  grains  de  Grenade  Se  de  pe* 
tites  dragées.  Chacun  prend  une  petite 
poignée  de  ce  qui  cft  dans  le  baffm ,  6c  les 
cnfans  s'emprefTent  à  ramaflcr  les  re- 
lies. Les  Grecs  font  très- fou  vent  désig- 
nes de  croix.  Ils  en  font  d'ordinaire  fept 
ou  huit  en  entrants  l'Eglife,  &  jamais 
moins  de  trois ,  pour  dénoter  la  Trini- 
té. Ils  portent  premièrement  lamainau 
front,  en  fuite  à  l'épaule  droite  &  puis 
à  la  gauche  au  contraire  des  Latins ,  après 
quoy  ils  font  une  profonde  inclination. 
Ceft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  qu'on  dit 
d'ordinaire  en  ce  pays- là ,  qu'on  ne  void 
point  de  chiens  dans  les  Eglifes  des  Grecs, 
parceque  ces  bêtes  croyent  qu'en  fe  baif- 
fantainfijils  lèvent  des  pierres  pour  les 
chaffer.  Leurs  Eglifes  ont  le  cœur  tour- 
W  vers  le  Levant ,   quand  ils  prient ,  oU' 
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SctEsGRISONS*  281 

[dans  TEgli/e,  ou  ailleurs,  ils fe  tournent 
toujours  de  ce  côté- là.    Leurs  prières 
dans  l'Eglife  ,  ou  le  matin  en  fe  levant  ne 
confident  prefque  qu'en  ces  fignes  de 
croix  réitérez,  ou  en  ces  mots  qu'ils  pro- 
noncent à  balTe  voix:  Kyrie  eleijon.y  ou 
Chrijie  xechorijé  îtjos  ,  Seigneur  aye  pitié  de 
'  \noîiSy  ChriJI  pardvjme-vom.  Ilsfeconfef^ 
I  jfcnt  avant  les  grandes  fêtes  j  mais  les  pay- 
;fans,  fie  les  Albanois  font  trop  ignorans 
pour  le  faire. 

Je  ne  fejournayà  Zante  que  pourat- 
;  tendre  l'occafion  de  m'embarquer  pour 
'  I  Venife ,  &  pendant  fept  ou  hpit  jours  qui 
i  s'e'coulerent  après  nôtre  fortie  du  Laza» 
:ret,  j'y  confultay  en  habit  d'Arménien 
•  pour  trois  malades.  Il  y  a  fept  ou  huit 
I  Médecins  à  Zante,  mais  il  n'y  en  a  que 
deux  qui  ontgage.  Le  plus  vieux  étoit 
I  un  Hébreu  âge  de  87.  ans ,  pour  lequel  je 
I  fis  une  de  mes  confultes,  ôc  comme  on 
prevoyoit  bien  qu'il  nevivroit  plusguc- 
jre ,  on  m/offrit  fa  place ,  6c  d'augmenter 
même  le  gage  en  ma  faveur.  Le  Sieur 
'  André  Cormoy  hls  d'un  Médecin  de  Sau- 
:  mur  qui  s'etoit  marié  à  Zante  >  m'exhor- 
:  toit  fort  à  écouter  leurs  propolîtions. 
t  Mais  lamour  de  la  Patrie  eut  plus  de  pou- 
^  voir  fur  moy  ,  &  m'obligea  de  m'embar- 
r  quer  pour  Venife  fur  une  Londre  chargée 
i  de  tabac,  qui  alloità  voileSc  àrame. 
1  Le  premier  jour  nous  fîmes  cent  miW 
les  en  cinq  heures ,  &  vinmes  mouiller  à 

Pefcarda 
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281  Retour  à  Lyon  par  Venise. 
Pefcarda  port  de  Cefalonie.  Lercftcdu 
voyage  ne  hit  pas  fi  heureux,  car  les  mau- 
vais tems  nous  firent  drmeurcr  ^f.  jours 
à  faire  cette  traite  de  Zante  à  Venife ,  ex- 
pofez  aux  pluycs  continuelles  du  mois 
d'Avril ,  fans  aucun  couvert  qu'une  tente 
de  toiJe  qui  ne  nous  fervoit  de  guère. 
Nous  touchâmes  aux  Ifles  de  Sainte 
Maure ,  de  Paxo  ,  de  Sibota ,  du  Curzola 
&  de  Liefina ,  8c  étant  arrivez  à  Rouvig- 
ne ,  nous  y  laiffâmes  nôtre  Londre ,  parce 
qu'elle  vouloir  travèrfer  n  Fcrrare.  Le 
lendemain  fc  devoit  faire  à  Venife  la  fête 
de  rAfcenfion,où  le  Duc  va  fur  le  Bucen- 
taure  pour  époufer  la  mer.  Un  Gentil- 
homme Anglois  de  nôtre  compagnie ,  le 
Sieur  Dimitry  Catiphoros,  le  Prieur  du  | 
Lazaret  de  Zante  &  moy  qui  étions  venu*  i 
enfembic  depuis  Zante  profitâmes  de 
Poccafion  d'une  barque  chargée  d'écre- 
vifTedc  mer,  dont  le  Pilote  taifoit  fon 
conte  d'arriver  à  la  pointe  du  jour  à  Vc-  I 
nilc.  Nous  fîmes  40.  milles  en  moins-de 
qnatrc  heures  avec  un  vent  frais,  quife 
rendit  à  la  fin  contraire,  &  nous  obligea' 
d'aller  à  la  boulinnei  de  forte  quenou» 
entendîmes  les  décharges  du  canon  pour 
lâceremoniedujourde  l'AfcenfionjCom-  | 
me  nous  étions  encore  à  fept  ou  huit  lie- 
ues de  Venife.  Mais  par  malheur  fortant 
des  canaux  pour  entrer  dans  les  Lagunes,"  i 
nous  nous  allâmes  engager  dans  les  la- 
biés, où  nous  faillîmes  à  périr,  laTra- 

mon- 
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&  LES  Grisons.  285 
•  montanc  s'étant  levée  tres-forte,  &  ne 
'trouvant  point  de  moyen  de  fortirdelà. 
Cequi  ëtoit  le  plus  pitoyable  eft  que  nô- 
tre Pilote  avoit  pour  tous  mariniers  trois 
'  fils  &  un  neveu  ,  8c  autant  de  fois  que  la 
barque  donnoit  contre  les  fables ,  c'étoi- 
ent  autant  de  coups  de  poignard  pour 
•iluy.  Ce  n'eftpas,  à  ce  qu'il  difoit,  qu'il 
appréhendât  la  mort,  mais  voyant tou- 
'    :te  fa  famille  en  danger ,  cela  le  mcttoit  au 
idefefpoir.  De  la  force  qu'ils  avoient  faite 
pour  fe  tirer  de  là  ,  ils  avoient  rompu 
leurs  rames,  &:  ils  avoient  par  deux  ou 
troistois  tout  abandonné.  Lanuits'ap- 
iprochoit,  5c  nous  étions  en  danger  delà 
;pafler  fort  mal  à  nôtre  aife }  mais  ayant 
lapperceu  une  felouque  Vénitienne  à  un 
quait  de  lieue  de  nous,  qui  ne  nousvoy- 
oitpas,  jelearperfuaday  de  crier  à  ceux 
qui  y  étoicnt  pour  nous  venir  aider  à 
ous  tirer  de  ces  fables.  Nous  eûmesde 
a  peine  à  nous  faire  entendre,  mais  à  la 
rfinils  vinrent  à  nous,  &  à  nos  inftanfes 
(prières,  ayant  bien  voulu  prendre  une 
.  )Corde  qne  nous  leur  jettâmes ,  à  force  de 
rames  ils  nous  tirèrent  delà  en  moins 
d  un  quart  d'heure ,  par  des  détours  que 
nous  n'aurions  pû  trouver  fans  eux.  Le 
iSieur  Dimitry  qui  avoit  plus  de  peur  que 
"'ous  &  qui  avoit  déjà  jette  dans  la  mer 
.des  petits  pains  de  Saint  Nicolas,  que  les 
'Grecs  croyent  être  bons  pour  conjurer  le 
,  .mauvais  tems ,  ht  le  premier  à  mettre  la 

main 
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294  Retour  à  Lyon  par  Venise, 
main  à  h  bourfe  pour  reconnoître  un 
bon  office. 

Comme  nous  venions  du  Levant,nousi 
ne  pûmes  fortir  que  le  lendemain  marin,: 
après  que  iVIeflieurs  dclafanré  curent  vû 
nos  patentes ,  en  fuite  dequoy  ils  nousi 
donnèrent  la  pratique,  c'eft- à-dire,  qu'ilsi 
nous  permirent  d'entrer  dans  Venilè: 
ians  faire  quarantaine.  Monfieur  Patinil 
Médecin  de  Paris  aflcz  connu  par  lesbe-^ 
aux  livres  d'Antiquité  qu'il  a  mis  au 
jour  ,  étant  pour  lors  à  Venife,  quel- 
qu'un luy  dit  qu'il  y  avoit  un  Arménien 
qui  apportoit  des  Médailles  du  Levant,  8c 
qu'il  s'y  connoiflbit  un  peu.  L'impatien- 
ce &  la  curiofité  de  voir  un  homme  de 
cette  forte  amateur  des  antiquirez  ,  fi-  ' 
rent  qu'il  me  vint  chercher  à  la  place  de 
S.  Marc ,  où  à  peine  m'auroit-  il  reconnu,  ' 
il  je  ne  Tavois  aborde  en  riant  comme  u- 
ne  perfonne  qui  ne  m'étoit  pas  incon-| 
nuë  Je  fus  loger  chez  une  bonne  veuve,  ? 
où  je  rencontrayun  autre  de  mes  amis| 
nommé  Monfieur  Auzout,  qui  ne  fut 
pas  moins  furpris  de  me  voir  fihâlé,  & 
deguifé  de  la  iorte.  Quelques  jours  après 
l'Académie  des  Dodoneï  s'alTcmbla  en  fa- 
veur du  Prince  de  Neubourg.  Elle  eftil 
compoféede  foixante  Gentilshommes 6c  |i 
Dodlcurs  ,  qui  ont  prefentement  pour? 
chef  de  TAcademie  Monfieur  le  Baron  de  >i 
TaflTis.  Il  s'y  lit  des  poéfies  8c  autres  pièces  ;î 
d'efprit,  ôc  ils  y  reçoivent  quelquefois  par  a 

hou- 


8c 


L  E 


S    O  R  I  S  O  N  S.  i8y 

^jhonneur  des  Etrangers,  comme  l'on  fit 
Icejour  là Monfieur  Auzoutde  Paris,tn's- 
ihabile  Mathématicien 8c  Aftronome,& 
quelques  années  avant  luy  Monfieur  Pa- 
jtin  &  Monfieur  Vaillant  tres-celebres  An- 
itiquaires.  On  crut  aufiTi  que  je  valois  quel- 
iquechofe,  puilquc  j'avois  fait  un  grand 
voyage  par  pure  curiofite',  6c  Monfieur 
ileDodcur  Bon  me  vint  chercher  pour 
im'y  introduire  8c  m'y  faire  recevoir; 
jmaisjene  me  trouvay  pas  à  la  niaifon, 
'in'en  ayant  pas  été  averti.    |e  ne  man- 
iquay  pas  d'aller  remercier  Monfieur  le 
ÎBaron  de  TafTis  de  fa  bonne  volonté, 
«8c  il  me  fit  entrer  ce  jour-là  dans  fa  gon- 
dole pour  aller  à  TArfenal ,  qu'on  fai- 
-foit  voir  alors  au  Prince  de  Neubourg.  Je 
tue  quittay  point  mon  habit  d'Arme- 
iiîienà  Venife,  nimcmejuiqu'à  Lion, ce 
qui  me  donna  lieu  de  me  divertir  plu- 
^^fieursfois.  Un  jour  que  jefaifois  appor- 
^  ter  à  Venife  d'un  logis  voifin  deux  plats 
ipour  mon  dîner,  j'oiiis  unefemmequi 
-|  dit  :  ^ejïo  Ârmeno  uuol  ben  Droite  ancora 
V  luy  i  c'eft-  à  -  dire,  cet  Arménien  fe  veut  bien 
r  traiter.  El  le  avoit  raifon  de  s'en  étonner, 
•  car  cette  Nation  eft  fort  mcfquine ,  8c  ne 
-  fe  fert  guère  de  plat  quand  il  faut  manger. 

De  Venilë  je  fus  à  Padoiic  voir  Mon- 
^ficur  Patin  ,  qui  me  retint  rht  z  luy  un 
â^*i|jour8cdemi.  Jc'uy  propofay  dem  efai- 
!^|reéchange  de  neuf  oudix  medailjcsan- 
^tiques,  pour  un  cheval  qu'il  avoit  dans 

foa 
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1Î6  Retour  à  Lyon  par  Venisi, 
fon  écuirie  8c  qui  m'étoit  utile  pour  a- 
chevcrmon  vovage.  I  ll'accep  ta  d'abord  i 
fort  agréablement ,  &  je  partis  de  là  avec 
un  jeuneGentilhomme  deLyon  demeî 
amis  nommé  Monficur  Fermond,  qui; 
ne  voulut  pas  paflcrpar  le  Milanois  à  eau- 1 
fedelaguerre  j  &moypar  la  même  rai- j 
fon  craignant  que  fi  j'y  étois  reconnu ( 
•pour  François  foûs  un  habit  Levantin  ,on ( 
ne  meprîtpour  efpion  ,  jerelolus  de  fai- 
re la  même  route  queluy  parla  Valtoli- 
nc&les  Grifons. 

Le  premier  jour  de  nôtre  départ  de  Pa- 
VERO-  doiie  ij.  May  1676.  nous  viamescou-ii 
cher  à  Vérone ,  où  nous  vîmes  le  lende- 
main le  beau  Cabinet  d'antiquités  ,  det 
chofes  naturelles  &  de  tablcaus  du  Com-c 
teMofcardi,  £c  qui  étoit  autrefois  ccluy*) 
<îe  Calceolarius  :  mais  ce  Comte  l'a  beau-îr 
coup  augmenté.  J'y  vids  environ  quinzçil  -f 
infcriptions,entre  lefquelles  il  y  en  a  uneij. 
qui  parle  de  la  viâoire  de  Marius  fur  les5- 
Cimbres ,  laquelle  infcription  eft  indubi-i 
tablement  tauffe,  quoyque  je  ne  doutej, 
pas  que  quelqu'un  ne  l'ait  donnée  au  pu-i 
blicpour  antique.  Les  au  très  font  bon  ic 
&  curieufes,  &  elles  font  imprimées 
l'hiftoire  de  Vérone.  Nous  vîmes  auflii 
l'amphithcâtrc  dont  tous  les  Itinéraires 
nous  entretiennent ,  6c  quelques  autres: 
chofes  rares  qui  font  à  Vérone,  comme 
des  beaux  jardins  8c  des  tableaux  fort  ex- 
CçUens. 

Le  >. 


6c    L  E  s  G  R  I  s  O  N  o'.  2  §7 

^  Le  14  nous  ne  partîmes  que  rard,nous 
étant  arrêtez  à  voir  toutes  ces  curiofitez, 
,  ^fic  ne  vînmes  coucher  qu'à  quati-c  ou 
-cinq  IieUes  de  Vérone.  Nous  palsâmcsle 
-ilendemain  à  Pcfchiera  Fortcreflè des  Ve- 
'initiens,  &  ne  fumes  au  gîte  qu'à  S.  Mar- 
'fcoàdixmillesde  Breffia. 

^  t^^^'  "0°"^  <^»nâmes  de  bonnehcurc 
a  Bt-cllia  ,  &  vînmes  coucher  à  Ifco  au 
bord  d  un  beau  Lac  .  où  commence  la 
Val. commune,  qui  cft  encore  aux  Vé- 
nitiens. 

Qiioyque  nous  ne  fuffions  qu  au  mois 
e  May,  nous  avions  fenti  de  grandes 
haleurs  dans  ces  plaines  de  Vérone  Se  de 
reflej  mais  alors  nous  commençâmes  à 
entrer  dans  un  autre  climat  beaucoup 
plus  froid,  &  entre  des  valons  fertiles  & 
ort  habitez.  Les  mauvaifcs  eaux  y  ren- 
ect  pourtant  les  gens  de  mauvaifecou- 
Heur ,  &  fujets  à  prendre  une  cr,-ofle  gorae. 
y  ce  qu  on  appelle  en  ce  pays  Icgouiire. 
Nous  pafsames  en  barque  le  Lac  d'Ifeo, 
vînmes  en  trois  jours  par  la  Val-corn- 
mune  &  la  Valtoline  à  l'entrée  du  pays 
^.desGrilons  ,à  un  Bourg  appelle  Polchia- 
vo,  oumon  camarade  s'etant  plaint  de 
'^ouleur  de  reins  le  jour  dede/ant ,  jetta 
hors  la  petite  vérole,  dequoy  il  fut  bien 
r/  M  ;  qualité  d'amy& 

ï>de  Médecin  pendant  cinq  femaines  en- 
.itieres,  ce  qui  nous  fera  fouvenir  long- 
'.tems  de  l'illuftre  Pofchiavo,  où  l'on  nofs 

fai- 
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a88  Retour  à  Lyon  par  Venise,  , 
faifoit  des  boUillons  pour  nôtre  malad 
avec  de  la  viande falée,  plutôt  à  faute d 
fraiche,  que  par  bêtife.  Dés  qu'il  fut  gue 
ri,  nous  ne  voulûmes  pas  attendre  des  let 
très  du  pays  pour  partir ,  le  Signor  Cefa 
GafFori*,  qui  connoiflbit  la  famille  d 
Monlieur  Fermond  nous  ayant  offert  d( 
l'argent  dont  nous  avions  befoin,  lenô  i 
tres'étant  confumé  par  cet  incident  >& 
par  la  tyrannie  de  nôtre  Apotiquaire,  qu 
nous  tera  encore  fouvenir  toute  nôrn 
viedePofchiavo.  Ce  maître  Apotiquai 
rc  nous  mettoit  fur  fcs  parties  les  bouteil 
les  de  ptifane  qui  ne  tenoient  que  pin 
te,  à  quinze  fols,  quoyque  Texcellem 
vin  de  Valtoline  n'en  coûte  pas  cinq.  Sor 
compte  étant  exceffif,  nous  fûmes  obli 
gez  de  le  faire  venir  devant  le  Podeftat 
qui  nous  fit  rabatre  quelque  chofe. 
Quand  nous  eûmes  palTé  la  montagne  de 
]a  Berline  à  demi-journée  de  Pofchia- 
vo  ,  l'hôte  chez  qui  nous  dînâmes  nous 
confola  en  quelque  forte  d'avoir  été  fi: 
fort  pincez  de  cét  habile  Pharmacien, 
en  nous  alTurant  qu'il  luy  avoir  fait  au- 
trefois payer  neuf  piftoïcs  de  deux  bou- 
teilles de  ptifane  laxative ,  qui  à  la  vérité 
avoir  guéri  fa  temme  d  une  hydropifîei  ce . 
qui  me  remit  en  mémoire  la  plaifanteft 
définition  qu'un  Médecin  de  Paris  faifoit  i 
d'un  Apotiquaire  Eft  animal  y  difoit-il, 
bene  faciens  partes  ,  &  lucrans  rnirabili-  \ 
ttri  c'eft-à-dire ,  c'eft  un  animal  qui  f^ait , 

bien  : 


8c  Les  Gris 


o  N  s. 


bien  faire  fes  parties ,  5c  qui  gaigne  mer» 
veiileufement.    AuflTi  le  nôtre  m'avoit 
.t.dit  en  raillant,  qu'il  y  avoit trois  lieux 
;  Nâu  monde,  où  les  gens  de  la  profeflion 
.fécorchoient  les  Etrangers,  8c  taxoient 
bien  les  parties ,  à  Florence ,  à  Genève 
ij&  à  Pofchiavo. 

^  LesGrilons,  qui  font  ceux  que  les  An- 
r  ï'ciens  appelloient  Rh^ti ,  de  même  que  le 
ti'pays  Rh^tia  ,  habitent  dans  des  entre- 
-?  deux  de  montagnes ,  8c  des  pays  couverts 
:u  de  neige  fix  ou  fept  mois  de  Tannée.  Il 
■  en  tomba  au  mois  de  luin  pendant  que 
>inous  étions  à  Pofchiavo  î  mais  l'Enga- 
tdinequicfl:  le  plus  rude  8c  le  plus fau va- 
/ge,  cft  beaucoup  plus  froid  que  tout  le 
-irefte.  Tout  cil  néanmoins  habité ,  &  à 
-•peine  peut-on  marcher  une  demi» heure 
;fans  trouver  un  bon  Village ,  quoyque  le 
«'pays  n'ait  prefque  autre  chofe  que  du 
ofourrage  :  mais  il  tire  du  vin  de  la'Valte- 
Jline,  du  bled  de  Chiavenna,  8c  de  l'ar- 
gent des  Efpagnols. 

Une  journée  de  chemin  avant  que  d'ar- 
river à  Coire  nous  allâmes  goûter  des 
eaux  minérales  de  S.  Maurice,  dont  les 
.»Suifles  vont  boire  TEté.  Elles  font  fer- 
•srées  8c  vitriolées  6c  fort  froider,  quoy 
jqu'à  la  fourceon  leur  voye  jetter  de  pe- 
ritits  bouillons.  Il  s'y  étoit  tenu  un  Syno- 
)dehuit  jours  auparavant  de  tous  les  Gri- 
cfons,  oùilyavoit  140.  Miniftres. 
II  y  a  dans  ces  montagnes  d'admirable^ 
Tome  IL  N  ment 
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ipo  Retour  à  Lyon  par  V£nise, 
ment  belles cafcades  d'eau  qui  tombent  ! 
du  Haut  des  Alpes,  &c'eiî:  unemeiveilk  ' 
de  trouver  dans  des  lieux  li  élevez  quanti 
téd'étaogs  pleins  de  poijCroo,8c  particulie 
rement  de  petites  truites  afTèz  délicates. 
En  quittant  ces  chemins  faits  en  ta 
I.  blature  de  mufique  on  defcend  à  Coirc 
capitale  des Gri (ans ,  oii  nousarrivâmc 
en  quatre  petites  journées  dePolchiavo 
C'eftlà  où  retiennent  les  Etats  des  troi. 
ligues  des  Grifons,  qu'on  nomme  l'En 
gadine,  la  Maiibn- Dieu  &  la  ligue  Gri 
i'e.    Nous  nous  informâmes  làdedcu: 
chofes,  dont  uous  avions  déjà  eu  quel 
que  inllruâion  à  Pofchiavo.  L'une  e^ 
de  ces  baies  qu'on  trouve  dans  l'cftomac' 
des  Chamois.    Elles  font  delagroflèur 
d'une  baie  de  tripot,  &  même  quelque- 
fois un  peu  plus  grofTes.  Les  Allemand 
les  appellent  Kemskougucl ,  8c  préten- 
dent s'en  fervir  utilement  comme  du  be- 
zoard ,  qui  vient  de  la  même  manière 
dans  l'eftomac  de  certaines  chèvres  desj 
Indes.    M.  Cefar  Gaffory  me  dit  qu'il 
en  avoit  fouventeu,  &  qu'il  m'en  en- 
voyeroit.  L'autre  curiofité  étoit  celle  de 
CCS  rats  des  Alpes ,  qui  fe  trouvent  en  ces 
quartiers  là.  Us  font  de  la  grolïeur  à  peu  : 
prés  d'une  foii'ne.    On  nous  confirma f 
ce  que  nous  avions  oiii  dire  ,  que  cesj 
animaux  faifànt  çrovifion  l'Eté  pouri 
l'Hy  ver  du  foin,  ôc  autres  herbes  qui  leurr 
font  necciTaires ,  pour  s'en  aquiter  plue 

prom-- 


:  ■  c: 


8c  Les  Grisons.'  igi 
promptement ,  il  y  en  a  un  qui  fert  de 
I  charrete  fe  mettant  fur  le  dos,  lespat- 
I  tes  en  l'air  8c  embraflaut  le  foin  ,  &  ua 
i  autre  qui  fert  de  charretier  8c  le  tire  par 
I  laquelle,  jufqu'à  leur  tan  niere  :  ce  qui 
i  cft  caufè  qu'on  leur  trouve  ordinaire- 
;  ment  le  dos  tout  pele'.  De  là  jufquesà 
!  Zurich  ce  font  des  plaines  entre  les  mon  - 
I  tagnes  8c  des  lacs  fur  lefquels  on  s  embar- 
j  que,  8c  nous  fifmes  ce  chemin  en  trois 
i  journées,  comme  des  gens  qui  ne  vou- 
loientpas  iè  fatiguer.  Nous  traverlâmes 
le  Rhin  à  deux  heures  de  Coire ,  8c  palsâ- 
mes  en  barque  le  Lac  de  Vvalleftat,  a- 
présquoy  nous  côtoyâmes  ccluy  de  Zu- 
rich ,  où  les  enfans  s»attroupoient  pour 
me  confidcrer,  ne  voyant  pas  fouvent 
pafler  des  gens  vêtus  en  Arménien  com- 
me j'e'tois.  Le  Valet  d'e'curie  de  l'Epée, 
où  nous  logeâmes ,  leur  fit  accroire  que 
nous  amenions  des  tygres  8c  autres  bêtes 
curieufes  du  Levant,  8c  les  renvoya  au 
lendemain. 

Touthdle  8c  tout  changé  quej'étois, 
Monûeur  Morel  de  Berne  de  mes  anciens 
amisqui  s'y  rencontra ,  me  reconnut  ea 
entrant  dans  le  logis,  8c  me  vint  em- 
braffer  Vous  pouvez  croire  que  nous 
nous  entretinmes  tout  ce  foir  làdeplu- 
fieurs  curiohtez,  car  ceft  l'homme  le 
plus  curieux  en  tailles  douces  8t  en  mé- 
dailles déroute  la  Suilie 

Le  lenjlcmain  je  pris  un  habit  à  k 

N  2  Fran- 
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29i  RETOORa  LYOK  PAR  VêM15E  , 

Françoife  pour  aller  en  Ville.  Je  rendis 
vifiteà  Monfieur  Suyccr  ,  qui  içaitplus 
de  Grec  que  toute  la  Grèce  enfemble , 
&:  à  Meflieurs  Lavater  pere  8c  fils  célè- 
bres Médecins  que  j'avois  connu  aupa- 
ravant, Ils  me  firent  voir  deux  crânes  de 
deux  enfans ,  qui  étoient  nez  avec  des 
yeux  prefque  fur  la  tête  ;  6c  le  cranc  d'un 
homme ,  dont  la  table  intérieure  étoit 
calTée,  bien  qu'il  ne  parut  rien  à  l'exté- 
rieure. Il  avoit  reccu  un  coup  de  boule 
à  la  tête  en  jouant,  &  Ton  n'ofapasle 
trépaner,  parce  qu'il  ne  paroiflbit  au- 
<:uncfra(flure  au  dehors,  mais  il  en  mou- 
rut. Aufli  eft-ceàcaufe  de  cela  qu'Hip- 
pocrate  appelle  cette  fraâuré  ^uf/.^opx'r» 
malheur  ou  infortune.  J'ay  bien  voulu 
faire  cette  remarque,  parce  qu'il  y  a  des 
gens  qui  ne  fc  peuvent  pas  perfuader  que 
la  choie  foit  polfible.  Ils  nous  firent 
aulTi  voir  l'os  de  la  jambe  d'un  enfant 
de  cinq  à  fix  ans  ,  courbé  en  arc  par 
la  violence  des  convulfions.  Cela  me 
fèrvit  à  me  confirmer  la  belle  obferva- 
tion  de  Médecine  que  mon  coufin  Chjtr* 
les  Spon  a  trouvée  parmi  les  mémoires 
de  M. Gras  Médecin  de  Lyon ,  où  l'on 
voidqueles  os  peuvent  perdre  leurfoli- 
dité,  8c  fe  courber  quelquefois ,  au  lieu 
de  fe  rompre.  Comme  la  chofeeft  des 
plus  furprenantes ,  je  veux  vous  en  taire 
part  i  car  quoy  que  j'écrive  un  voyage , 
je  ne  dois  pas  pour  cela  faire  difficulté 


&  Les  G  R  ISO  N  s.  291 
de  l'interrompre  par  des  digrcHlons  de 
cette  nature  ,  qui  fervent  à  delafTcr  le 
Leaeur  du  chemin  qu'on  luy  fait  faire 
I  fur  les  pierres  &  dans  les  monta<»nes. 

P^i^pport  d'une  maladie  extraordinaire  par 
un  Chirurgien  de  Sedan. 

T  A  curiofiré  de  plufieurs  perfonnes 
fçavantes  ayant  follicité  quelques- 
uns  de  mes  amis  à  me  demander  une  re- 
lation d'un  cas  tout- à  fait  ttranac  6c 
mon  ftrueux,  arrivé  en  ces  quartiers^)  ay 
crû  être  obligé  pour  leur  latisfaâ:ion  de 
raporter  icy  ce  que  j'ay  vû  &  reconnu  par 
mes  propres  fcns .  &  ce  que  les  proches 
parens  du  malade  m'en  ont  écrit  de  plus 
particulier,  ce  qui  peur  être  confirmé 
par  le  témoignage  de  quantité  de  gens 
qui  vivent  encore. 

L'an  J6j-i.  le  i^.  de  Janvier,  Pier- 
rc  Siga  Bourgeois  de  Sedan  ,  Igé  de 
31.  ans  efl  decedé  audit  lieu  ,  après  a- 
voir  été  détenu  au  lit  l'efpace  de  2.  ans, 
ou  environ  dans  une  entière  impuif- 
fance  de  fe  foûtenir.  Cette  indifpo- 
fition  fut  précédée  d'une  plus  légère, 
ayant  été  un  peu  auparavant  arrêté  au 
ht  d  une  douleur  aiguë  à  un  des  ta- 
lons ,  laquelle  remontant  luy  travail- 
la le  genoiiil ,  &  en  Çiite  les  articula- 
tions  des  cuiffcs  8c  des  hanches  ,  de  for- 
te qu  après  avoir  été  traité  alfez  long- 

N  5  tems 
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î94  Retour  àLvoN  par  Vénisi, 
fcms  fans  foulagemcnt  ,  il  fut  obligé 
àc  fe  fervir  de  potences  pour  marcher ,  ce 
qui  dura  près  d'un  an.  Enfin  il  tomba 
dans  TimpuifTance  fufdite  de  marcher, 
&  fut  contraint  de  garder  le  litjufqu'à 
l'heure  de  fon  deceds.  Tout  ce  tems-là  il 
eut  les  fonétionstant  de  l'efprit  que  du 
corps  fort  libres,  hormis  celles  qui  dé- 
pendent de  la  foliditédes  os,  qui  de  durs 
gc  folides  devinrent  peu  à  peu  mois,  Se 
cedansau  taétj  de  forte  que  fès  jambes, 
fcs  cuiflTes  6c  fesbras  prenoient  divei-fes 
*~  ires,  droites,  tortues  8c  angulaires , 
Iclon  qu'ils  étoient  fituez,  8c  enfin  fe 
trouvèrent  fi  mois,  que  les  mufcles  fe 
retirant  vers  leur  origine  fans  être  aucu- 
nement retenus  i  les  cuiffes  de  cet  hom- 
me i  qui  étoit  auparavant  d*une  belle  8c 
riche  taille,  8c  bien  fait  de  cuir,  furent 
tellement  racourcies ,  qu'à  peine  y  avoit- 
il  demi  pied  de  long  du  haut  dcl'aînc 
jufqucs  au  gcnoiiil ,  comme  je  l'ay  fbu- 
"trntracfuré,  les  autres  parties  du  corps 
^  ant  racourcies  à  proportion  i  de  ma- 
nière que  peu  avant  fa  mort ,  depuis  la 
plante  du  pied  jufqu'au  fommet  de  la  tê- 
te iln*avoitquc  la  hauteur  d'un  enfant 
de  quatre  ans.  Les  os  de  la  poitrine  fai- 
foient  une  figure  pointue  cft  devant 
comme  Teftomac  d'un  oifeau  maigre  > 
La  tête  avec  le  vifage  étoit  devenue  pré- 
qncauffi ronde  qu'une  boule,  ôc durant 
tout  le  tcms  q^u*il  fut  au  lit  il  n'avoitibr- 


8c  LbsGrisons. 
Idinairemcnt  qu'une  fervicte  fur  le  corps 
I  pour  tout  linceul.   Au  commencement 
:lde  cette  maladie,  les  douleurs  furent 
•  afTez  aiguës  ,  celles  des  deux  dernières 
années  affez  fupportables ,  8c  l'appétit  ne 
>luy  manqua  que  deux  jours  avant  ta 
.  t  mort.  Voila  au  vraj  ce  que  j'en  ay  vû  Ôc 
I  appris. 


Signé  A 
à  Sedan. 


B  A  U  D  A  ,  Chirurgien 


De  Zurich  nous  vînmes  à  Bade  où  BADE, 
it  des  bains  d'eau  chaude  aflez  renom- 
I  mez ,  Se  où  fe  tient  la  Diète  des  treize 
Cantons  qui  y  étoicnt  alors aflemblez. 
Le  lendemain  nous  pafsâmes  la  rivière 
d*Aar  à  Aarau  ,  &  vinmes  le  jour  fuivant 

Bâle,  où  Monfieur  Paflavant  à  qui  BAS- 
fay  l'honneur  d'être  allié,  nous  îcgala 
fort  bien ,  &  je  pourrois  dire  trop  bien 
S  pour  moy ,  qui  n  etois  accoutumé  qu'à 
P  la  chère  feche  &  maigre  des  pays  orien- 
3  taux  ,  qui  ne  fçavent  cequec'eftqueds 
ragoût.  J'eus  bien  deplaifir  derevoirlc 
beau  cabinet  de  curiofitez  de  Monfieur 
Fefch  ,  que  j'avois  vû  lîx  ans  auparavant 
dans  mon  voyage  d'Allemagne.  Soleur- 
re  8c  Berne  ne  nous  arrêtèrent  que  quel- 
ques heures,  6c  nous  raprochant  de  nô- 
tre pays  mon  camarade  &  moy  nous 
doublions  le  pas  ,  comme  une  pierre 
jcttéeen  l'air  qui  retombe  avec  d'autant 

N  4  plus 
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296  Retour  àLvoN  PAR  Venise, 
plusde  force  qu'elle  fè  raprochedu  lieu 
de  fon  repos.  Nous  vîmes  en  paflàntôc 
fans  defcendre  de  cheval  la  chapelle  de 
Mourat  depofitaire  des  os  des  Bourgui- 
gnons qui  furent  défaits  parles  SuilTes. 
Nous  dînâmes  à  Avanches,  Rapprîmes 
AVAN-  avec  de  plaifir  qu'on  avoit  entièrement 
CHE5.  gâté  un  pavé  à  la  Mofaïque  qui  sVtoit 
trouvé  fur  la  fin  de  l'an  1674.  près  de  là 
Ville i  ceux  qui  y  travailloient  croyant 
faire  fortune  de  quelque  trefor,  &  ayant 
tout  bouleverfé.  Quelques-uns  quil'a- 
voient  vû  avant  qu'ilTut  ainfi  maltraite } 
nous  dirent  qu'il  y  avoit  plufieurs  figures 
d'oifeaux  ,  ôc  plufieurs  compartimens, 
&  qu'on  y  remarquoit  des  lettres  écrites 
avec  des  pierres  de  rapport ,  qui  expri- 
moient  les  noms  des  Confuls,  foùs  lef- 
quels  ce  lieu-là ,  qui  apparemment  étoit 
quelque  Temple,  avoit  été  dédié.  Voi- 
cy  ce  qu'on  y  lifoit  au  milieu  dans  un 
grand  rond. 

POMPEIANO  ET  AVITO 
CONSULIBUS  KAL.  AVG. 

D'oij  l'on  apprenoit  que  cette  confè- 
cration  s'étoit  faite  le  premier  d'Aoufl: 
foûs  le  Confulat  de  PompejanusSc  Avi- 
tus,  qui  étoient  en  charge  l'année  de 
Nôtre  Seigneur  109.  fbûs  le  règne  de 
l'Empereur  Severej  d'autres  m'ont  dit 
qu*il  y  avoit  kal.  ian.  mais  cela  eft  de 
peu  d'importance. 


8c  L  E  s  G  R  I  s  o  N  s.  297 
En  paflant  à  Paycrne  que  les  Allemans 
appellent  Peterlingue ,  nous  vîmes  la  fel- 
Je  c]u  on  prétend  être  de  lules  Cclar. 
Ceftune  felle  avec  le  harnois  Scia  bote 
■■'A  touted'une  pièce  de  fer  ou  d'acier,  où  le 
Cavalier  étoit  emboîte  prcique  jufqu'à 
f:  la  ceinture  d'une  plaifante manière,  & 
:)je  crois  qu'il  ne  luy  étoit  pas  fort  aifé 
I  d'en  Ibrtir.   C'efl:  quelque  pièce  Gothi- 
iique  ,  8c  non  pas  Romaine}  car  on  n'a  ja- 
mais vu  dans  les  monumens  antiques 
des  Romains  des  felles  de  cette  forte} 
«outre  qu'il  y  a  des etriers  &  des  éperons, 
.  qui  n'ont  jamais  été  en  ufage  parmi  les 
'Romains. 

Nous  nous  rendîmes  de  Paycrne  à  Ge- 
nève en  deux  petites  journées,  &  ne  vou- 
k  :lant  point  aller  en  Ville  avec  mon  équi- 
'  'page  à  la  Greque ,  je  me  repoiay  au  logis, 
•; ayant  vû autrefois  à  loilir  toutes  lescu- 
?  'iriofitez  de  cette  Ville,  Se  plufieurs  in- 
i  ifcriptions  antiques  ,  qui  meriteroient 
^  lun  Volume  à  part.  Enfin  nous  arrivâ- 
?  tmes  heureufement  à  Lyon  ,  où  je  ren- 
'dis  d'abord  grâces  à  Dieu  de  m'avoir 
'    prefervé  pendant  mon  voyage  de  vingt- . 

deux  mois  de  tous  les  accidens  ,  auf- 
•  ]  quels  l'expérience  hit  voir  que  tous  les 
»  voyageurs  font  fujcts  ;  repaflànt  mainte- 
.  ■  inant  avec  plaifir  les  agréables  idées  de 
-  >  toutes  les  belles  chofes  que  j'ay  vûës. 
'  ^Monfieur  VVheler  a  rapporté  plus  de 
:mi]Jç  rares  plantes  de  ce  voyage  ,  & 
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îpS  Retour  à  Lyon  par  Veni$e,8cc. 
moyj'en  reviens  chargé  de  plus  de  deux 
mille infcriptions,  tant  deî'ltalie,  que 
de  la  Grèce,  qui  n*ont  point  encore  vu 
le  jour  dans  nos  Livres 

Nous  avons  de  plus  ramafle  l'un  & 
l'autre  environ  cinquante  manufcrit$| 
Grecs,  ôc  plus  defix  cent  médailles  an- 
tiques ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  plufieurs 
Hiftoriqucs  8c  Géographiques  pour  la 
connailTance  des  Villes  dont  j'ay  parle- 
dans  cette  Relation. 
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i99 

PETIT 


I  C  T  I  O  N  A  I  R  E 

•  Grec  vulgaire  y  comme  ilfepar- 
le  &  fe  prononce  prefentement 
dans  la  Grèce  :  En  favenr  des  eu- 
rieux ,  &  de  ceux  qui  voudront 
voyager  dans  ce  pays-  la. 


'A  B  B  A  1  s  SE  ,  CamiUno.  E- 
crivez  x<*iun\me$  :  car  les 
Grecs  modernes  écrivent  a- 
vec  les  mêmes  lettres  &  les 


mes  accens  que  les  anciens. 
Abeille  ,  Me  h  (fa  :  les  Abeilles,  Meîif- 
fais. 

Abondance  >  Ftinia  ,  c*eft  comme  il  (e 
prononce  ;  mais  ils  écrivent  «o^j»»/*. 
Abondant  ou  à  bon  marché ,  Ftinèr, 
A  meilleur  marché  ,  Ftinouros.  A 
très- bon  marché,  Ftinotatos. 
fâbbreuve,  Potîzo.    Que  j'abbreuveou 
abbreuverw<îj>tf///ô}  car  les  Grecs  d'à* 
prefent  n'ont  point  d'infinitif ,  8c 
quand  ils  veulent  dire  Faire ,  ils  difent, 
§lue  jefajfe.  Na  eftlemême  que  pi  a 
des  anciens. 
iVb/ent  ,  Lipondas  ,  mais  il  faut  écrire 
t^eijrafUt.  Je  fuis  abfent  »  Lfp9,  faj 
•  ^té  abfent,  élipa. 

N  ^  Tout 


^60  Petit  Dictionaire. 
Tout  à  cette  heure  ,  tout  prefente-  • 
ment,  Tôra^  Tora.    Cela  vient  de  ) 

J'achète,  ^gordzo.  Acheter,  que  ) 'a- ' 

chete ,  Tja  agordfo. 
l'accommode  ,  Phthïdno.  l'ay  accom-  t 

mode,  efth'taja  Cela  eft -il  accommo-  i 

dé  ?  Iné  touto  fttaftneno  ? 
Adieu,  s'to  calo  t  m  H  iict\6r.  { 
Afïaire,  Pramma,  Toutes  les  Afïâires,!' 

Pafa  prarnrna.  A-t'il  beaucoup  d'af-i 

faites?  Echipollaprammntal 
Agneau  ,  yirni  :  petit  Agneau  ,  j^r^à 

naki.  I 
Aiguille,  relogni  :  Ecrivez  jS«x6)/.  1 
l'ayme ,  Jgapô^  as^     oumey  ate^  oune.  Tel 

vous  veux  aimer.  Ego  feîhelo  agapânA 

le  ne  peux  pas  l'aimer ,  De  boro  na  toni 

Amy  ,  Itlos,  Amour ,  Erothas  ou  P6ths..i  ' 
Amandes  ,    j^mygdala.    Emullion  oué 
eau  blanchie  avec  les  Amandes,  F^-à- 

I 

Ame  ,  PJychi,  Sur  mon  ame,  5*//  PjyehA 
7nou. 

Amer,  Picros.  Amertume,  chagrin,^ 
Picray  Picrotita,  • 

J'allume ,  An>.fto  :  que  j'allume  ,  n'a-^i 
ndpfo.  Allumez  la  chandelle,  dnapfej 
to  keri.  Ij 

A  l'envers,  à  rebours?  fans  defTus  del^l 
fouSi /^ndpoda.  Les  Anciens  le  difoiwitii 
auflfi.  Woyçz  Hej^chius,  \ 


Petit  D  i  c  t  i  o  n  a  i  r  e.  501 
nguille  ,  Meg^li  »  'A;^^At^  H  vient  de 
rancien  «';t^^^'c. 

nnée ,  Chrénos  Bon  jour  &  bon  an  » 
Cali-Tnera  ,  Colos  chroms  ,  ou  Qali 
Archiminia ,  qui  veut  dire  bon  com- 
mencement de  mois.  L'année  paf- 
fëe,  é^erfé  II  y  a  deux  ans  ,  ^r#- 
'^erj'é. 

ppetit ,  orexis. 

'apprête,  ordmtazo.  Etes-vousprét , //? 
ordiniaf^nenos. 

prés  ,  meta  Apre's  demain  ,  met^av» 
rion. 

'apprens ,  manthdno.  l'ay  appris ,  éma- 
tha.  l'apprendray  ,  thelo  na  mâtbo^ 
Il  apprendra ,  il  veut  apprendre ,  thé- 
livamdthi. 

ragnée  ,  Rvga.  Anafandis  ^  d^a.%h%t  à 
Athènes. 

e  m'arrête,  ftamatizo.   Pract.  efîama- 

tifa.  ^ 
Argent ,  afmi,  Hefychius  <ivtfji(^. 
Arbre,  dendron.    Arbre  de  vaiffeau,  ca* 

tarti. 

Armes,  drmata.  Arme'e,  arwdta.  l'ar- 
me, arwatom:  qui  eù:  armé,  armat(^ 
ménos. 

l'arrivé ,  fono.  le  fuis  arrivé .  efoja, 
l'aflemble,  mazôno.  Vrxt.  ewaz^oxa. 
le  fuis  aflis ,  cathtzo.   Afleyez-vous  ^'ca- 

thife  y  &  en  parlant  vite  catfé. 
l'atteins  où  je  touche,  ftHm   l'ay  at^ 

teint,  éftlmfa^ 


Ml 
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501    Petit  DiCTiONAiRii 

J'attcns ,  cartéro.  A  tten  ,  cartéré. 
Balance  yjîatira ,  r<tWej». 
Banc  ifcamni. 

Barbe ,  tagénia.  Barbier  ,  Coureas ,  Bar- 
béris. 

Barque ,  Battcau  ,  Varca, ,  FarcopouU, 

Bâton  i  ràbdi ,  decaniki. 

Je  bats  ctypS  ,  w  ,  /,  oumen ,     ,  o«»r. 

Beau  ,  omorfos.  Bellement ,  morfa. 

Beaucoup ,  poUâ ,  poUy. 

J'ay  befbin  ,  echo  crian  ou  chriazmé. 

Beurre  >  ^outyro , 

Bifcuit  de  VaiflTcau  tpaximadi. 

BifTac ,  <f//4/fe^. 

Blanc  >  a^ros.  Je  blanchis,  a^rizo.  Blan- 
cheur, aJ^rÂda.  tyifpron  lignifie  aufli 
une  monnoye  appellée  Afpre. 

Bleu  ^févos  y  mais  il  s'écrit  0kaC<^, 
.  Bled  y  fitdriy  Se  par  abrégé  Jîari,  Les  noms 
en  i  font  neutres. 

Bœu  f ,  'vodi.  Bu  fie  ,  vou/dli- 

Boccal  >  Idinoi.  Boccali. 

Bois ,  xylon.  Bois  vcrd ,  chloron  xylon. 

Bonace  >  bonatza.  11  fait  bonace , 

Bon  jour ,  cAli  tnera»  Bon  foir ,  calijpéra. 

Bonne  nuit,  cali-niBa.  Bon  réveil ,  ca- 

lû  xymtrowa. 
Jcbois,        j'ay  beu  ,  epia\  boy>  fièi 

btuvez ,  pteté,  Donncz-moy  à  boire, 

àos  mounapio. 
I>cs  bottes ,  ftivadia ,  apodmata.  Tirez- 

poy  mes  bpttes»  ff^<*le  mu  ta fiivâdia. 


jirt 


G;-' 
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Petit  DicrioNAiRE.  503 
\  Boutique ,  ergnjîiri. 

,  Un  Boucher,  Makeîlâris.  Boucherie,  Ma» 
keUisn. 

Je  bouche ,  thambono ,  "jouîono.  Bouchon, 
i     'vouloma,  fia'Kmf^. 
'  Boutargue ,  njoutdracha. 
:  Bouton ,  grain  de  chapelet ,  cmèl 
p  Bouillon  ,  zoumi.  Bouilli ,  vrazménol 
1  Bourfe ,  hun^hi.  Il  s'e'crit  /u^^yxi. 
Bras,  Inratfi.  llfignifte  auffi  unemefurc 

d'environ  demi  aune. 
]  Bride  t^riiha  i  ou  faU'vâri. 
I  Brebis ,  provato ,  nB^/^x-r^f. 
i  Broche  à  rôtir,  fouvli.  Je  mets  à  la  bro- 
che iJou'vUz.o. 

\\iiYv\eiCap[ono.  Brûlé t  cavménon,  . 
^alepan ,  Calpiki. 
iCalonnnie,  avinia.  Je  colomnie,  ava- 
nîzo  ;  de  là  vient  le  mot  d'Avanie,  pour 
dire  Amende. 
)  Canons  d'artillerie,  Cow4?//i.  Canonia. 
)  Capitaine ,  Capetânos, 
j  Carême ,  Saracofli.  Carneval ,  ^pocriais. 
Cavallerie ,  Cavalaria,  Cavalier,  CétruaU 
loris. 

Cendre ,  (îàcii.  Cerf,  lafi. 
'  Cerilcs ,  kerâfta.  Cerveau  ,  omiahs» 
^  Chacun ,  paja  evas.  Pafénas. 
|i  )  Chair ,  fana ,  creof. 
^  Chambre ,  caméra, 
j  Champ ,  cambûs.  l^àfxfri^. 
^  Je  change  ,  ^Uajfç',  j'ay  change  ,  f/- 
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5o4   Pet  iT  D I  c  T  I  o  K  A  I  R 

Je  chante,  tragoudio.  Chanfon,  tragmdia.kX 
Chapeau ,  capéli.  Chapon  ,  caponi» 
Je  charge,  fortbno.  11  efttrop  chargé,  /Wa. 

parafortoménos. 
Charbon ,  carvoûno.  Chat ,  gâto. 
Châtagnes,  cajlâgnia. 
Chmà  tzejîos.  Chaleur,  câpfa. 
Chemin  yfîrata.  En  chemin  ,  s'tijtrafa^ 
ma  Chemife ,  to  pocâmifo  mou. 
Cher ,  acrivos.  Cherté  ,  acrivia. 
Je  cherche ,  ghirevo.  l'ay  cherché  ,  eght-  î 

repfa.  \ 
Les  cheveux ,  la  laine ,  «?.:7/Vï. 
Chrevre  Chevreau ,  £r//î. 

Cheval,  alogon  le  vay  à  cheval ,  cavalke- 

'uo.  le  fuis  monté  à  cheval,  ecat'âlkepfa» 
Chien,  Skilly.  Vctitchicny  Skilâki.  Scy- 

lopoulo^ 

Cifeâu  ipfalidi  ?\ur.  pfalidia.  Couteau, 
machairi.  Cuiller,  coutali.  Citadelle, 
Château ,  Caftro. 

Clef,  chdi,  K^ftcft. 

Clou,  carfi.  Clou  de  girofle  ,  Mojkho- 

carji.  \cc\o\iei  car jono. 
Colère,  crghi.  le  fuis  en  colère,  wn-or- 

ghijménos. 

Comment  vous  va ,  Pw  pais.  Bien  pour 

vous  fèrvir  ,  cala  is  ton ,  orifinon  fas. 
Combien  coûte-t-il ,  pofin  cojîiri ,  ou  po- 

fon  pleroneta, 
le  commande ,  on'aso.  Que  vous  plaît-il? 
Commandez,  orifé.  Avec  vôtre  per- 
paiffion  »  met  çrifmçn  (ou. 
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Petit  D  i,c  ri  o  n  a  i  r  e.  30^ 
\lc Compte  y  logarldzo.  Compte,  logart' 
I  afrnos. 

<  Cord  on  nier ,  Tzagâris.  Cu  ir ,  pétzt. 
lie  cours ,  trékho.  Tay  couru  ,  etrexa. 
lie  cous  ,r^/?(?  lecoudray,  thelonarâ^fol 
Couronnai  Jîefâni.  le  couronne,  Jîefan 
nizo. 

7  Coutume ,  fynethia. 
|Couverte  ^fieffada  à  Zante  :  à  Athènes  an» 
dromida.  Voyez  Hefychius  >  au  mot 

^Couvercle , skepafina.lc couvre,  skepdzol 
jle crains,  fovoûmé.  le  craignis ,  (f/oo'îVi- 
Jj    ca.  Qvziwtttjôvos. 
"•^Jc  Crie  i  fondzo.  l'ay  crié,  efonâxa.  Cry, 

Croix , Jîauros.  Crucifix , Jîauroméiio. 
Cru  ,  viande  crue ,  créas  apjiton. 
D'avantage ,  ?//<?,  perifêtera  eft  meilleur. 
Je  de'cou  vre ,  anaskepàzo. 
Dedans ,  apo  méfa  Dehors ,  ap'  0x0.  Def- 
fus .  aî>'  âno.  Dellbus,  apo  câto.  "De- 
vaut,,  ombrojîâ.  Derrière,  apopijo.  De 
loin,  apomacriâ.  De  Prés,  apocondâ. 
île  demande,  z,itô.  Eretdo*  Que  deman- 
des-tu ?  titotâs  ? 
Demain  ,  avrion.  Demain  matin  ,  taki. 
Les  dents ,  ta  dondia ,  hSittiit. 
\\  me  déplaît  :  j'en  fuis  fâché ,  moucaco- 

féneté  ,  it,a.Ko<^tuHràu. 
\e  dépouille ,  xejîolizo.  Egdyo. 
^Deftin  ,  hazard  ,  rifque ,  rizikoM 
Deux ,  dy  o.  De  deux  ans ,  dichronos. 

Dieu 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


I 


<i|: 


é  .1 


""1 


506    Petit  DiCTioNAiRE. 
Dieu  vueille  que  vous  vous  portiez  bieni 

0  Theos  na  doÇi  na  ifé  cala. 
Dieu  vous  benifle ,  yâ  fou  :  au  plur.yJi  faa. 
Dieu  foit  loiié ,  <ioxds'  0  Theos.  C'cft  la 
volonté  de  Dieu  ,  tne  apo  Tht^n, 
Dimanche ,  imera  Kyriakt. 
Je  dis ,  lego ,  leo.  Je  difois ,  eUga.  Que 
vous  a  t'il  ?  Ti  fou  «i^t.  Ditesmoy  ,  pet 
mon. 

t)ifgrace ,  malheur.  Cacorîzikia. 

Je  dîne>  guevomé,  y'tvofA»,  J'ajr  dîn^ 
egeftica  Le  dîner ,  toghyoma. 

Il  me  doit ,  Wï0«  theli. 

Don  ,  kaniski.  Je  donne ,  dino  :  )*ay  don- 
né ,  édopt.  Donrvc  moy  ,  dos  mou. 

Donc  )  au  reftc  ♦  enfin ,  lipon  :  y^onrh. 

Je  dors,  kmonm^e,  muf^ifAm.  J'ay  fort 
bien  dormi ,  omorfn  ekirnittka. 

Douleur,  phos.  Tout  le  corps  me  fait 
mal  9  oulo  to  conrri  Moupcni. 

Je  doute ,  aporô.  Un  doute ,  Aporit/ta. 

Il  dure,  cratiy  no^tii.  Durai  jfè  dit  é$ 
lieux  qui  ont  plus  de  commerce  avec 
les  Italiens. 

Eeau ,  nerè.  Les  eaux ,  ta  nerà. 

Ecrivain  ,  Grammâticos.  Ecritoii  e  ,  calu' 
mâri.  J'écris ,  |;rtf/ô.  J'ay  écrit ,  <»^r/r^- 
yîî.  J'éairay,  thehnagrapfo.  Encrc,mf 
Ugni. 

Ecueil ,  xira^fcoglio. 

J'écoute ,  aco'ùi,  J'écoutois ,  tcoufa. 

Egal ,  ictos.  Egalement ,  icia. 

l'Egypte ,  Meffiri.  Egyptien ,  Mejjiriotis. 

i'cm- 
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Petit  Dictionaire.  ^of 

Tem pêche  ,  ewbodizo.  Empêchement» 
I  etnbod'tjrrta. 

''emplis  yguemôyiû.  j'ay  empli ,  fguémo^a, 
infle',  prijmevos.  Enflure  ,/>r//w^ 
'entre ,  pao  meça.  Entredeux  ,  ana  Mefs, 
înforcelé  ,  enchante ,  rnagariftnénos. 
:*entens ,  agricio.  j'ay  entendu ,  tgrina. 
:îpero  m^ta  fpirouma  Etrien  x ,  fcaUs» 
dlxcufez-raoy ,  fymhâticémou, 
<£xemple ,  xompli  Expérience ,  dokmi, 
't'exhorte ,  je  prie ,  parangfielo. 
i'ay  Fâi m  ,  pir^âo.  Affamé ,  phtaft/ienos. 
stVzxs^canino.  J*ayfâiti  ecama.  Cclaeft 
fait  ,  touto*7ié  camomeno.    Quil  faflfc 
comme  il  luy  plaira.  As  camni  oti  theli. 
Qu'y  ferois- je  >  ti  na  cavio.  Dieu  faûè» 
Dieu  veuille I  ^f^/oTi&«/. 
firme  y  alévrit 

J'afeoles ,  fafouîia.  Fèves ,  cottkkU. 
i?cmmc i  gynaca.  Fille,  copéla.  Sa  fille, 
i  thygatsra  tou.  Mon  fils ,  p/fiM  imuyyoi 

mou. 

^Fenêtre  ,parathyri.  Fenouil ,  marathon. 
iFer ,  siderort.  Fer  de  cheval ,  pétètlon, 
'Peu  ifoi»^  ,Jîia.  Pyr,  à  Athen. 
iFiévre,  thermi  tC&^ja.  Yzy\2ifi6srcthn' 

m  £710. 

'îFil ,  clofma ,  coîonÀ. 

îFin ,  télos.  Je  finis,  teliono.  Prjet.  eteîiofa* 
IFlatcrie  .galifia.  Je  flatte  igalifizo. 
IFleur ,  loulSudi  :  des  fleurs ,  louloudta. 
)Fondcmens ,  themélia.  Fontaine ,  vryjîs. 
àFoin  cortârit  qui  fignifie  auffi  une  plante. 
^  Fort 
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3o8    Petit  Dictionaire. 
Forti  dynatos.  Force,  ^t/^w/V.  Far  Fore 
s^îag?no. 

Fourbe ,  tripon  >  niâriolos ,  penaro7ms. 
Frère ,  aderfos.  Frères ,  aderfi  ou  aderfa.^ 
Les  Francs,  Tranghi,  Un  François,  Yrànv 
xas. 

Froid ,  cryos.  Le  froid,  cryada.  Fay  froid 
cr>'(7/2^ ,  margorio.  Froid  extrême ,  rr/c 
dijîico^ 

Frômage  frais ,  chloro  tyri.  PoîfTon  frais 

chloro  pf^yi* 
Truit  y  carpos ,  FcuiWq  y  fyli. 
Fumée  ,  capnos.  IWuïnQ  ^capyiizi. 
Yurc\\tY  jCoprion.  Fuzil ,  toufeki. 
Gaine,  ficari.  Ganif,  machàt^-aki. 
legaigne,  kerdano.  Gain,  diaforon.- 
Gale  ,  pfora.  Galeux ,  pjorifménos. 
Galère,  câtergo.  Q^Wotc ^catergarvs. 
Galant  homme,  polit icos  ou  efguèvtcoi 

antropos. 
desGands,  chirortia. 
je  Garde ,  fylâo.  La  garde ,  fyîaki. 
Gauche  ,  zervos.  A  gauche ,  zervià. 
Gencives ,  agouli.  Mâchoire ,  fagounu 
Gendre ,  gambros. 

General ,  Zeneralis.  Guerre ,  anjakhi. 
les  Genoux ,  tagonatta.  le  m  agenouille^l 
gonatizo. 

Gentilhomme, ^?r^^(?;7^4îr.  Plur.  àtchon-^  - 
des. 

la  Glace ,  pagos.  le  glace ,  padno. 
la  goûte  ,^(;//^  ou  rematico.  | 
je  Gouverne ,  kibernao.  ^ 

Grandu 


Petit  Diction  a  ire.  ^09 
and  ,  gros ,  megi  (os.  PI  as  grand,  rmga- 
literos.  Très  grand  ,  megalotatos.  Fem- 
me groffe ,  gyn^eca  engajh'otneni, 
jGrec ,  Rom^eos.  Parlez-vous  Grec,  enten- 
dez-vous leGrec,  X^'^rz^  Romaka 
je  Guéris,  glytono.  le  luis  guéri,  eglytà» 

A- 

abi le  homme ,  procomênos  mthropos. 
abits,  hardes,  Youca»  Habillé,  endy- 
menos, 

Harangs- forets  &  autres  poifTons  fumez, 
!  capvipa. 

Harangue  ou  fcrmon ,  dtdachi.  Plur.  di- 
||  dachais. 

:je  Heurte  à  la  porte ,  ctypo  tin  bortan  :  car 
les  p  après  les  n  fe  changent  en  la  pro- 
nonciation du  b.  Les  portes  ,  /wr- 
tais, 

[Hier ,  epfés ,  chtés ,  ou  echtés.  A vanthier, 
p'ochthés. 

Bonté  i  endropi  «Tg;*»  Qui  n'a  point  de 

honte,eflfronté ,  endro^iafmvnos. 
Humide,  (?^ro>.  V^wmiàké  ^  ogrôtita.  le 
I    mouille,  ograno. 

'Huile,  lâdi.  Moulin  à  huile  ,  ladoûr- 
ght. 

^Hydromel,  nsromeli.  Hyvçr ,  dimonof. 
ïamais ,  pote ,  midép^te. 

.la Jambe,  topoddr).  Les  jambes,  ta  pe- 
}  daria. 

lardin ,  perivSli.  lardinier , perèvoîdris, 
\t  jeune,  mfteyo.  l'ay  jeune ,  emiîeffa.  L 


june,  nHîia. 


ijîeffa.  Le 
Jeunc> 
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510   Petit  Dictionaire- 
Jeune ,  néos.  Jeune  homme  »  palikdri. 
l\\\x{kxc,eclambros.  Tres-illuilrc ,  ecîa.. 
brotatos. 

Image,  icona.  Petite  image,  îcomjmiv 
taki. 

Infortuné,  cacamiros.  Infortune  ,  caci\ 

Innocent,  qui  ne  fait  point  de  mal,  M 
vlavos.  jP 

J'interroge ,  erajto.  Praet.  erotiça.  " 

un  Interprète  ^  Dragoumâms.  J'interpnic 
te,  dragoumanizo.  Jejoiie  aux  carte:| 
pdizo  tacirtia.  J'ay  jovié,  epéexa.  IM 
jeu ,  topazi. 

Jours  de  la  femaine,  imérais  tisefdowâf 
das.  Dimanche ,  Kyriaki.  Lundy,  Deji 
téra^  Mardy,  Triti.  Mercredy ,  Tetradn 
Jeudy  ,  Pefti.  Vendredy ,  Paraskevii% 
Samedy ,  Sabito. 

Joye ,  car  a.  J'ay  eu  de  la  joye ,  ecârica^ 

y ïrntQ  ^  KegY^ono.  Que  j'irrité,  naxe^' 
éfo. 

lûcnifi.  Vetitclilc  i  wfopûulo. 
un  Juge,  mtis.  ]e  juge  ^  crino. 
Julie ,  dikteos.  Jultice ,  dik^ofyni. 
Je  jure ,  camne  orcon.  J'ay  juré ,  ecama  or  ) 

Lait ,  gala.  Lait  aigre ,  jaourti ,  à  Co 

ftantinople. 
Laitue,  warouli.  Plur.  maroulia. 
jelai^Ve,  aftn^  :  j'ay  laiflTé  ,  afica. 
Lampe,  lyrhnor ,  la?rjpi  a. 
Lard ,  lar^ii.  Larroii ,  cleftis. 

Laiu 


Pet  I  T  D I  c  T  I  o  N  A  r  R  E.  gn 
'  »  Large, />/4/>'j.  Largeur,  pUt^tita. 
: )€  Lave  ,^  pfyno.  Lavé , plynomévon. 
Xeger ,  «tV^/Ç-^?/  ;  légèreté ,  alafrùtita. 
Tfune  Lettre  ,  grafi.  Lettre  d'alphabet  , 
gramma.  Homme  de  Lettre  ^grar/inja- 
tipnéms. 
les  Lèvres,  tachilia^ 
.^Liberté,  eleftheria  Libre,  eleftl;ercs.  Je 
délivre,  elfterôno' 
:JcLie,  déo.  J'ay  lié,  ^V^f^.  Lié,  demé- 

nos.  Liez  cela , 
M  un  Lièvre ,  lagos.  Levraut ,  lagopoulo, 
.  un  Lion ,  LeondârL  Un  Loup ,  Lycos. 
:  je  Lis ,  diavâzo  Ledeur ,  Dia-vâflis ,  A- 
nagnéjîis.  Un  livre,  enacartt.  Une  li- 
vre ,  w/^  htra.  Libraire ,  Cartoulâriosy 
ou  Cartopoulitis. 
^*;Un  Lit ,  crevâti ,  j^fijèfiaWt.  Un  linceul, 
Jyndêni. 

Je  loueunc  maifon ,  y^/>/.  Je 

loiie  un  cheval  ,  naullzo  en'  alogon. 
louage  navlon. 
"Depuis  long  tems ,  apo  poUou. 
-Lumière ,  fis.  La  Lune ,  fengdri. 
ne  Mange  >  fgo,  trôgo.  Je  veux  manger, 
thelonafâo.  Mangez,  fai.  J'ay  man- 
ge, éfaga  t  etroga.  Le  manger,  tofa- 

Mais,  ma,  ami.  Encore,  acomi. 
■^^laifon,  jpiti,  V\\jix.  Ipitta. 
Maigre ,  lichnos  ,o\i  /ftochos,  d'une  bête. 
iMalade,  arrodos.  MalaJie,  arrojHa.  Je 
^   fuis  malade,  /?rroy?^7^tf. 

De 
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511     P  ET  I  T  DlCTlONAIRE. 

De  cette  manière ,  tetias  Ughis. 
Marché ,  Fom ,  Bazd^-i.  Marchand,  Pra^ 

mateftis,  Plur.  Pragmateftd-ies.  Ma 

c\i2iTiàik ,  pragmatia»  l'ay  marchanc 

beaucoup ,  epolémi  fa  poUâ. 
De  bon  matin ,  pourno ,  s'tin  afghin. 
Marteau ,  Sfiri.  Manche ,  maniki. 
Mariage ,  nopces ,  gâmos.  le  me  mari 

pmdrévQm<£.  Homme  marié ,  pandr 

méms. 

Maudit ,  anathemathifmênos.  le  maudi 

anaîhematizo. 
Médecin  ,  latria  Médecin ,  latros. 
Melon ,  peponi.  Melon  d'eau  ,  angoûri. 
le  mendie,  diaconévo.  Mendiant,  diac. 

vâris. 

Menton ,  pigoûni.  ivlenterie ,  ppfma. 
Métier,  techni..  Maître  de  métier  ,  wa 
floras. 

je  Meurs,  apotham.  Il  mourut,  apeti 
niske.  Quand  ils  parlent  d'une  bête 
d'un  luif ,  ou  d'uu  Turc ,  ils  difent 
fofice,  c'eft-à-dire  ,  il  eft  crevé.  L 
mort ,  thdnatos  :  Un  homme  mort 
apetharnénos- dnthropos. 

la  Mer  s'ell  appaifée  ,  i  ih^^dT<^  efi^i^a 
nefje. 

ma  Mcre  >  tnanna  nJ»u, 
Miroir,  catéftri ygyali. 
Miferable,  f^/^/>ortff ,  cayménos ,  qui  veu! 

dire  proprement  brûlé.  Malheureu: 

cacâmiros, 

Monfieur,  A  fendis.  Madame,  KyratfÀ 

Moa^ 


f  ËÏI  T  D  1  C  T  I  o  N  A  I  R  c.  313 

Montagne,  vouni ,  ou  vou7î9y 
'1  Monnoye ,  monéda. 

•  je  Mors ,  dacôm.  Prxt.  eddcofa. 
•4  un  Mot ,  ena<f  logos. 

.  uneMouche, wj'^. 

Moulin  à  vent  ,  anemoTnylos.  Moujin  i 

eau ,  neromylo. 
Te  fiiis  mouillé ,  mié  vreméms. 
Mouton ,  monoukkos.  Mulet ,  wo"' 
Muet ,  'Vûuz'Of. 
Muraille  ,/>^rg5/ ,  ou  tichos. 
}e  Nage ,  colymbo. 
!  Nappe ,  ferviete ,  mouchoir ,  mandtli. 
I  Navire,  catdvi.  Patron  de  navire ,  ou  de 

'barque ,  cara'voktris. 
Néanmoins ,  me  oula  touta. 
\  Necefl'aire ,  anankceo-,  etfaLyKAtôf. 
Négligence,  anamelia.  Je  ne  me  lbuc!c 

pas ,  den  me  céfti. 
Neige ,  chiéni.  Il  neige ,  chiomzi. 
Net ,  paftricos.  Je  nettoyé ,  pajh-é'vo,  Net^ 
,  tement ,  correélement ,  pajhkâ. 
Neuf,  kemûrios*  Quelle  nouvelle, 

n/a?jddto. 
le  Nez,  imttiiOXk  mitys. 
Noble,  Atcondai,  Noblement,  ai^uw 
dicâ. 

[Nombres.  Vo.ienas.  Deux,^3ÎK?.  Trois, 
tris.  QwLZrc  ttéjfera.  Cinq  ^  pende.  Six, 
exL  Sept ,  efts.  Huit ,  oSfo.  Neuf,  egna. 
DiXjCiéca.  Onze, éndeca.  Douze, do- 
"deçà.  Treize,  decatris.  Vingt,  icoci. 
Trente  >  triinda.  Qn^^imn ,  fardnda» 

O  Cifl- 
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314   Petit  DiCTioNAiRE. 

Cinquante,  pe7iinda.  Soixante,  ex 
da.  Scpt^LUiQ^efclominda.  Huitante, 
doinda.  Nonante,  egndninda.  Cent 
ecaton.  Mille  j  chilia. 
Noir ,  mavros.  Je  noircis  ,  mavriz^o. 
une  Noix,  carydi.  Noix  mufcades,  moj 
cocarydia. 

Non ,  ocki ,  ohké.  Nc#  den  de.  Non  feu 

lement,  ochimonacas. 
je  Nourris ,  tréfo.  Nourrice ,  vizdji^  >  . 
Nôtre  ,  edicos-ma^.    Votre  ,  edicof-joi 
Mien  ,  edicofmou.    Tien  ,  edicos-Joti 
Sien  ,  edicof'  ton.  Leur ,  edicos-  ton. 
l^aïtfnycfa.  Il  fe  fait  nuit ,  nyBoni.  Mi 
nuit,  mejânyBa.  Il  eft  venu  de  nuit 
irthe  sUi-nyÉîa. 
Nud  ^gdymnos.  Les  nuées ,  ta  fynefa. 
Odeur ,  myrodia.  Odoriférant ,  myrodato 
L  œil ,  to  iTéâti.  Mesyeux ,  mon  cher,  wâ 
tia  mou. 

Oeut  frais ,  a[gon  mpon.  Oeufs  du  jour,  f; 

mérina  afga. 
Oignons ,  cYommydia.  Olives  ^eli^es. 
Ombre  ,  iskios.  Once ,  oTikià. 
Oncle ,  barbas.  Les  ongles ,  ta  nychia. 
Orzngc  fTierdntzê.  Plur.  NerantzJa. 
Orge,  crïthari.    Eeau  d'orge,  critharl 

yOrnc  y Jioltzo.  Ornement  3 Polijr/ia. 
De  l'or ,  wdlayna ,  ou  chryfdfi. 
Oreille ,  aftu  Oreiller  ,  proskéfalen. 
Oàvas'tiij  pou  pais.  D'où  viens  tu ,  jpt?» 
thfn  erkejé.  Icy  où  la  5  edè  i  ekhi. 

Ouy 


k 
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?  E  T  I  T  D  I  C  T  I  O  N  A  I  R  E.  glj- 

Ouy ,     ,  naské.  Ouy  vraymant ,  ami. 
j'Ouvre, ^w/ça.  YMX^anixo. 
Vain» pfoMi.  Plur.  ta  pfornia.  Pain  d'or- 
ge ,  critharino  pjomi. 
la  Paix,  airdpi. 
1  Palais,  PW^ri.  Paille,  dkira. 
Panier,  cavijîri.  Papier,  cdrti. 
mon  Parent  ,edicos  mou.  Nôtre  parente', 
edikimas.  Parrain  y/îauropatéras.hUr- 
rainc  ,j}auronidnna. 
Par  icy ,  edothen.  Par  là ,  ekhhen, 
S  Fart  y  mérdtco.  le  fais  des  portions,  mi- 
rdzo. 

le  parle ,  milo  :  lay  parlé  ,  ewil/fa. 
i  le  pars ,  mtfévo.  le  fuis  parti ,  emifepfa. 
le  pardonne  ,  Xechorizo.  Prxt.  Exechô- 
rifa. 

le  pafk  y  perndo.  Vây  ip^iffé  y  epérafa.  Paf- 
fe-t'on  la  rivière ,  7»as  parnai  to  poîâmi. 
Ce  qui  eft  paffe  ,  aperafmém. 
Patience,  apomoni.  Impatient,  anypomojù- 
tos. 

V^\xwrcyftokh6s.  Icpaye,/>W»o. 
Vcchéycrirna.  Vecheur ,  awârtolos. 
le  pends  aune  potence, /f'wA/.^o.  Pen- 
dez cela ,  cremnife  touto. 
Ferc y  Patéras.  Mon  Pere,  Kyn,-  mou, 

^fendis  mou. 
une  Perle,  margarita. 
je  perds,  khâm-y       ^tràn  ,  ekhaça. 
Perfonne ,  qui  que  ce  foit ,  canenas. 
.    Petit  y  micros.  Plus  petit,  mùroteros.  Tres- 
petit ,  mtcrôtatos. 

O  z  Peu, 
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3Ï6   Petit  t)  i  c  t  î  o  n  a  i  r  é.' 
Vcu,  ligost  moindre,  ligoteros.  Moins  ♦ 

ligotera.  Très  -  peu  ,  ligaki ,  ligoula- 

ki. 

copcimz.0.  Fnt.copamfo. 
Vigtoxiy  penijîéfa.  Poule,  cota.  Poulet, 

petinôpûulo. 
Thtiche  y  fanUa.  Place»  câmbof. 
une  plante ,  khortàri.  Je  plante ,  fythno. 
un  plat,  ^w^/>i^Vo. 

VXtm^gneynâîQS.  Je  remplis  .guetnom. 
Plait-il  ?  oricé.  Cela  me  plait ,  ou  m'a- 
grée ,  etouto  mou  aréjfu 
îl  Pleut ,  njréchi.  Pluye ,  wocht. 
du  Plomp ,  volimi. 

une  Plume  à  e'crire ,  ou  poinçon  à  écrire, 
condili.  PI  urne  d  oy  leau  ,  ftéra. 

Pomme,  milon.  Pomme  de  pin  ,  coucon- 
ijâri.  Des  poires ,  apidia. 

PoiAon  ,  pfari.  Polype ,  oBapodi. 

Poifon  ifÀrmacon.  rempoifonne,/?Trw<ï- 
cono. 

de  la  Poix ,  pijfa.  Des  pois ,  pifa* 

Poli ,  calocarnoméms. 

Pont ,  ghyofyri.  Un  pot ,  ptgnâîa, 

Pourreaux ,  prafa» 

fou  ipfira.  Puce ,  pfilos. 

«ne  Porte,  f^r?^.  Je porte,/r>(?.  Un  Por- 
tier ,  Portàris. 

Un  pré ,  Uvadt.  Vlur.  livddia. 

jre  prens ,  je  reçois ,  j'acquiers ,  paro ,  isy  i. 
J'ay  pris ,  epira.  J'avois  pris ,  ikha  par- 
menon.  Prens,  épare.  On  dit  auflTi piano. 

Prxt. 


i 
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Petit  D  i  c  t  i  o  n  a  i  r  e.  317 

Prset.  fpiafa.  Prenez  cela ,  piajîo.  Ils 
l'ont  pris  5c  mis  en  prifon,  toncftafane 
k<e  e'valane  is  tyfylaki. 
in  Prêtre  ,  Papas  :  des  Prêtres  ,  rapi- 
des. 

^  *rintems ,  Caîokari ,  Mxis. 
]eprkyparacalo  i  is ,  i.  J'ayprié,  epaVéZ^^ 

caliça.  VntTt^efkiys'écntyiuxii, 
Puérile,  coracida.  Putain  ,  Potttâna. 
Puanteur ,  'vromi.  I!  put ,  'vromai. 
un  Puys  ,  PigcLdi ,  Phrear  à  Athcn. 
Quand  ,  pote ,  opote.  Quoy  ?  ti. 
Qui  eft-ce  ?  Pios  iné.  Que  veut-il  ?  Ti 
theli  ?  Ce  que  je  vous  ay  dit,  touto'  p'fcu 
ipa.  Tel  qu'il  efi: ,  opios  opou  i?jé. 
une  rame ,  cmpi  :  Plur.  ta  coupia. 
Raifins,  Jîafydia.  Raifins  de  Corinthe, 

ftafîdas, 
]QV2iÇc,  xyrizo.  Un  rafoir ,  .w^/. 
Pour  quelle  raifon  ?  dia  ti  aformi.  Il  % 

raifbn ,  echi  dikao. 
Recuite ,  nmifitra.  Des  reliques ,  ta  hp^ 
Jana. 

Je  re'pans ,  khyjio ,  Praet.  ekhifa.  Je  me  re- 

penSimeta?Jôo.  Praet.  emctami^a. 
II  reftc ,  Upi. 

Je  me  réjouis ,  k^o ,  ou  e'vrtenoma, 
Jeretournc ,  ghyrizo.  Retour  .ghyrifnia: 
Riche,  ploticios,  Richeflc,  plouciottta. 
Je  ris , ghelâo .  l'ay  ry ,  eghelnça. 
Rivière  t  potami  :  Ruiflèau,  potanJMki, 
Rofe ,  triartdafyllon.  Romarin ,  dendro- 
libano7h 

O  3  uns 


11 
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jiS    Petit  Dtcttonaire. 

un  Roy  ,  enas  Rigas ,  ou  Fafileas ,  tître 
qu'ils  donnent  proprement  au  Gr.  Sei- 
gneur. Un  Royaume,  Rigàda. 

Je  rôtis  ,pfino»  l'ay  rôti ,  effila ,  Du  rôty, 
pfitnem. 

une  Rue  ,  (îrata  ou  drornos. 

S^hde ,  falat  a.  Sale,  mal  propre,  apa- 
jîros. 

Sage yfron'nnos.  Savant, Gramnjatifméms. 
Je  lay  ,  ixevro.  J'ay  feu ,  ixé'vra. 
Sans,  dikhos  ou  xhoris. 
à  vôtre  Santé ,  s*tin  hygian Jou ,  ja^ou.  Pol' 

lom  chromus  tts  afendias  fou. 
Sel ,  alati.  Salé  ,  alatifmenos ,  armyrof. 
StCyXeros.  y  icchcy  xerano. 
Il  me  femblc  que ,  monfanètapès. 
Sentinelle ,  <vigla.  Je  veille ,  viglé^t: 
Si ,  pourvû  que ,  an.  Seulement ,  ménê. 

Seul ,  monakhos, 
^o\U  dipfa.  y^y  (oiUdipfÀo. 
J'ay  lommeil ,  J'ay  fongé,  Ida 

û  ton  hypnon. 
Le  Soleil  Te  leve,e  HiUos  Viagni.  LeSo- 
'   leil  fe  couche  ,  o  Htlios  Faftlévt'.  eft 

couché ,  evafileffé. 
Des  fouliers ,  ta papoutfia. 
Souffre,  thiafi.  Soye,  metaxi, 
y  iuCi  hydrono.  J'ayfué,  hydro^a. 
Sucre,  zacdri. 

Je  fuis,  imé  :  tu  es  ,  ifé:  il  eft, 
Nous  femmes,  iwalfhé.  Vous  êtes, 
{(îé:  ils  font,  ina.  J'étois,  oujcfus> 
tu  étois,  &c.  mouna,  ipuna,  itanét 

itnoU' 
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P  E  T  I  T  Dl  C  T  I  6  N  A  I  R  E.      ^  IJ> 

hr.ûHnamé^  ijouvajfét  itoné.  Il  veut  être, 
theli  na  in  je» 

V  TabJe,  trapéza. 

V  Tabac ,  capjos.  Je  prcns  du  tabac  ou  je 
fume  >  pino  capvon. 

Tant ,  autant,  topn. 
TufTe ,  potirh  Tonneau ,  voutzi. 
Il  Te  fait  tard  ,  njrd  iiazi.   Tard  ,  vraay^ 
'    je  tarde ,  m-^/ît'tf. 

Taverne,  craçopoulo.  Tavernier,  crafi- 
poîileftîs 

jiffcmps,  ^^m.  Tenipête,/c'm««^.  lliait 
W  tempête*  fortounevi, 
•un Tel,  tétios  rî-nt(^. 
Tendre ,  délicat  5  trjferos  ta^on. 
la  Tefte ,  to  kefalt. 
Te  tire  ,  jyro.  J'ay  tire ,  ej)  ra. 

t\em  tcraîo.  Timon,  temoni. 
un  Tombeau ,  Tombeaux,  rnm- 

|k  mata ,  mnimouria, 
mitonne,  tronc^â.  Le  tonnerre,  l'rc/?»*!^. 
Jj'ay  tort ,  ekho  â.iicofK 
nu  ne  Tour  tpyrgos.  Un  trou  ,  îrjpa. 
Tout ,  pas ,  pafa ,  pan.  Tous ,  pander» 
Tourterelle,  trtgoula. 
^  Je  trouve ,  evrijco.  y iy  trouvé  y  evrik a. 
1_     Vous  foyez  le  bien  trouve  ,  calos  s'e- 
'vrika. 

Je  tue ,  j'affaffine  jfcotono  y  j'ay  tué ,  ejco- 
toça. 

I  Valeur ,  vaillance ,  andragathia. 
1  je  Vas ,  pdo ,  pais ,  pat ,  paomè  ^pàte , paoU' 
L        Je  fuis  allé,  epiga-  Où  voulez- vous 
P  0'4  aller,. 
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510    Petit  DiCT  iomAirb. 

&\\er  ypoutkesnapMs,  Allons  cnfèmble, 
as  pamé  andâma. 

Cela  ne  vaut  rien  ,  etouto  den  axtsLi  tipoté. 

Je  viens ,  erkhom^e ,  erkhefe ,  etketa ,  er- 
kkÔMajîé ,  erkhefie ,  erkhonda.  Vien  ça, 
eîadô.  Venez  icy,  elâte-do.  Seyez  les 
bien  venus ,  calos  irthete.  Quand  font- 
ils  venus ,  pothe  irthane. 

Je vQwàipoûlottSi i,  J'ay vendu,  epoiUça» 

Vent  contraire ,  mémos  ombrojîâ ,  condra- 
ros  difent  ceux  qui  fréquentent  les  Ita- 
liens. 

le  Vendredy  faint ,  /  fnegaîi  Paraskevî. 
C'cft  la  vcritéialithia  i?jé.  Véritablement, 
alethinâ. 

un  Verre  ^g/ali  j  il  vient  de  yeks  en  Grec 
literal. 

Jes  Vers ,  infè£tes  ifcoîekès. 

Je  veux ,  thelo ,  is ,  / ,  omen ,  été ,  oune  à* 
ouft.  Jevoulois  l'euffe  voulu, 

ithélefa.  Volonté  y  tbelima.  Volontiers> 
meta  kharas, 

Viellard  yguérondas.  V\\iY.guér ondes. 

VÏWc  KhêrA,  Village,  Khèrion.  Villa- 
geois, Khoriàtis,  Vinaigre,  *y<if. 

Vin ,  cract.  Vin  pur ,  adolon  craci. 

Le  bon  vin  fait  mal  à  la  tête,  calo  craci  % 
coco  kefhîi.  Vigne ,  atnbeli  :  Plur.  am- 
bélia. 

Je  vis ,  zô.  J'ay  vécu ,  ezifa.  Vivant,  zon- 

dan  os. 

Vihin  y  afc^ywof.  Vite,  gh'gora, 
Vifage,  prifoion. 


il 
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Petit  D  i  c  t  i  o  n  a  i  r  e."  iit 

Je  vois ,  vlépo.  J'ay  vû ,  ida. 
Voifin , ghitonas  :  Voifinage ,  gitonta. 
Les  voiles  du  VaifTeau  ,  t'arvjena  tou  co' 

rdviou.  Je  fay  voile ,  arwemzo. 
Vousou  toy  en  parlant  à  un  feul ,  f/y  ,  oa 
tou  logou  fou.  Vous  en  parlant  à  plu- 
lîeurs,ou  pour  parler  avec  plus  de  re- 
fpe(5t  »  tou  logou  faâ ,  ou  ton  logou  tis  >  ou 
afendia  fou ,  ou  afendidj.rs ,  comme  les 
Italiens  Vo-Signoria. 
Je  fuis  vôtre  ferviteur,  ego  i??jé  douleftîs 
tis  afendi/rsfoUy  oufclavos  tisafendias 
fou. 

Yvre,  methyfménos.  Y vrognc  tt/jethyjrif, 

le  m'eny vre ,  efjic^hm. 
Yvroye,  h  ira 

Le  Grec  moderne  n'a  point  de  datif, 
Se  du  refte  fe  décline  comme  l'ancien  » 
^nthroposy  mthrôpoUi  ânthropofi,  àiîtkrops.^ 
Les  noms  en  i  font  neutres ,  5c  font  le  gé- 
nitif en  'iou ,  Pfo7Jii  y  PfomioUy  du  pain. 
Cormiy  le  corps,  cormiou.  Plur.  pfoma,  cor- 
mia.  Les  femenins  en    ôc  en  ita  font  ie 
pluriel  en  ais  >  trapé^La ,  trapézais ,  pligh:, 
playc , pltgais»  Les  verbes  n'ont  prcfque 
aucun  autre  tems  que  le  prefent ,  le  palïe 
&lc  futur,  qui  s*explique  tres-fouvent 
par  le  verbe  Theloy  je  veux.  Les  lettres 
de  l'Alfabet  fe  prononcent  ainfi,  A,  com- 
me wôtrc  a.  B ,  comme  Vv  François.  G 
avant  l'^,^-»,  avant  r^,6cc.  Gué  y  gui  y  go, 
gu.  A  a  un  fon  entredeux  de  nôtre  dSaz^ 
que  nous  ne  f^aurions  bien  prononcer,. 
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^22     PeTI  T  DiCtIONAIR  E. 

îL,e.  Z ,  comme  ^z,.  H.  comme  nôtre  /. 
e  ,  comme  le  Th  des  Anglois ,  les  Fran- 
çois ne  fçauroient  bien  le  prononcer  s'ils 
n'ont  la  largue  gralTe.  1 ,  z.  K ,  A ,  /.  M, 
N,n.s,  X  O,  (?.  n,^  p,^  S, /.ou 
f.T.t  r,  comme  nôtre  /  ou  7 ,  quand  il 
cft  voyelle,  8c  quand  il  eft  joint  avecl'^ 
ou  Ve,  comme  une/  *. /!  X.  comme 
nôtre*  ou        y  pf.  n,  comme  l'o. 

Apre's  le  N  ou  le  r,  fe  prononce 
comme  un  j:,  t  comme  un  t  comme 
un  ^  :  encore  que  le  N  foit  à  la  fin  d'un' 
mot  précèdent. 
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T  A  B  L  E 

"Des  Villes ,  &  principaux  lieuse 
dont  il  eft  parlé  dans  les  deux 
V olames  precedens. 

Académie  ou  Cçramique.  Page  145 

Tome 

l^^chaia ,  fortcreflè.  ^  ^  ^ 

AcheloHs,  Afpropotami  ,  rivière.  107. 
t.  1.  ' 

îcropolis,  Cecropia  ,  Château  d'Athè- 
nes. 
^gifia,  Iile. 

^gios  Georgios ,  Ânchefmus. 
Ualalouk  ,  Eobefe. 
lix  ,  y^qude  Sextite. 
Ubano,  P^iUa  Do7r7itiani. 
imbracia- 

Anaplia  ,  Napoli  de  Romanie  ,  ' Rau 
t^^^\  14. 1. 1 

Anatolico  ,  village  des  Etoliens.  p.  5 
tom.  2. 

Angclocaftro  ,  Ville  fur  XAchelou^.  p, 
107»  t.  I. 

Arachova  ,  Amkriffus  ou  €y^ari(ft^s.  p. 

\  Aréopage.  ifz.t.  2, 
'  Argentiere,Ifle,  Cimahs ,  Kimolos.  p. 
126.  t.  I. 

Arles,  Arelate,  21. t.  1 

S  Arta  ou  l'Arta  Ville  des  Acarnaniens, 
loj-.  1. 1. 

0  6  As- 


100.  t.  2 
205-.  t.  2 

93.  t.  2 
246.  t.  I 
8.  t.  1 

44,  t.  I 

lOf.  1. 1 


î 


> 
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table; 

Askemkaîefi ,  Jajfus.  î  7  3  '.  1. 1 

Afomatos ,  Convent.  1 3 1. 1. 1 

fLÀfproJpitia.  268.  t.x 

Athènes ,  Athina ,  ^then£.  79.  &c.  t.  % 
Athènes  nouvelle  à  Delos,  Olymfieum. 

141. 1. 1.  &  130. t.  2. 
Baden ,  ^ijvue  ou  Caflellum  ad  Thermas\ 

295".  t.  2 

Bâlc,  Baftlea.  295-.  M 

Bambouk-kalé ,  Hierapi^lis.  27 1. 1.  i 
Bafculimbei.  2Zi.t.  i 

Sainte  Baume.  23.1.1 
Bologne ,  Bononia,  f  i .  t.  i 

Boudonitfa.  iT^"*  ^-  ^ 

Boudron,  Halicarnaffe.  2,77- i 

Boyana ,  golfe  &  rivière  Drilo.    89.  t.  i 
Broufa  ,  Proufla ,  ?rufa  ad  Olympum^ 
ao9i  t.  I. 

Budua,  Butua,  88- 1.  x 

Caki  Scala ,  Saxa  Scironia»  2  24.  t.  2 
Calata ,  Calydon.  1 1 .  t.  2 

CaUirhoè  ,  fontaine  d'Athènes,  p.  160. 
tom.  2. 

C^///»&c^,  fontaine  de  Calydon,  cryo»- 
nero.  12.8c  3 3.  t.  2 

Caminitza  >  Olenus,  7.  t.  x 

Cap  de  Calogria.  6.  t.  2 

Gap  Colonne,  Sunium.  203.  t.  2 

CapSkilly ,  Promont tScyllaum.  203.  t.  x 
Caramamet.  173.  t.  2 

Caramanitis.  68.  t.  U 

Carafou,  Caypus  t   rivière  d'Ephefe. 

24J.       2^0.  t.  I. 


4 ...  • 


I 
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TABLE. 

Carypos ,  Caftel-Roflb.  1^4. 1. 1 

i  Callopo ,  Cajfiope.  pi.  1. 1 

I  Caftri ,  Delphes  ,  Pytho.  41.  t.  i 

Catholicon ,  Eglife  Cathédrale.    39.  t.  2 

I  Cefalonie ,  Cephallenia,  99.  f.  i 

Cephiflîa,  239. 1. 1 

CephifftiSé  211.  t.  2 

[|  Cerigo,  Cythera,  123.  t.  i 

C^/ï/<:tf^o»,  Cadicui,  201. t.  i 
Chalets ,  Ifle  proche  de  Conftantinop» 
208.  t.  I. 

iCi&^/ax,  Ville  d'Eubee,  Negr^pont  , 
246. &c.  1. 1. 

Châteaux  du  golfe  de  Lcpante.  30.  t.  2 

Chiarentza ,  CylUne.  4.  t.  2 

Chio,  Chiûs*  148.  t.  I 

|;  Chonos ,  O/o/T?/.  263.  1. 1 

Clemoutzi  jCaftel.Tornéfè.  .  f^t.  2 

Clifla ,  ^ndetrium»  82. 1. 1 

Ccire.  290.  t.  2 
Conftantinople,  Stambol ,  Polis.  i67> 
t.  I. 

Convent  de  S.  Luc.  5'7«  2 

Conventsdumont  Hymettc.  173.  t.  2 

Copa'pde ,  Lac  de  Livadia.  67.  t.  2 

Corfou  iCorcyra,  Phaacia%  92.  t.  1 

Corinthe,  Corinthos»  226.  t.  2 

Côs  ,Ifle,  277.  t.  I 

Colouri ,  Salamine^  200.  t.  2 

Couroùgoulgi^  2  2 1 . 1. 1 
Courzola ,  Cgrcyra  tiîgra.        .   8f .  t*  i 

La  Crau  ,  Campus  Lapideus^  20.  t.  i 

CrçA  y  CriJl^  Q\xCreJfimf  .  j».t.  j 


mi 


T    A    B  L 

■Cyriani ,  Cosbachi. 
Dafnî^ 

Dardanelles,  Châteaux» 
Davlia ,  Davlium, 
Dili ,  Delos  8c  Rhen^ea, 
Diminia,  Onchefius. 
Diftomo. 

Drepano  >  Trepanum» 
Dulccgno,  Vlcin'mm, 
JDurazzo ,  Dyrrachium, 
EglileS.Deny 
Epht  fe ,  Aiafklouk, 
Eski-hifTar,  Laodicée, 
Falconera. 

Fanari  tou  Dimoftacais. 

Fcrrare. 

Florence, 

Frafcati ,  Villa  LucuUi, 
Gallipoli ,  Cailipolis, 
Garguiez ,  Locus  Gargarius% 
.Gaydaronici ,  Vatrocleia, 
Gènes,  Cerna. 
Genève,  Geneva, 
Gelmé ,  T---y*'-ra. 
Grantqutt 

Keratopyrgo.,  Kefaia, 
Hâk-hiflàr,  Thyatira^ 
Halis^ 

Heraclea,  Perïnthus^ 
Hermus,  Rivière* 
Hierapolis ,  Baiïibouk-kaJé» 
Hicres* 

îânina.. 
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lOf.  tel 
1 1-4.  1. 1 

1 1 7 . 1. 1 
38  t.i 
173. t.z 
161.  t.i 
262.  t.i 

20J.  t.2 
230.  t.2 


TABLE. 

Jataco»  Ithaca. 
Imbros. 

Toura ,  Gyaras. 
i  Lac  des  liles  flotantca. 
Lambrica ,  Lampra. 
Lamplaco ,  Lampjacus. 
Laodicée  ^  Eski-hifTar. 
Laurimn. 
hechjtnm. 

Lepanthc,  Epa(5tos,  MaupaBus.  22  Se 
169.  r.  ^ 
pLiacoura ,  Lycorea, 
ijiefina  >  Pkaros. 
Livournc. 

Lipfocoutalia ,  Pfyttalia, 
Livadia ,  Lebadia. 
Loupadi,  Lopadium. 
Lycée. 

Magncfa  -,  Magnefta  ad  Sipylum. 
Mandragoia ,  Mandropolis. 
Marathon, 
î  Marcopoulo  proche  l'Euripe. 
Marini ,  Pailla  Manj. 
Mar/èille,  Majftlia, 
Marfias  ou  Lycus  y  rivière. 


47  t.2 
83. M 
27. 1. 1 
204.  t.2 
62. t.2 
TlX^.  t.  I 
127.  t.2 
228  t.I 

2  2  I .  r.  I 

242  t.2 
243. t.2 
43. t.I 
17.  t.I 
263.  t.  I 


*  Sainte  Maure,  Leucada,  L^wf/ï/.  i62.t.  i 


Mauroneri ,  Mêlas. 
Mcdcili ,  ou  Penteli* 
Mégalo  Moulci. 
Melaflb,  Mylafa. 
Mefîalongi. 
Metelin ,  Lesbos. 
MetropoUs* 


286.  t.2 

94.  t.2 
69  t,2 
2  7  j-.  t.I 
6.  t.2 
148.  t.  3 
240.  t,I 
Millr 


TABLE. 

Mindre  >  Mteandre^     244.        iffi.  t;1.3 
Mifitra.  igS.tl:,^ 
Montagnes  de  la  chimère ,  Âcrocei'aunij.  v 

Montagnia ,  Nicopolis  de  Bithynie.  209.  v 
t.  I. 

Montelimar ,  Montiliurn  Mmarij.    6. 1. 1 
Mont  Hymette yLzmhîQWOVLïii.  ijo.ti 
Mufe'e,  tofiggio. 
Naxia,  N>jxûs. 
Negrepont,  Eubcea. 
Neochori  ,  ThefpU» 
Nicomediey  Ifchmit. 

Orange,  y^raufto-, 
Oropus ,  Ropo. 
Oxya. 

Ozia,  Parnethes, 
Padoiie,  Pataviwn* 
Palatcha,  Mïletus, 
Palatzuola,  Âlbaknga. 
Palaeochori ,  Lacedmone» 
Paris,  Paros. 
Parnafle. 

Patras ,  Col.  A.  A*  Patrenfs. 
Pentagioi>  Oeavthea, 
Penteli,  Pentelicus. 
Pergamei  Pergamo. 
Philadelphe ,  Allafcheir^ 
Phocéti  Foia." 
Pirus,  rivière. 
Piréet  port  Lyon, 
Pifc, 


k  table: 

Hriaty,  ecucil.  iog.t.i 
.\Vo\oiy  Re(p.Polenfis.  6i.t.i 
'  La  Pollona ,  rivière  d'Apollonie.  89. 1. 1 

207.  t.^ 
17t.  t.* 
175.  t.i 
91  t.i 
287. t.t 
io6.t.i 
109. t.i 
148. 1. 1 
241.  M 

22J.  t.Z 
1  Ôf.  1. 1 

28. 8cc.  1. 1 
61. M 
20.  M 
37.t.2 
Si.t.i 

IZO.  t.I 

264.  t.I 
90.  t.I 
127. 1. 1 

I/j-.  t.2 
70.  t.I 
282. t.I 
167. M 
12^.  M 
3f.t2 
28.  t.I 

Iî6.t.i 

49.  t.* 
«dp.  1. 1 


Poros ,  Calavrea. 
Port  Phalere  t  Tripirghi. 
Port  Munyckia. 
Porto  Panormo ,  Panmnus. 
Pofchiavo. 
.  *I  Preventza ,  NicopoUs* 
"I  Proufa,  Priija. 
'I  Pâra. 

*i  Rhatnnusy  Evraeocaftro. 
I  Khus,  Palxochorio. 
1  Rodefto. 
1  Rome. 
1  Rouvigne. 

Salon. 
'!  Salona,  Amphijfa. 
\  Salona,  Salona. 
\  Sapience,  Sphagia, 
'   i  Sardes  ,  Sardo. 
■  î  Safeno,  Sajo, 
î  Scyra,  Scyros. 
i  •  j  Scyros  t  S.  George  de  Scyros. 
'  '1  Sebenico ,  Sebenicunt, 

\  Seçegi,  Teos. 
^   .  Selymbria» 
V  "î  Serifos. 
>  5  Sichena,  Scicejfai 
l^'  l  Siene,  Sena. 
!•  •  J  Sitanto» 

î  Sizalifcha>  Pîijîus» 
î'  \  Smyrne. 
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TABLE. 

Spahides.  lôf.t.ijj 

Spalatro,  Fiila-DiocletianL  74.^1"" 

Stamati.  239.  t.*2, 

S.  Stefano.  167.  t.i 

Stiri^  fô.  M 

Stiva,  Cyrphis*  f  4.  t.  3 

Strivali,  Strophades,  iiç^t.i.j 

Sycaraino  >  Sycamimm,  244.  t.  2. 

Talanta ,  JtalaJita,  i66.  t, 2 

Tchourly.  lôj.t.i 

Temple  de  Minerve.  loS  t.i  î* 
'      ■  ■  De  Jupiter  Olympien.  4,1.1.2^^ 

m      .  DeThefee.  144.  t.  2 

,         D'Augufte.  4o.t.2f^ 

.      . I  DePandrofe;  123, t.i 

T          DeSerapi5«  t.  2 

Théâtre  de  Bacchus.  t.  2,: 

Thermia.               '  12  7.  t.  il 

Thiaki ,  Dulichium,  i  o  i .  1. 1 1 

Thiathyra ,  Hak-  hiflàr.  2  2  2 . 1. 1 

Thiva,  Theba.  69.M4I 

Tine,  Tenos,  128.  t.i^ 

Tivoli ,  T/^«r.  l6»UU 
Tivoli  vecchio ,  Fiîld  Hadriani*  4 1 . 1. 1 1 1 

Topoglia,  Cop4e.  èj.t.z, 

Toulon.  24.t.iil 

Tourbalé.  240. 1. 1.' 

Traou  ,  Tragurium.  7 1  1. 1 . 

Troye,  ifo.t.lif 

Tricorythus»  240.  t.i. 

Turcochori,  25j'.  t.2 

Tufculum.  43.t.i.î 

Val- Commune.  287  1 1  j 

Va  ' 
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EXPLICATION 

Des  Chiffres  quifo7it  au  plan  / Âîh.^v'r.  ■> 

1.  pOi'te  de  la  Citadelle. 

2.  M.  Cimonium ,  muraille  Meridioa- 
le  de  la  Citadelle. 

3.  Temple  de  Minerve. 
4*  Tour  qu'on  prétend  être  de  l'Arle  ; 

nal  de  Lycurgue. 
j-,  Egliie  Panagia  Spiliotifla,  dansu;  i 

antre  du  rocher  qu'on  prétend  êtr  ! 

celuy  deCreulè.  , 
6.  Véritable  endroit  où  eftla  groted  ç. 

Creufe  à  la  muraille  Pelajguon.    A  jcjj,- 
7;  Fanari  tou  Dimollhenis.  f 
è.Mazures  du  Temple  de  Venus  Uranie  l 

Couvent  de  Caloycres. 

10.  Catholicon»  Eglifc  Cathédrale  do 
Grecs .  à 

11.  Colonne  d'Agios  Joannis. 
II.  Temple  de  Jupiter  Olympien. 

13.  Mofquée  du  Bazar. 

14.  Rue  du  Bazar.  f 
ij-.  Tour  des  vents  d'Andronicus  Cyi;| 

rheftcs.  f 

15.  Mofquée  neuve  tisBeynas. 

17.  Temple  de  Scrapis. 

18.  Temple  d'Auguftc  ,  où  il  ne  reft<h 
qu'une  façade. 

19.  MazuresduPrytanée.  ▼ 
*o.  Aréopage. 

21.  Maifçn,  EglifeSc  puitsdcS.Dcnis.  l 
2i.  Temple  de Thefe'c. 
2^3.  Lyon  de  mîirbre. 

24- 
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Keramail ,  Céramique  ou  Acaàemie^ 
Colline  du  Mulec. 
Cimetière  des  Turcs. 
Muraille  qui  joint  le  Théâtre  avec  la 
Citadelle. 
feil8.  Théâtre  de  Bacchus. 
i^.  Portique d'Eumenicus. 
330.  Portail  de  îa  Ville  neuve  d'Hadrian. 
I.  Reftedes  110.  colonnes  d'Hadrian. 
Agios  Georgios  fous  les  colonnes. 
^^.1%.  Efplanade. 
.5+.  Fontaine  Calîirhoé. 
•3  S*  Temple  de  Ceres. 

,156.  Agra,  où  eftle  Temple  de  Diana  A- 
grotera. 
17.  5 tadium  Panathenaicum . 
[8.  Pont  fur  l'Iliflus. 

Fondemens  du  Temple  des  Miifes 
Ilifliades. 
1.0.  Monaftered'Afomatos. 

Mont  Anchefmus. 
.2.  Refte  d'Aqueduc. 
.3.  Eglife ,  SotiraLycodimoù. 
1.4,  Eglife,  Agios  Georgios. 

Eglife,  Agi  os  Theodoros*^ 
>4.^.  Egl  Agioi  Apoftolit 
;)7.  Egl.  Agios  Joannis. 
if8.  Egl.Chryfofpiliotifla. 

Enceinte  de  l'ancienne  Ville  propre- 
ment dite,  appellée  AJîy. 
fo.  Grotte  cizelee  dans  le  roc  >  où  font 
quelques  monumens. 
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INSCRIPTIONS 

N  T  I  QJLJ  E  S 

Qui  font  citées ,  ou  qui  appar* 
tiennent 

Au  Tome  II. 

\Vf4  Voyage  (t Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce 
&  du  Levant. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


Early  European  Books,  Copyright  <D  20 1  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliolheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


Inscriptions  Antiques.  31^ 

A   P  AT  RAS, 

fragment  au  Convent  Hiemomium , 
ôtée  pag.  1 8. 

:.C.  AVRELIO  DEC...  VETER 
LEG.XI  OMNIB.  ORNAMENT 

 PROCVR... 

••  ET  DAT  D.D 
....  ORATO 
•  •  •  •  HONORATO 

ACaiusAurelius  Decurion  &  Vétéran 

de  la  Légion  onzième,  honoré  de  tous  ks 

^ACaiusAurelius 
feus  fils  de  Caïus  Sextum vir. 

A  PENT  AGIOI, 
Pag.  4(J. 


I.  O.  M.  R  E  s 
T  I  T  V  T  O  R  I 

AVRVNTIVS 
NOVATVS 


P  z 


Vu 
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326  Inscriptions 

Un  certain  Auruntius  Novatus  avoit  ^ 
drefle  ce  petit  Autel  à  Jupiter,  tres-bon, 
tres-grand ,  6c  cjui  luy  avoit,  comme  il  le  I^H 

A  S  A  L  O  N  A, 


qui 

croyoit,  rendu  la  fanté 


Qui  mit  autrefoisia  Ville  a'  Atnpbijfa^  jj- 
citée  alapag,  39. 


DECIM.  SECYNDINYS  Y. 
C.  PROCONS.  CYRAT.  ET 
DEPENS.  AMFISSENSIYM 
SALYTEM  YT  MEMINI 
NON  REPYRGARI  MODO 
AQYAEDYCTYM  YERVM 
ETIAM   INDYCI  AQYAM 
lYSSERAM  CONFESTIM 
IGITYRIN  YETERES  CI- 
STERNAS  AQYA  YT  SEM- 
P  ER  CYCYRRERAT  I  N- 
D  Y  C  A  T  'Y  R   G  R  A  T  I  A  S 
AGEN)T|E|S  BEATITYDINI 
TEMPORIS  ET  MODERA- 
TIONI     MEEHE  SPERIO 
QYOb  FYNDYS  QYI  AQYA 
PYBLICAM  OCCYPAYIT 
PYBLICYSNON  FITSANE 
SI  SIMILIS  INTERCEPTIO 
ITERYM  FIERI  POSSIT 

IN 


A  n  t-  I      u  E 

[fN  CIS  TERNIS  IPSIS 
[LAPIDEO  TÎTYLO  POSITO 
rv  N  D  E  AQYA  Y  E  N  I  A  T 
ADSCRIBITE  YT  NYLLA 
IN  YADENDI  PYBLICYM 
RELINdYATYR  OCCASIO 
MEMORES  ERITIS  PER 
FECTA  MANEANT  OMNIA 
ANTE  DI  EM  DECIMYM 
KALENDARYM  lANYARIA 
RYM  YOS  AD  OFFICI YM 
NYNTIARE  DEBERE  OPTO 
BENE  YALEATIS 


I 


^Explication  de  cette  Ordonmiue  :  dont 
les  V  font  faits  comme  des  T. 
&  les  E  ronds. 

.„    Decimius  Sccundinus  pcrfonne  très- 
Mluftre,  ProconluI,  Curateur  &  Prote- 
ûcur  de  ceux  d'Amfiira,  Salut.  M'étant 
louvenu  que  j'avois  commande,  que  non 
•feulement  on  nettoyât  l'Aqueduc,  mais 
âQuon  y  fit  auHi  pafîèrlVau.  Quon  hiTc 
Ipnc  promtement  entrer  l'eau  dans  les  an- 
ciennes Cilkrnes,  comme  elle  avoit  ac- 
fcoutume  d  y  pafler  i  Rendans  gi'ace  au 
^bonheur  du  temps  &  à  ma  modération. 
'J  elpereque  e  fonds  qui  a  détourné  l'eau 
■publique  ne  deviendra  pas  public.  Au  re- 
dite de  peur  qu'il  n'arrive  encore  une  l'ém- 
is 3  blablc 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


i(i8  Inscriptions 
blable  interception  ,  mettez  une  Infcri-  i 
ption  gravée  fur  la  pierre,  dans  les  ciftemcs 
mêmes  d'où  vient  l'eau  ,  afin  de  ne  laifler 
aucun  prétexte  de  s'approprier  le  bien  pu-  i 
blic,  &  vous  vous  fou  viendrez  que  tout  | 
foit  en  état  6c  parfait  le  diziéme  jour  avant  i 
les  Calendes  de  Janvier  ,  pour  pouvoir  i 
rendre  raifon  du  devoir  dont  vous  vous, 
ferez  acquitc.  Je  fouhaite  que  vous  vous 
parties  bien.  j 
Les  E  ronds  que  no^is  n'avons  pas  pu  " 
exprimer  dans  TimprefTion  qui  manque 
♦  de  ce  charaéterc ,  le  défaut  d'Ortogi-afc  6c  - 
ces  deux  lettres  V.  C.  Fir  ela^'iffïmta ,  m€i 
font  juger  que  ce  Decimius  Sccundinuj  i 
vivoit  environ  le  cinquième  ficcle  ,  8t 
qu'il  étoit  Cb-êtien  ,  n'y  ayant  aucune: 
marque  de  Paganifme  :  en  effet  on  trouve 
dans  les  Faftes  du  Capitole  Secundinmi 
Conful  d'Orient  en  même  temps  que  Fé- 
lix rétoit  d'Occident  fous  l'Empercuii 
Anaftafe,  l'année  de  N.  S.  f  ii.  auffilci' 
Proconfuls  ,  devcnoient  ordinairement 
Confuls ,   6c  celui -cy  étoit  apparem- 
ment ProconfuI  d'Achaic,  qui  faifoit  fî 
reiidcncc  à  Corinthc ,  comme  les  ait 
très. 


A  DEL 


A  N  T  I  Q^U  E  5.  319 


A  DELPHES, 

Vragmemd*lnfc7'tfmn  emporté  par 
M,  Wheler  en  Angletetrê  j  cïû 
a  la  p4g.  44. 

....  AAEA<^0 
...  AN  nATPONA 

 BTAîiPfll 

..TAPXOY  BOI£2TOtS 
TANArPAS  AÏTOIS 

Kr  r  QNols  nPosE 

..  npOMANTEIAN 
EAEIAAAZYAIAN 

npoEAPiAN  nPoArKi 

AN  EniTIMAN  KA0ÂnEP 
. .  A  E  A  <I>  O  I  s  APXONTOS 
eOINlQNOS  BOÏAEY 

..  N  rnN..  xfînoAOPoif 

. .  r  PAKAEI. .  AAAMOT.  . , 

A  DELPHES, 

Au  Monaftere» 


XPHSTO  s 

npnToT  ç>EssA 

AOS  AAPEISAIOS 

■  n  E  A  A  2  r  [  $2  T  H  S 
;         ETtlN  IH 


XPHSTE  XAIPE 


P  4  Ckre- 


I 


iNSCRrPTlONS 

Chrefius  fils  de  Primus  Thejfalien  La- 
ftjfa  Pelafgiote  âgé  de  1%.  ans.  Jiieu ,  Hé- 
ros Chrefius.  X  P  H  2  T  E  veut  dire  aufli 
ton,  Se  s'employe  fouvent  dans  ce  fcns 
aux  Epitaphes  anciennes. 

Comme  il  y  avoit  neuf  ou  dix  Villes 
<juî  portoient  le  nom  de  Larijfa  ,  celle 
dont  ctoit  natif  ce  jeune  homme  eft  di- 
ftingiiéepar  lemot  Rda^iotes.  C'ëtoit  la 
même  qu'on  nommoit  Larifla  Cremafte 
ou  Pelafgia.  Stephanus  au  tître  Xx'e/tcs-uj 

M  Convent  de  S.  Luc  y  p^6î. 

©EOIS  XEBAS.T012  KAI  TH  nOAEr 
THK  KPHNÎiN  KAl  TA  HPOS  TOÏS 
BAeMOYS  KAl  TO  KHOIKloN 
SENOKPATHS  KAI  EYMAPIAAS 
ANE0HKAN  EK  TîîN  lAIAN 
KAI  THN  TOÏ  ÏAATOSEISA 

rnrHN 

Cefi'à'dire* 

A  rhonneiu-  des  Dieux  Auguftcs  8c  de 
la  Ville,  Xcnocrates  8c  Eumaridas,  ont 
fait  8c  confacrc  une  fontaine  à  leurs  fraix , 
Se  ce  qui  a  été'  neceflaire  pour  les  de- 
grez ,  le  logement  voifin ,  6c  la  conduite 
de  l'eau. 

A  LI- 


H 


A   N   T    I    Q^U   E  5» 

A    L  I  V  A  D  I  A, 
P^g*  61. 


HPA  BASfAIAI  j 
K'AI  TH  nOAEl  AEBA  , 
AEflN  MENANAPOS.  XPH 
1  SrMOY  lEPHTETSAS  HEN  | 
|TAEThPI  A  A  EK  Tf2N 
lAiaN  ANE0WKEN   lEPH  ' 
[  TETOYSHS  THX  TïNai 
j  KOS  AïTOT  nAPHSIAS  ' 
!  THS  ONASIMBPûTOY 


A  i'honneur  de  la  Reine  Junon  5c  de  l  i 
Ville  de  Lebadia ,  Menandre  fils  de  Chre- 
fimus  s  étant  acqiiité  de  l'office  Sacerdotal 
fiendant  cinq  ans,  adediécecy  àfes  frais 
6c dépens:  fa  femme  Parifia  fille  d'Ona- 
fimbrotus  exerçant  le  Sacerdoce. 

Dans  U  même  ville ,  pag.  6^ 

XAP0niN£2.  APXONTO'S  BO 
".Q.TOIS  AEBAAEIEIOIS. 

ADErPA^'ANTa 
-  Le  rdte  n'eft  autre  choie  que  des  noms 
I  âfïe?i  dfacez ,  6t  deflbus , , 


■  i 


5 
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Tn  s  G  R  1  P  T  1  O  N  3 

0EOAOTOS  inn  AP.XOS 
Et  dans  un  fragment  la  proche , 
...TH  AEBAAElEftN  ANE0H 

K.AN  TPE1>nNIOI 
. .  NITA2ANTES  innASiN  n  A  M 

BOinTIA  HtftAPXONTOS 
.AEEinnOS  AYKPATEiri  El  j 

AAPXIONTQN  APISTONOS 
..©PASONia  EniTiMOS  Aï 
KP ATEln 

A    T  H  E  B  E  S , 

Suï  le  cercueil  que  Us  Grecs  prétendent 
itre  de  S, Luc  :  quojque  l'infiription 
[oit  d'un  autre ,  p<*5«73* 

CKHNOC  MEN  FENETHPES 
En£I  FEPAS  EST!  eANOïQ  . 

TEIMftNTEC  KAAlECKOïl| 
ANAIC0HTON   HEPI  0YM 

^ÏXH  AEC  TO  AIKAION  EBH  1 
«N  AOYNOMA  TO  TMON 

NHAYMOC  ITAAIKHC  AAAHG 
nAlC  IMEPOC  ONTÎ2C 

OYK  HMHN  EMnPOC©E  nOAYN 
XPONON  El  TE  rENH©HN 
^  EIS 


1 
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EIS  OAiriiN  ETEHN  EN  API0 
J^IOC  ACTATOC  AIHN 

ANEAPACTON  EXlîN  lAION 
APOMON  HC  AEAAXHN  TIC 
WOIPHC  TAYTHN  EKTeAECeI 
KAI  FAP  BACiAHEC 

Tayt  EnErpA-*E  hathp  Osa 

EINeK  EMEIO 
AlMilHCTOK  EXON  -iyxHC  nO0ON 
A0HANATOIO 

Du  Loir  Kir^it  citée  d^s  fon  wya^e 
"""'^T  li  i5^"^^^^"^f  par  un  mot  incon- 
nu, u  H  N  Q  C ,  ail  lieu  de  C  K  H  H  O  C 
que  Hefychius  explique  ,  corpus  : 
ôt  U  a  quOi  rais  quelques  mots  pour  au- 
tres^ En  voicy  à  peu  pin^  Jefe,  ^^^^  |^ 
rrole  diminue  la  beauté. 

Mes  Pere  &;  ^ittçte  hoivoroient  mon 
corps  de  leurs  pleurs,  autour  de  cet  infen- 
1  feble  tombeau  ,  comme  cm  a  accoutumé 
'   S    u  ^  aux  défunts,  nuis  mon  amesW 
J  eft  allée  vers  les  jute.  Mon  nom  étoit 
I  Nedymus,  ôIs  cVAdaéritalique,  regret- 
•5  te  a  la  vérité  deplufieurs.  IlnVavoif  pa. 
'  beaucoup  de  temps  qnej^étois  ;  étant  né 
:  pour  vivre  peu  ^Wes  p»- H  cruauté  du 
iiecle  inconftant.  Mais  il  faut  que  chacun 
obeiffeauTortquirattend,  &  même  les 
Kois  n  en  iont  pas  exemts.  Mon  Pere  Zo- 

^  ^  ûnius 
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554  Inscriptions 

fimus  a  éait  cccy  pour  moy ,  foupirant 
toujours  après  mon  amc  immortelle. 

Il  cft  airés  difficile  de  connoîtrc  Ci  cette 
Epitaphe  eft  Chrétienne  ou  Payenne ,  nf 
ayant  point  de  mai-que  cxprefle  qui  les 
puiffe  &re  connoître  :  fi  ce  n'eft  quil  fem 
ble  que  l'immortalité  de  l'ame  qui  eft 


marquée  dans  le  dernier  Vers ,  appartient 
proprement  à  un  Chrétien  :  mais  auffi  le 
mot  de  M  O I P  H  C  qui  fignific  la  Par- 
oue  ou  le  deftin ,  eft  une  expreflîon  Payen- 
ne. Ainfi  j'en  laifle  le  jugement  aux  Le- 
cteurs. 

A  ATHENES, 
Sur  un  Portail  de  marhreyciteep.B^» 

AI  A  EIS  A©HNAi  ©HXEiiS  If 
JIPIN  n  o  AI  S 

Ceft-a'dht. 

■  e'éft  îcy  Athènes  qui  étoit  première- 
ment la  Viiie  de  Thc£ee. 

Er  de  Vautre  cùté. 

Al  A  EIS  AAPIANOY  KOïXIr 

eHSEîîS  noAis 

C'efticylaVilIed'Hadrian,  Svaon  pas  ^ 
«clic  de  Thcfée. 
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T  I 


Smla  féconde  fom  de  la  Citadellt 


d'Athènes  y  citée  pa^. 


A.   TEnTIMIOS    MAT  KEAAINOr 
O'AAM.  KAI  Ano  AraNOGE 
TÎ2N 

THN  TAinN  TOYS  nïAnNAS 
.  TH  nOAEl 

Flavius  Septîmius  Marcdlinus  Prêtre 
•:  dcsDfeux,  &  Tundeccux  qui  méGàcnt 
1  aux  jeux  publies,  a  fait  .bâtir  à  ibs  dépens 
'  les  portes  de  la  Ville  :  c'eft-à-dire  peut- 
;-  être  feulement  de  la  Citadelle,  à  qui  on 
:donnoit  quelquefois  le  nom  de  Ville.  Les 
Hiftoriens  nous  apprennent  les  grandes  de- 
j^.|pen{es  qu'on  a  voit  fait  pour  les  Propylées 
Hpu  vefhbulcsde  la  Citadelle,  qui  étoient 
aux  environs  de  cette  porte,  oùeftrin.* 
j  fcription  fufdite. 

!•  Dam  la  Galerie  du  Temple  de  Aii- 
netveil  y  a  cette  colonne  ^  citée 
^  la  pag.  113^ 

AFAGHI TYXHf 

H  ES  APEionAror  boyah  a.  et 

NAT.   OYIKTOPA  AOAAlA  NON 
ANTI  TH2  HP  02  EAY  TOYS 
rEYNOlAS  THSAEKH  ABMONIAS 
TON  A0HNÛN  TON  PHTOPA 

P  7  CiJ 
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^^6 


m 


I  K  f  C  R  l  P  ï  I  O  N  s 


A  la  bonne  Fortune,  le  Sénat  de  TA- 
rcopage  honore  de  cette  marque  d'ejiime 
Lucius  Egnatius  VidorLoUianus  Orateur 
des  Athéniens ,  en  conlideration  des  foi  ne 
6c  des  bons  oiHccs  qu'il  leur  a  rendue 

€m  s'efi  [er  vi  de  la  même  Colonne  pour 
graver  VlnÇcrï^ûonfuïvme. 

ArA0HI TYXHI 
TON  AAMnPOTATONANet 

nATON  THC  eaaaaoc  Pot 
*10N  <l?HCTON  KAI  AFEOnA^j 
TEITHN  H  ES  APIOïnATOÏ 
»,aTAH  JCAI  H   ^OYAH  T  aî?ï 
TriAKOCl^N  KAI  O  AHMOCJ 
O  AOHNAIwN  EYNOIAC  BNfl 
KA  KAI  EYEPrEClAC  THC  nEPlfc 
THN  nOAIN  ANECTHCBN 
nPONOIA  <I>  A  A  BI  Oï  noM. 
AAAOYXOY   TOY  AIACHMO 
TATOY  KAI  AnOKO>lIT«N 

,  A  la  honjic  i- utuwe  >  le  Sen^t  de  T 
reopage  avec  ccluy  des  trois  cent  5<:  le  p 
pie  d'Athènes ,  a  Jpomré  de  cette  fîm  'e 
fîus  Feftus  Proconfùl  tres-ilîuftpe  de  r 
Grèce  8c  Areopagite,  en  rcconnoififanee: 
des  bons  fcntimens  qu'il  a  eu  pour  la  Ville 

Svdes 


A  N  T  I       tr  E  ^ 

&  des  bien-faits  dont  il  l'a  comblée ,  iJia 

j  {^«^■ay^ntétéëlevéeparlesfoinsdeFlaWus 
Pom.  Portc-flambcau  très  -  vénérable  de 
Ceres  &  Proferpine,  5c  l'un  des  Comte' 

<]  Cell  ceque  les  Latins  difoient  e:c  Comiti- 
bus.  Voyez  fui- ce  KQot  de  Cornes  kcioiïk^ 

^^\r*umGràico-BarbarumMeurfi. 

Au  Théâtre  de  Eacchm  a  Athènes , 
citée  a  U  pag,  ii6', 

.CALPVRNIO  EVTYCHO 
^P-HILETVS  PBL  XX  LIB.  VICV^ 
FECIT 

"K.  KAAnTPNJO.  OIAHTOc 
EIKOCTHC    MEYOEPEYC  IKQ 
jNOMOC   EIÎOrHCEN  rNHCiO 
CTPATrOTHI 

Filetiis  afiranchi  6c  Rccemir  du  droit 
îde  vmtiéme  avoit  drefle  cette  petite  co- 
•'lonne  à  fon  parent  Quintus  Caipurnius 
^Eutychus.  ^ 

Voyez  ceUed'j^rtemidare  au  même  Thett- 
we-,  citée  à  TArt.  i^iv,  des  peuples  c^At- 
'itiue,  y 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


I  N.5  C  R  1  P  T  I  O  N,S 

Vroche  du  Théâtre, 


KAEfi  ; 
ANAPONI  KO  Y  ; 
OEKEATIS 


Cleon  fils  d'Andronicus ,  natif  de  Fe- 
ncos  Ville  d'Arcadie,  avoit  cette  petite 
colonné  fur  fon  tombeau. 

Jnfcrift'm  du  Fanari  m  Demojîhenis 
citée  adafag.i  II», 

ÀÏSÎKPATHS  AYSI0EIAOT 
ICIKÏNNEY2  EXOpHTEI 

AKAMANTIS  nAIAON  BNIKA 
eE£2N  HTAEl 

AYSIAAHS  A0HNAIO2  EAl 
AASKE.  EÏAINETOS  HPXE  j 

Cejî'à'dire  : 

Lyficrates  fils  de  Lyfithides  dcCicyn-r 
na  a  preftdé  aux  jeux.  La  jeuneflc  de  la 
tribu  Acamantide  a  remporté  le  prix , 
Theon  a  eu  foin  de  la  Mufique.  Lyfiades 
Athénien  a  fait  les  récits ,  Evenaetiis  étant 
poiîi'  lors  Archon. 


N    T  I 


Q^U   E  S. 


Il  y  apluiieurs  icmDja.x.o  .uicxipuons 
l^e  jeux  ou  Comédies  qu'on  a  joué  autre- 
f  fois  dans  Athènes,  &qui  fe  trouvent  fur 
des  frifes  on  autrespierres  qu  on  avoit  em* 
ployees  a  quelques  bâtimens,  qu'on  éle- 
voit  pour  honorer  les  vainqueurs ,  &  re^ 
tenir  a  mémoire  de  ces  lolennitez.  l'en 
cite  d  autres  a  l>Art,  x  x  x  v.  des  peuples 
d  Attique    &  en  d'autres  cnâvom.  On 
Nronnoit  le  temps  decdie-cy  par  le  nom 

-  d  Eva-netus  qui  fut  Archon  d'Athènes  Ja 

-  |fecondeanneedeIa  cxr.  Olympiade,  qui 
Irepond  a  celle  de  la  fondatL\]e  Rome 
41».  a  l  année  33^.  avant  la  venue  de 
JN  S.  Ainh  cette  Inimntion  &  ce  Fanari 
■ou  Lanterne  de  Demoilhene  font  fort  an- 
ciens, car  je  ne  doute  point  que  l'Infcri- 
pt  on  6c  la  dite  Tour  ou  petit  Temple 

Ifràyent  ete  fhitsen  même  temps:  parla 
failon  que  j'ay  touchée  qu'on  lest^ravoit 
ordinairement  dans  des  monumens  de 
luree,  &  non  pas  fur  des  pierres  mobi- 
ts:  outre  que  le  bas  relief  a  tout-à-fait  du 
rapport  a  des  aâres  2c  reprefentations  de 
Jcux  ou  Comédies,  comme  nous  en 
c'ons  deja  parlé  àlapag,  133.  Il  peut  être 
liuffi  que  Demofthene  avoit  fimaiibn  U 
•roche ,  &  qu'ainfi  fon  nom  luy  en  foit 
elfe,  Se  ce  qui  déplus  eft  remarquable, 
:  ^  cil  que  Demofthene  vivoit  dans  le  temps 
l  .  [ue  fut  faite  cette  Infcription car  fl  mou^ 
lut  J  année  troilieme  de  la  cxiv  Olym- 
piade, qui  n'elt  juftcment  que  quaroizc 

Ain 
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Inscription's 
ans  après,  qui  fut  auffi  Tannée  que  raou- 
mt  Ariftote  à  Chalcis,  comme  Diogcne 
Laérce  le  témoigne  de  l'un  &  de  Tautre  : 
dans  la  vie  de  ce  dernier. 

Je  croy  facilement  qu'il  y  aura  beau- 
coup de  perfonnes  qui  ne  m'auront  point 
d'obligation  d'avoir  enchéri  le  prix  de  ce 
livre  en  l'augmentant  d'un  Tome  d'Ia- 
fcriptions  i  mais  je  me  flatte  que  du  moim 
les  veiitables  curieux.  Se  qui  ont  le  goût 
des  bonnes  chofes  ne  m'en  fçauront  pa 
mauvais  gré ,  &  c'eft  le  principal  but  d'u 
Ecrivain ,  de  plaire  à  ceux  qui  font  capa- 
blesdc  juger  de  leurs* ouvrages ,  Princtpibu 
placuijfe  njtrU.  S'ils  ont  du  refpeû  poui 
l'antiquité ,  ils  feront  bien  aifes  que  je  le  - 
aye  fait  part  des  Infcriptions  auffi  antiqu 
quecelle-cy.,  qui  eft  plqa  ancienne  qu'ai 
ame  qui  fbit  a  Ronîc ,  fans  en  exccptaij 
cdle  de  Duillius>  qui  n'eft  qu'environ  de 
l'année  49  j.  de  la  fondation  de  Romc  j^^ 
ni  celle  de  Lucius  Barbatus  ,  de  l'anné^^ 
41-9.  ou  60.  ^ 

Infcription  d'Hadrian  pour  le  debude. 
huiles  y  Citée  à  la  pag»  140. 


il  m 


£  O  E 

KNe  AAPIANOT  01  TO  EAAiONf 
rEOPrOTNTE2  TO  TPITON  KATA 
*EPETfî2AN  H  TO  OFAGON   OI  10 1 

nAPXOT  xnPiA  TA  rno  tôt  <ti2.: 

KOT  nPA0E>îTA  KEKTHMENOl  MO». 
NA  FAP  EKEINA  TO  AJJCAION  TOYTO»' 

EXEU. 


A  n  t  I  Q^u  E  s.  ^41 

fEXEI  KATA*EPET02AN  A  E  AMA  ta 
AP3A2TAI.  . .  MEP02   nP0  2  AOFON 

TE^   MENOT  TOI2  EAEO  

inPONOOT  2  IN  TH  AnorpA*E2: 

.  (0AI. ..  i;tnkomI;^h2  np   ton 

:khptka  kai  to...  nonte2  rnorpA. . 

Tn  META   OPKOT.  ...   KAl  n020N 
'JTNEKOMISEN  TO  HAN  KAI  OTI  AlA 
•-.AOTAOT    TOT    AE  H  AUfiAETGE 
-  'POT   TOT   AE    EAN    AE   n  H  A  H  2  H 
^'TO^^  KAPHON  O  AE2nOTHZ   TOT  XH 

tPiOT  H  O  FEnprox  H  O  KAPnXi 
|îflH2  AnorPA1>E2Tn  AE  UP02  Tofi 
\ATTOTi.  KAI  O  EH  EZAVaTH  ninPAS 
*KnN  n020N  ninPA2KEN   KAI  TINI 

Kai  noT  opM..  ONON  AnorpA*H2 
xnpi2. ..  nEHArnrH  kan  o*eiaen 

IH  KA  TH  nOAEI  2TEPEJTX2  TOT 

.inPA...O  AE  ^ETAEIS  AnOPA*A2 
v.Ano. .  .  H  TA2   nEPI  TH2  2TNKOMI 
.AH2..  THl    EBAFftrHS    H  TREPXn 

'PiOT*         PA  *r2Kor  EnpiATo  mh 

linnAPX. ...  OFAGON  KATENErKON.. 

 T2  A  2  A  A-.-- 

 I PE3  A  M  

----Tr^N  AT.  

----ATT02  H---. 
-..-ETfiMEN.  .  E  S... 

'  ----ETEIMH2  

'MI2T  KATEXETH  El  MH  nn  AEAQI 
jKEN  H  AAMBANETfi  TO  AE  HMI2T  E2 

!to  ahmo2io5î  rPA<i>E2  en  ae  kai 

f  O  EMIIOPOSOTI  ESATEI  KAI  n020N 
1  nAPEKA2TOT  EAN  AE  MH  AHOrPA 
^^AMHN02  *aPA  en  EKIIAE^N  2TE 
i  PE2©n  EAN    AE  EKnAET2A2  *0A2H 

,KAi  MHNren  rPA«i>£2  en  kai  th 

nA 
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•^^x       Inscriptions  g 

riATPTAl  AT  TOT  TnO  TOT  AHMOt" 
EAN  AE  THN  EK  TOT  IIAOIOT  TI2  MH  : 
NT2H  BnANAFKES  O  2TPATHr02 
-FH  E2H2  HMEPA  BOTAHN  A0POi2A 
Tn    El  A  TnEPTOT2  nENTHKOîSJTA 
AM*nPE12:  EIH  TO  MHNTMENON  EK 
KAHSIAN  KAI  AlAOXOa  TO  EAEKEAN 
TI  yO  HMI2T  EAN   AE  EKKAH2ETA1 
TIS  H  EME  H    TON  AN0TnATON 
XEIPOTONEl  TO  SïNAIKOTS  O  AH 
MOS  INA  AE   AOAPAITHTA    H  TA 
KAT A   T 12  N   K  A  KOrPrOÏNTÎ2N  .  .  . 
TEIAIHS  ES  TO  AHM02I0N  KATA 
(pEVEZ&a  TO   EAAiON   H   TIS  AN 
EN  TH   XiîPA  El  AE    DOTE  £Y<I)0 
PIAS  EAAIOT   TENOMENHS  DAEO 
NEIH   TO   EK  TfîN   TPITÎ2N  KAI 
OrAOnN    KATA<I>EPOMENON  TIS 
El  S  OAON  ENIAÏTON  AHMOSIAS  . 
XPEIAS  EHESTÎl    TOIS  MHAE  DO 
AOrSIN   TO    EAAION  H   nANHME  f 
POS  AETTEPAN  A^O^PA<^HN  noiH  : 
SAMENOIS  KAI   AHMOSION  TOTE  " 

0(DEIAOMENON  nOSION  ESTIN  

O  nOL.EAEnNAI  H  TO  APrrPOTA  * 
MIAOr   BOYAONTAl   HAP  ATTÛN 
AABEIN 


CVft 
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•il 


A   N  T   I   Q_U   E  S. 

C'cft  dommage  que  cette  Infcriptiori 
Toit  h  gâtée  &  fi  effacée  en  quelques  en- 
droits qu'on  ne  la  puiffe  point  avoir  par- 
faite. Voicy  ce  qu'on  en  peut  tirer. 

E  o  E 

Letître  KNe  A  APIANOY  Te  doit 
expliquer  eV  u^fj^oS-s<Acc4  A'^e;«'y«,  ex  Con- 
ftitmione  Hadriani.  Suivant  le  décret  ou 
1  ordonnance  de  l'Empereur  Hadrian. 

Ceux  qui  font  récolte  d'huile,  en  ap- 
porteront la  troiliéme  ou  la  huitième  par- 
tie: mais  ceux  qui  polfedent  les  champs 
dHipparchusqueleFilc  a  vendus  (car  ce 
font  les  leuls  qui  jouiflent  de  ce  droit)  l'ap- 
porteront  tout  enfemBle. 

La  pierre  e(î  enfuit  e  rompuë  d'un  côté .  ce 
qui  rend  huit  lignes  imparfaites.  Voicy  ce  aui 
tètent  Mprés.  ^ 

Avec  fermenté  combien  il  en  a  recueil- 
11,  tant  par  Ton  ferviteur  que  par  fon  affi*an- 
.çhi.  Que  fi  on  vend  la  récolte,  il  faut  que 
le  maître  du  fonds,  ou  celuy  qui  le  cultive, 
ou  1  acheteur  du  fruit ,  ôcc.  . . . 
Et  que  leMarchand  fafle  écrire  ce  qu'iïem- 
portc&cequ'ilapris  de  chacun.  Que  s'il 
elt  convaincu  de  n'avoir  pas  faitfa^^cla- 
ration  ou  d'avoir  levé  l'anchre  ,  on  luy 
confifquera  ce  qu'il  aura  chargé:  mais  s'il 
eft  découvert  faifant  déjà  voile,  &  que  Is 
chofefoit  avérée,  le  peuple  en  écrira  à  fa 
patrie  &;  à  moy.  Pour  ce  qui  efè  au  refle 
des  procès  qui  pouiToient  furvenir  en  ces 

rcn- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


m 


544  Inscriptions 
rencontres ,  j'ordonne  que  le  Sénat  en  juge  ^ 
feul:  ôclecas  avenant  que  quelqu'un  du 
vaiffeau  le  juge  necelTaire ,  le  Gouverneiu: 
de  la  Ville  fera  aflembler  le  Sénat  le  jour 
fuivant ,  8c  fi  ce  qui  aura  ét-é  jugé  pafTe  cin- 
quante mefures,  8c  qu'on  en  veuille  ap- 
peller  à  moyou  au  Proconrful ,  le  peuple 
élira  des  Syftdics ,  afin  que  tout  fe  f alj  en 
ordre  contre  les  délinquants,  lleft  dipciU 
d'efi  comprendre  d'avantage. 

A  sepollia; 

Aimi'lwue  d'Athènes^  citée  a  U 
Sur  de  petites  colonnes . 

nAPMENIAHS  SIMÎÎNIAHS 

Parmentdes  éfoit  un  ancien  Philofophc 
natifd'Elea,difciplede  Xenofanes  Scd'A- 
naximandre,  qui  laiffa  après  luy  deux  au- 
tres fuccefTeurs  8c  difciples ,  Empedocles  8c 
Zenon  Eleates.  Il  fleuriflbit  environ  la  fe- 
ptante-neuviéme  Olympiade,  Pour  ce  qui 
cft  de  Stmonidesy  Suidas  en  fait  mention 
de  plufieurs  qui  ont  porté  ce  nom.  Mais 
c*eftfans  doute  du  plus  ancien  qu'il  fauljjpiiA.  i;^ 
entendre  cette  Infcription,  car  il  étoitdir 
même  temps  que  Parmenides,  puisqu'il 
mourut  en  la  feptante-huitiéme  Olympia- 
de, conime  remarque  Suidas. 
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A   N   T   I   Q^u   E  S.  34_^ 

Au  même  lieu. 
xtPaTonikh 

AnOAAOAapOÏ 
SIKISSA 

Str'atontce  fille  d'ApoUodorus  Sikifa.  Ce 

■.  dernier  mot  eft  celuy  de  Ton  pays  qui  ne 

m'eft  pas  bien  connu,  fi  ce  n'eft  de  llHe 

^deSicmus,  ou  de  la  Ville  deSicyon,  ou 

de  celle  de  Siky  proche  de  Conlkntinople. 

)    L  Inlcription  de  Mnfée  que  j*ay  citée  à 

h  pag.  11-6.  fe  trouve  dans  l'Anthologie 

jGreque,  &  celle  d'Herodes  Atticus  &  de 

p femme Regilla  citée  à  la  pag.  i6i.  eft 

lim  peu  trop  grande  pour  avoir  place  icy ,  8c 

Ifft  imprimée  à  Rome  dans  une  fucillevo- 
■Hte. 

AATHEKESy 
'.Al'Egiife  Panapa  Gorgopikp  y  citée  à 
la  page  1 6y. 

MAPKOC  TYAAIOC. .... 
llnAMEYC   THC   BlOïNlAC  A&H 
^MOC  K  QP I N  0  r  O C  CMYPNAIOG 
«ONOC   KAI   npOTOC   TnN  ATI 
^     MhNOC  nYKTON  NEIKHCAC  KATA 

bmVO  E2HC  HANEAAHNfA  OAïMniA 
r   CeMlA  AAriANBIA  rûXfflf.... 

OAYM 


Inscriptions 

OAYM    Aie  NEMEF 

nIA  A 
A0HN.    AlC.  IC0MI 

A 

AGH. .    AeH. . 


NEAN 
nOAIN 
CMïP 
NAN 


Aie 


KOINON 

ACIAC 

E<DE.. 


Sappl« 

ETEAE 
TA  r. 


é 


ENEIKA   AE  ÔEMATlKOl'C  KAl 
AANTlOïC    AroNAC  TPlAKONTy 
HENTE  ETE. . .  TA  ETnN  TPlAKOÎ 
TA  AYO  MHNîîN  TPIÛN  ^ 
MAPKOC  TTAAIOC  EYTYXH 
EnOlEl.  ...AAEA<D.. . 
TonON    EAflKE  KAEITOPI 

Oeft-a^direm 

Marcus  TuUius  Citoyen  d'A! 

pâmée  de  Bithynie,  d'Athènes,  de  C 
rinthe  8c  de  Smyme ,  fcul  8c  premier  A 
lete  de  tous  les  ficelés,  ay^nt  vaincu 
jeux  (uivans  .  Sçavoir  les  Panhellenien- 
ks  Olympiens ,  les  Iftmiens ,  les  Hadriani 
ens  à  Rome ,  8c  les  autres  tjui  font  écrit, 
dans  des  ronds..  Les  Olympiens  8c  les  Ne 
meiens  deux  fois ,  les  Athéniens  en  Thon 
neur  8c  les  Nemeiens  deux  fois ,  ceux  qup:, 
fç  çelebroient  à  Naples ,  à  Smyrne  pat 
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A   N   T    I    Q^U    E   S.  5.47 

la  Communauté  de  l' Alic ,  à  Ephele ,  ^  le 
refte  qui  efl  iffctcé.  Ayant  remporté  tous  les 
)eux  de  prix  8c  les  plus  difficiles  julqu'au 
nombre  de  3  5-.  étant  mort  âgé  de  3  2  ans, 
trois  mois.  MarcusTulIius  Èut)xhes  Ton 
fi'ercluy  aéicvé  Ion  monument,  dont  la 
place  a  été  donnée  par  Cleitoris. 

II  faut  conférer  ce  marbre  avec  letroi- 
fiéme  du  Livre  intitulé  Murmora  Oxonien- 
Jîa ,  qui  eft  de  la  même  manière  à  peu  prés 
1  que  celuy-cy ,  &:  où  Ion  y  trouvera  un  am- 
ple Commentaire. 

Je  citeray  les  autres  InfcnpLiuns  qui  font 
àcettcEglifedeGorgopico,  dans  la  lifte 
des  peuples  d'Athènes. 

A    A  T  H  E  N  E  Sy 

Chez  7  tint  Mijirigo» 

^Sur  me  grande  bafe  quame,  citée 
Pa^.  1(57. 

BOYAHHEH  AJElOnArOY  KAi 
.H  BOYAH  TP.N  X  KAI  O  AHMOS 
'lOYAIAN  BEPENEIKHN  BAsIAISSAN 
MEPAAHN  lOYAIOY  ArPinnA  BASI 
"lAEHS  0YrA0EPA  KAI  MEPAA^N 
BASIAEQN  EYEPTETliN  THS  nO 

.aeîîs  ektonon  aia  ths  npo 

INOIAS  TOY  EniMEAHTOY  THS  nO 
.AEQS  TIB.  KAAYAIOY  ©EOFENOYS 
^AIANIE£ÎS. 

Tom.II.  cejl 
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H8 


Inscrpition 


il 


Cejl'à-dire. 

Le  Sénat  de  P Aréopage ,  le  Coiifeil 
Mille,  8cle  peuple  d'Athènes ,  honorent 
de  cette  marque  de  leur  vénération  ,  la 
grande  Reine  Bérénice  fille  du  Roy  Julius 
AgrippajScdefcendante  de  pluiieurs  grands 
Roys  bienfaiteurs  de  la  Ville ,  par  les  foins 
du  Pourvoyeur  de  la  VilleTiberiusClau- 
dius  Theogenes  du  Bourg  Paeanéc. 

11  ell  parlé  au  2  f .  chap.  des  Attés  des  A- 
pôtres  de  cette  Reine  Bérénice  &:  d'Agnp-  i 
pa  Roy  de  Judée ,  devant  qui  S.  Paul  plaida  I 
fa  caufe,  8c  qui  étoit  frère  de  Bérénice.  5 
Leur  Perc  étoit  Julius  Agrippa ,  que  d'au- 
tres appellent  Herodes  Agrippa  ou  Agrip- 
pa le  vieux ,  qui  fiit  frappé  par  un  Ange  à 
Cefarée ,  comme  il  eft  raconté  au  1 1.  ch  ip. 
des  A£tcs  des  Apôtres.  Elle  époufa  fon  on- 
cle Herodes  Chalcidicus  frère  du  Roy  A4 
grippa  le  vieux.  Pour  ce  qui  eft  de  ceCon 
léil  de  iMille ,  je  ne  l'ay  point  vû  cité  dan^ 
les  livres,  ni  dans  aucune  autre  Infcription. 

Il  eft  bien  fouvent  parlé  de  celuy  de.^ 
cinq  cent ,  qui  étoit  compofé  de  cinquan- 
te perfonnes  de  chaque  Tribu ,  lorfqu'i 
n'y  <^navcitque  dix ,  Se  de  celuy  des  fij 
cent ,  lor?  qu'on  ajouta  deux  Tribus  noui 
Vclles  adx  précédentes.  On  appel  loit 
Juges  les  Pry tanes ,  Se  le  lieu  où  ils  s'afl' 
bloyent,  le  Pry tanée  :  peut-êtrie  qu'en 
cas  d'importance  on  y  joignoit  les  a 
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A  N  T   I   Q^U  E  S. 

Tribunaux ,  qui  failbient  ainfi  le  nombre 
de  mille.    Pour  ce  qui  elï  du  Sénat  de 
l'Arcopage,  fiTon  fouhaite  d'apprendre  à 
Lfonds,  le  nombre  de  fes  Juges ,  fcs  regle- 
rmens  8c  fa  manière  de  prononcer ,  on  peut 
^conlulter  Meurfius ,  qui  en  a  fait  un  traité 
exprés.    Tiberius  Claudius  Theogcnes, 
dont-il  efl  parlé  à  la  fin  de  l'Infcription , 
étoit  aulTi  Strategos  ouGouveraeur  d'Athè- 
nes, comme  on  l'apprend  par  une  autre 
Infcription  qui  fe  void  à  Athènes. 

A  ATHENES^ 
Citée  à ]a  pag.  ï68. 

noTE  KYAIOQSA  2AN0AIS  Ertl 
KrATOSE  0IPAIS 
AI    XAPlTOBAE4>APOlS  OMMASI 
AAMnOMENHS 

:ioNEorsi  EnPEnoYSA  nposonois 

H  AE  nAPEIAN 
:AI  ryVYKEPOT  STOMATOSOnA 
AIPlOESSAN  lEISA 
X  El  A  ESI  nOPOYPEOISl  EAEOANTi 

NEîîN  AI  OAONTHN 
nANToiHN  AE  APETHN  DEFI  KAA 
AEI  SnMA  TI0EI2A 

TEKEN  EYTYXIAHS  ©ENAPfî  Kl 
AIKI  X  \FlTan[E 
EIKOXinENTAETHS   TPYOEPA  TH 

AEN  X0ONI  KEITAI 
EPMEPOS   A  E    APISTOMAXOIO  UA 
'    TPOS  KAI  MHTEPOS 
.MNHM  AAOXa  ^PIAlH  0HKATO  KOY 
riAIH 

CL  2  CeO: 
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3  5*0        T     :  r  n  I  p  T  I  o  X  s 

C*cl\  iific  Epitaphc  tort  galante  d'une 
fille  de  vingt  8c  cinq  ans ,  dont  ces  Vers 
vantent  Tel  prit  6c  la  beauté,  avec  tous  les 
termes  qui  les  peuvent  mieux  exprimer: 
Sçavoir  les  cheveux  blonds,  les  yeux  doux , 
le  vilage  de  neige ,  les  joiics  6c  la  bouche 
de  lis ,  les  lèvres  de  porphyre  8c  les  dents 
d'yv^oire.  Elle  s'appelloitCilicia  Chai-ito- 
pis  fille  d'Eutychides,  qui  me  font  aufli  peu 
connus  l'un  que  IV 

AlEglifeaAgiosJoannis  y  pag,l6S' 





AïTOkPATOPA 
AAPIANON  SEBASTON 
OAÏMniON 
0A2IOI 
MA  nrE2BEïT0Y  KAî 
TEXNEITOT  SENO<^AN 
TOY  TOT  XAPHTOS 
Eni  lEPEfiS  KAATTIKOY 


Les  Th-i.ici.-  ont  honoré  l'Empereur 
Hadrian  Auajultc  Olympien  (de  cette  fta- 
tuë)  par  les  îbins  du  Député  8c  Maître-ou- 
vrier Xcnophantes  fils  deCharcs,  fous  U 
Prétrife  de  Claudius  Atricus. 

LesThaficn-î  (ont  ceux  de  l'Ifle  de  Tlu- 
fos  proche  de  laThrace.  Claudius  Atticus 
cil  le  même  dont  nous  avons  parle  a  la 
pa^'.  163.  appelle  de  fon  nom  entier Ti- 
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Amtic^ues.  35-1 

berius  Claudius  Atticus  Hcrodcs ,  qui  tut 
cniliite  Conful  fous  Antonin.  Une  autre 
Inlcription  lappelle  Pontife  h^^.'toîot.  Le 
.titre  d'Oiympien  que  nous  ayons  déjarc- 
rmarquc  dans  TexpUcation  des  médailles 
F^g-  ^fo-  Tom.ï.  étoit  donne  a  l'Empereur 
^Hadrian ,  parce  qu'il  avoit  achevé  6c  confa- 
»crc  le  temple  de  Jupiter  Olympien.  En 
■voicy  une  autre  Inlcription  Latine  qui  luy 
Adonne  le  même  cpithete ,  ^  une  Grcque , 
qui  font  toutes  deux  à  Athènes,  avec  une 
.troifiémecjueM.  l'Ambafladeur  de  France 
[en  a  cnîcyee.  Se  unedeSrM me, 

iu  coin  aune  IgUfe  de  S.  Nicolas ,  4«- 
[.  de£us  de  chez.  M,  le  Conful  Giraud. 

MP.  CAESAR.  DIVI  TRAIAN. 
ARTHIC.  FIL.  DIVI  NERVAE 
lEPOTI    TRAI'ANO  HADRIA 

ro  AVG.  TRIB.  POT.  XVL  CoS- 
II.  P.P.  OLYMPIO 
....  A.  IVLIA  AVGVSTA 
[  .PER  LEGAT VM 
>.V..  IVM  LYCVM 
AlECTnN 

A  l'Empereur  Cefar  fils  deTrajanPnr- 
thique,  petit  fils  de.Nerva,  HadrianAu- 
fade  jouifiant  de  la  puiflance  de  Tribun 
pour  la  feiziémefois,  Conliil  pom- la  troi- 
iieme,  Pcre  de  la  Patrie,  OW;V,;,  ... 
Juha  Augufta  luy  ayant  fait  ériger  cette 

0^3  fta- 
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35^2  Inscriptions 

ftatuë  ou  monument  d'honneur  par .  . 

Lycus  Ibn  Lieutenant. 

A  l*autel  (Cune  fetite  £glife  de  Pana^ 
gtay  A  Athènes, 


A  A  PI  A  NON  SEBA2  T0N 

OAÏMnlON 
H  BOYAH  KAI  O  AHMOS 
AM<I>inOAElTaN 


Cefi-a'^dire» 

Le  Sénat  &  le  peuple  d'Amphipolis  ^o- 
nore  l'Empereur  Hadrian  Augufte  Olym- 
pien, t^mphipoits  étoit  une  Ville  de  Ma- 
cédoine. 

A  CONSTANTINOPLEy 

Chez  Monfieur  l*  Amhaffadeur  de 
Trance. 

En  deux  fragmens  qu'il  faut  joia- 
dre  enfemble. 

ATTOKPATOPA 
TPAIANON  AAPIANON 
OAYMniON 
KAISAPA  SEBASTON 

ABYAHNOr 
TON  AïTGN  snTHPA 
KAI  KTlSTHN 
AI  A  nPESBEYTOY 
MAPKEAAOY  MAIOPOS 
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A   N   T    1    Q^U   E  S. 


3T5 


Cefl-à'Une. 

L'Empereur  Trsjn.n  Ha  'tian  Olympien 
Celar  Auguile,  elt  honoré  ppr  ceux  d'A- 
bydos  qui  le  rc f  '  ■  comme  leur  Sau- 
veur leur  F<  ..  r,  Marcellus  Major 
fon  Lieutenant  ayant  eu  le  foin  de  Uiy  ren- 
dre ce  devoir. 


A    S  M  r  R  ISl  Ey 

AïTOiv'PATOPl 
AAl'IANfil 

OAYMniar  zarmi 

KAI  KTISTHI 

A  l'Empereur  Hadrian  Olympien  fon  Sau^ 
veuré^  fon  Fondateur.  Ce  qui  fe  peut  rap- 
porter a  la  Ville  de  Smyrne,  qui  fuy  don- 
neletître  de  Fondateur  parflateric,  oui 
caufe  des  bienfaits  qu'elle  en  pouvoit  avoir 
receuscommejcs  autres  Villes  de  Grèce  8c 
d'Afie  mineure  i  car  il  n'y  a  point  d'Em- 
pereur qui  aîtreccu  tant  de  remcrcimens 
de  fes  Provinces ,  que  ce  Prince  généreux , 
qui  eft  nommé  dans  les  médailles  Reftttutor 
&  locupîetator  orbU  terrarum  :  comme 
Trajan  fon  Pere  adoptif  dans  une  Infcri- 
f  tion  qui  eft  au  jardin  du  Palais  Palcllrine 
a  Kome ,  eft  qualifié  Ptopagator  or  bis  ter- 
rarum ,  locsipletator  ctvium.  Au  refte 
toutes  ces  Infcriptions  qui  donnent  le  tître 

0^4  d'O- 
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3  5*4  I  N  s  C  R  P  I  T  I  O  N  5  I 

d'Olympien  à  Hadrian ,  fervent  de  confir-  ' 
mation  à  ce  que  ditPaufanias  dans  lade- 
fcription  d'Athènes,  que  chaque  Ville  a- 
voit  érigé  dans  le  Temple  dcjupiter  Olym- 
pien des  Iktuës  à  cet  Empereur,  Ibus  le; 
titre  à' Hadrian  Olympien:  ainfi  il  ne  faut  i 
pas  douter  que  ces  Infcriptions  ne  foient  i 
les  bafcs  des  Ihtuës  que  les  Thaficns ,  ceux  i 
de  la  Colonie  JuhaAugufta,  &  les  An>  i 
phipolitains  luy  avoient  drclfées. 

hijlription  fur  rm  marbre  qui  étoit  à  Athènes 
chez,  le  fieur  Benaldt^  &  qui  ejî prefenîenient 
en  Angleterre  chez,  M.  IVheler  ;  On  il  e^ 
fait  mention  des  treize  Tribus  d' Athènes  t\ 
de  flufieurs  peuples  ou  Bourgs  fous  cha-  j 
cune  de  ces  Tribus ,  Voyez  à  la  pag.  187.  I 


....nAAAHNEas  ANErPA 
^EN....nATTn  ,  E<I>HBEYSANTAS... 
SOS  nAAAHNEYS 

*  EPEX0EIAOS 
..NOS  O  KAI  EAEïSErNIOS  Kfr<& 
NiOSO  KAinAlAES  AOïSl 
. .  OS 

..POS  EïnOPOT 
.ThTos  AHMHTPIOY 
..  A  aNiOS  20<I)0Y 
..lAIOS  ENrONOY 
..irENHS  ©AAAOY 
AHMHTrIOS  ONHSIM. 
....HS  KOnYPOY 
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A   N'    T    I  Q^U 

I.  Cemotde  E<I;HBEYSANTAS  nous 
fait  conjedurcr  qu'il  cil  ky  parlé  ou  de  di- 
vers particuliers  qui  avoient  fait  quelque 
I  faveur  remarq iiable  aux  jeunes  gen.-.  qui  é- 
I  toient  dans  le  Gy mnafe  dont  le  nom  efl  icy 
écrit,  ou  peut-être  c^u'àn  temps  que  cette 
Infcription  a  voit  été  faite,  6c  fous  un  tel 
j  Archonte  dont  le  nom  ne  pru'oît  plus ,  on 
avoit  infcrit  la  jeunelîe  fuivante  pour  y  fai- 
re les  exercices. 

2.  Je  nefçai  pomt  laraifon  pourquoy 
Tribu  Ercchtheïde  cû  icy  nommée  h 
Bremiere,  carPaufanias  parlant  des  Héros 
^ui  ont  donné  le  nom  aux  Tribus  nomme 
premièrement  Hippothoon ,  &  il  femble 
^ar  là  qu'il  veuille  donner  le  premier  lieu 
I  a  THippothoontide  :  mais  je  croirois  plû- 
||ôt  que  dans  un  gouvernement  libre  Se  Dé- 
mocratique comme ceUiy  d'Athènes,  les 
Tribus  étoient  égales ,  &  n'avoient  aucune 
préférence  Tune  lùr  rautre.fi  ce  n'ell  qu'el- 
les Teuflent  tour  à  tour ,  de  môme  que  k\s 
Pry  tanes.  Pour-  ce  qui  ell:  des  perlbnncs  qui 
font  icy  delignécs  par  leur  nom  propre , 
celuy  deleurPere  Se  celuyde  leur  Patrie, 
le  premier  efUmparfait  à  caufe  du  marbre 
qui  efl:  rongé,  en  cét  endroit.  Nous  expli- 
querons celuy  de  leurs  pays ,  quieft  le  plus 
important. 

g.  C'eft  Kij(Pi(T>evi  de  Cefiflîa.  Voyez 
à  l'Article  L  X  X  V  ï  I.  de  nôtre  Lifte  des 
Peuples  d'Attique  ,  que  nous  donnerons 
cy-aprés. 

0^5*  4.  A*^ 
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^^6  i  i.Crt.ïPTICNS 

4.  Actufrçtvç  ou  Xoif^-rl^ivi  de  Lampra.j 
appelléc  prefentement  Lambrica.  Aitic, 
XCIV. 

f.  <I>3î'/«(7ï^  dePhigous.ArticleCLXIIl 
6.  E'«  Kvs^ijv  de  Kidje,  comme  nous  di- 1 
ronsàl'Artic.  LXXV. 

AlrEl  AO  S. 

©OKAHS  ATTIKOY 
..  NEPH  KOYPIANOS  F 

1.  ri<py^r7<®-  de  Gafgettus,  dont  jej 
parle  à  l'Art.  XXXII. 

n  AN  AIONlAOr. 

A<I'POAElTOS  A<I>POAEI    »  S  TE  il 
AAOYKIOS  lATTE 
..  TABI02  EAniNEiKOï    3  MYPij 
EAniNEIKOS  MYPI 
MOYSaNIOS  nPOîEN  STEl! 
...  FENES  XnOPOY      4  KYAA 
 ESOS  f KY© 

1.  -Zreiptsvç  de  Stiri.  Art.CXLVL 

2.  AV/^Ay^»,  du  peuple  Angeli.  At- 

tic.  I.  .  , 

3.  My/><v»ffJ®"  qui  s'écrit  auiTi  Mt^ppo»- 

9-/:^- ,  de  Myrrhinus.  Artic.  CDC. 

4.  Kî/«ji*>îvse/sy5,cleCydathenàeum.  Ar- 
ûc.  LXXXVII. 


AEaNTlAOS 


ESOi 
ExOti 
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A  N 


T  I 


I  M  OPK  A 
I AHTO Y 


.     .     .  EHOI 
.    .    .    .   E  H  o  r 

.    .    .   ^  nAio 

A  E  Y  K 

E  Y  n  r 

EHOI 

y,  du  quartier  d'Athènes  ap- 
•ellé  Oeum  proche  du  Céramique.  Voyez 
Art.  CXIV. 
2.  na40Hhç.  Art.  CXIX. 
g.  AsvKovtêvçy  de  Leuconium,  phitôt 
iquede  Leucopyra,  qui  étoit  de  la  Tribu 
'*ntiochide.  Art.XCIX. 

4.  EWt/p<3'j}$,  d'Eupyridœ.  Art.  LUI. 

nrOA  EM  A  I AO  2 

QN   J  <I)AY 

.OS    HPAKAEÎ2  -«DAY 

.  AftPOS  APTEMQ  <I>YA 
.  NAOX  PHTOPIXOY  ^.EEP 

;.  <t>Xvivçj  de  Phlya  dont  j'ay  parlé  à 
la  pag.  190.  8c  dont  je  ferav  mention  à 
ll'Artic  CLXIV. 

2.  Bspmxthi>  du.  Bourg  de  Berenicç. 
.Art.  XXVIII. 


AK AMANT I AOS 

MAS   nPOSAEKTOY    '  KE<^ 
ATTIKOS  *nOPI 
AMONOS  MOXXO  T 
"rSOAQPOS  MOSX 
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5-^8  Inscriptions 

I.  Ki^uha^vy  du  Bourg  de  Ccphaj 
Voyez  l'Art.  LXXIV. 

2;  ïlôfi<^,  dePoros.  Art.CXXXII] 

A  APIANIAOS 

EYnoPOS  AnoA  AnNiOY  ï  BH' 
ZÎÎSIMOS  APISTÎÎNOS  B  Hj 
HATANOr  ^  <I>Hr/| 

MHNANAPOS  HAIANOT*] 
PAAINOS  3  îiA 

A  rA0OnOYS  EISIAHP.  4  Al| 
NEIKH<I>OrOS    r  A  Y  K  a  N  O  S  BH 

1.  Bjj^^êuV»  du^BpurgdeBifa.  Artii 
XXIX. 

1.  ^D-yoï/ivit  duBoiirgdcPhiga:.  Arj 
GLX. 

5.  f2'k>,  d'Oa.  Art.  CXI. 
4.  A>^>«<'(^,  d'Afidna.  Ait.XXIII.1 

0INEIA02 

XAPITrîN  «PIAHTOY    I  AXA 
rAPTHTtlOS  «DIAHTOY  AXAI 
AIA.  «MAIîNIAHS  AxA" 
ÏTPATfiN  OrOAroPOY  i  <I>TAi 
A0HNA1OS  «DIAOSTPAT  AXA' 

1.  A'x<*?^i^Ç>  d'Acbama.  Art.- XXIV. 
2v  fpiXAf  y  de  Philaidge.  Art.  CLXIf 


KEKPOni AOS 
iilAEMO^  '  TPiNEf 
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A   N   T    I    Q^U   E   S.  5j»p 

ISIAOTOS  DIAHMONOS  TPiNE 
E  YO  A  lA  NOS  1  AI-O 

A0HNAIOS  STE<DANOY  5  LUI  eIk 
Z 12  SIM  Os  nOAïKTHTOY  4  MEAI 

1 .  T^^mtisv; ,  de  Trinemii.  Art.  CLIV. 

2.  A'i^cvsvsy  d^£xoni.  Art.VIII. 
5.  E'^«x/^ç,  d'Epieikidaî.  Art.  XLV. 
4.  MÉAmJj,  deMelite.  Art.  C VII, 

innOG'OliNTf  AOS 
[nrSTOKPATHS  niSTlKOY 

Iaionysios  tenegaioy  nEIP 

lAIONYSlOS  ISIAOTOY  ^EK 
■  KOY 

;PMEiAS  z nsiMor  nEIP 

lAOKPATHS  TENBeAlOY 
nEIP 

1.  n«2^<ît^ç,du  Piix-c.  Arc.  Lxxrv. 

2.  E'xKc/a»;î,  deCoile.  Art.  LXXX. 


fccA.  EAENoS 

10  Y  A.  ArpinnA 


Ar  ANTI A  05: 


'  MAPA 

MAPA 
MAPA 


A  Y  P.  AYKOYPTOS 
KPATnN  AIONYSIO-Y  ^  ^aÂh 
APISTûN  S^AiPl 

I .  Msi^mt^,  de  Marathon.  Art.CIV. 
4 .  <!>fi^'i}fsvç ,  de  Phalere.  Art.  CLIX. 


"51 


■1 
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360 


Inscriptions 

5.  ■^ctp'^ivi  ,  de  Pfaphidc. 
CLXX. 


Artic. 


>  n  A  A 

E  Y  N  OM  Ot 


ANTI  OXl  AOS 

KA.  POY<I>E  INOS 
nOMOHlANOS 
n  A  A 

EPMEIAS  KAEONYMOY  *<I>YPliI 
4>rAnN  3  ITEA 

de  Palîene.  Art.  CXX. 

2.  ^vpt ,  de  Phum.  Artic.  CLXIX. 

3.  I7t«t7(^,  d'Itea.  Artic.  LX VIII. 

ATTAAIAOS 

rOPriAS  HPAKAEIAOY  »  SOYN 
MOSKOS  KOPNHAIAN  »  ATN 
BAKXYAOS   EYKAPnOY    3  A  HO  A 

1.  Zot/wgyç,  deSunium.  Ait.  CXI  TV 

2.  A*>^aiJflï®- >  d'Agnous.  Art.  II. 

3.  ATn^uviîûiy  d'  ApoUonie.Art.XVIII. 

I  EnENrpA<i>ol 

AlAlnN  A«I>POAEI  SIOY 
XYN<I>OPOS 

xxoAOX  snsinATPOY 

maNios  nElEPlftN 
E  p  M  E I A  s 
NEIKHTHS 

..  TIKOS  MHTPOAOPOY 
EniKTHTOS 
TYXIANOS  nEPSEYS 
AOSEPAHIS  ZOSIMOY 

API 


I 
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I 


I 


A  N  T   I   nu  E  S.  i<r 
APISTOKAEIAHS  ^ 
AAIOS  NHTEÎÎS 

EnrxAPHz  121  Anpos 

XPY2:il2N0S 
NEIKHD0P02  Z^SImOï 
...  E  AliS 

OAYMnOS  ArA0HMEPOY 
ETTYXOr  ONHXIMOY 

n  A  MOI  A  02 

EOHBOS 

AYP.  SOTHPiXOr 
nPASITEAHS 

aOmetianoz  mapkeaaoy 

A  P  E  s  K  a  N 
MHN0<I)IA02  TQTy 
2Î2SIMOS  AYFAIOY 
innEYS  EIZA 

n apamonos 

EYTYXOS  ASKAHn.IAAOS 
X  Î2SIMOS  ANTlîNEfNOY 
ATTIKOS  IKEAOY 
ANTinAS  NEIKilNOS 
STPATOKAHS  nPEIMOY 
A  AONOS 

AFAGOnOlS  EY1»HMOY 

EnA<I)POAEITOS  EY0HMOY 
AYP.  HPA2 

EYHMEPOS  AnOAEiNAPrOY 
NeIKHOOPos  AIONYSIOY 
^  ©YPÎ2POS  KOPNHAIOS  AH 
MITPlOS 

3  AENTIAPIOS  MEAISSOS  AlO 
<I»ANTOT 


'  EDEN 


i 
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562    Inscriptions  Antiques. 

I.  EnENrPA<I)Ol   étoit  une  char^ç^ 
dans  les  Elcoles,  dont  il  cfl:  encore  pai  ic 
dans  rinfcription  de  l'Art.  CIV.  des  peu-l 
pies  d'Attique.  Les  deux  dernières  ligr.c^ 
ont  aufli  deux  charges.  1 .  GYPnPOS ,  ce' 
le  de  Portier  ,  Se  3.  AENTlAPlOS  c]  ■! 
m'cft  inconnue.  Hefychius  explique  A-  .- 
Ttev  ■) 'c^ëÂ^aptoi  Ua^TiyJv^  unc  ceinture  Sa- 
cerdotale, d'où  vient  peut-être  le  mot  d 
Lentiarius ,  ce-luy  qui  les  faifoit.  Je  ne  puis| 
rien  conjecturer  du  temps  que  cette  Inscri- 
ption a  été'  faite ,    ce  n'eft  que  puis  qu'il  y 
eft  parlé  de  la  Tribu  Hadrianide,  elle  ne 
peut  pas  être  avant  le  temps  de  l'Empereur 
Hadrian ,  mais  elle  peut-être  oudcfon  rè- 
gne ou  de  celuy  de  Marc-Aurele,  qui  a; 
voit  accordé  beaucoup  de  privilèges  à  I 
Ville  d'Athènes  Se  à  les  Elcoles,  ce  qui  y 
faîlbit  aborder  plus  grand  nombre  doco- 
Uers  de  toute  la  Grèce 


LIS. 
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3^5 

AVIS  AU  LECTEUR. 

Nappslloit  anciennement  du  nom 
de  Peuples  d'Attique  y  toutes  les 
Villes  y  tous  les  Bourgs  ^  les  Vil- 
lages de  ce  pays  y  <^  tous  les  quar- 
\iers    Athènes  qui  compofoient  des  Com^ 
tunautez  rangées  fous  une  des  treize  Tri- 
It  y  (S' qui  av oient  droit  (Centrer  dans  les 
harges  de  la  Ville  y  ^  de  fournir  des  Fry- 
lanes ,  dofit  on  choifjfoit  cinquante  de  (ha- 
ie tribu  y  qui  compofoient  un  des  Principaux 
ikunaux  5  qui  fe  tenoit  au  Prytanée.  lin* y 
n)oit  pas  moins  de  C  L  X  X  I V.  de  ces 
liples  au  Communautez  j  comme  Strahon. 
Euftatius  enfontfoy -i  le  premier  au  neu- 
Viême  lî'vre  de  fa  Géographie  y  ^  le  dernier 
■"iaf/s  fin  Commentaire  fur  le  fécond  livre  de 
Slliade.  Ces  peuples  nous  font  prefque  tous 
\apportez  par  Strabon  ,  Stephanus  y  He- 
■ychius  y  Harpocration  y  Tlutarquet^  Sut- 
Jas.  Meur fus  qui  a  beaucoup  travaillé  kla 
doire  de  V  ancienne  Athènes  y  en  a  fait  un  re- 
ueil  dans  un  livre  intitulé  y  de  Populis  At- 
:  icfe.C^  livre  métoitutile pour  explication 
^  mes  Infriptions  d'Attique  y      je  n^ay 
jas  manqué  de  le  chercher  depuis  mon  re- 
Dur  de  Grèce  •  mais  covme  toutes  ces  (su- 
res font  devenues  fort  rares  y  à  peine  aw 

roi' 
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I 

•^66      Avis  au  Lecteur. 
rois'jefù  trouver  celk-cy  ,fi  Monfieur  Ga\ 
la?id^^7iîiquaire duRoy ,  égàlenmiî  éclai%>. 
dans  les  ieUes  Lettres     dans  les  A?!tiqu\ 
téz,y*nv  meut  accordé  le  f en  ^  ^enr  tout  v 
temps  q  .  -^  fcn  aurais  befoin,  Ai??Ji  je  ne  pe7)i 
fois  qu',    rnfiter  de fa  levure:  mais  a  meful^ 
que  je  i        >  couru  3ja y  trcwvvque  mes 
fcriptions  y  donnaient  beaucoup  de  lufr 
qu^ elles  .    torrigoient  sfy.clques  peu  fées  ^  c 
que  je  ne  pcu'Vois  ;       pcnjer  en  les  expl 
quant  de  parkr  prcfque  de  tous  ces  Peuple 
Ce  qui  771 obligé  d^en  tirer  ce  qui  étoit  i 
plus  ejfentisl  pour  mon fujet ,  ^  dejoindî: 
leur  lifte  à  ines  hifcriptions ,  la  chargeaitt 
7noins  que  fay  pu  de  matière  de  critique, 
eft  même  arrivé  qîiau  lieu  de  fuivre  avet 
glement  tous  les  fentimens  de  Meurfus  3  je  I 
ay  un  peu  examinez  i  <^je  n'cfi  aypas  ton 
jours  été  fat  tif ait.  y'aypar  etcemple  troui 
une  douzaine  de  noms  qu^il  met  parmi  l 
peuples  d^  Attique  ^  qui  ne  font  que  des  capi 
des  écueils  ou  des  mont  agîtes  defertes ,  qu*ii 
a  fans  doute  introduits  pour  pouvoir  trouvi 
fon  compte  <^  venir  au  nombre  de  CLXXI 
^  en  même  temps  f  en  ay  trouvé  autar 
quil  avait  oubliés  ^moitié  dans  ces  Authcu: 
que  nous  avons  cité»  ^  moitié  dans  les 
fcriptions  antiques  3  que  j^ay  copiées  da, 
mon  Voyage  :  de  farte  que  le  nof/ibre  i 
CL XX IV  s'y  trouve  toujours  complet. 

j 
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■  Avis  AU  Lecteuh.  3(^7 

Jefuisfurpm  q-uHarfna ,  'Dryrnus,  The^ 
h  y  CurtiacLey  Larifjay  Leccon  ^  Fanaéîus 
ienî  échapez  aMeurfm,  quoyqu'ilsfe  trou^ 
*9e7tt  dans  Stephanus     dans  Hefychius;  car 
pour  les  autres  ce  fo7zt  proprement  les  Infcri^ 
wt'mis  qui  mêles  ont  fait  conîmtre. 

Voicy  ceux  que  fay  retra7ichcde  Meurfius, 
■  vous  en  pouvez  voir  les  r  ai  fin  s ,  dan; 


fur  rang. 
Agrx. 


Anchefnius. 
Ampîiiale. 
Artypalxa. 
Atalante. 
Belbina. 
Brildîus. 


Lycabettus. 

Hydrufà. 

Pharmacufx. 

Phaura. 

Phoron. 

Piyttalia. 


Etvoicy  ceux  que  j  ay  ?;ns  en  leur  place, 
m/ie  -VGus  le  pouvez  auffi  voir  dam  P  ordre 
'  (fAhl^.  jl-.of ,  gif  Ils fij,f:  ari;ec  les  autres. 

i  i>u  ;iia. 
Dr)- m  us. 
Edapteon. 
Elcoiiia. 

Eucontheus. 
Thebe. 
Curtiad;\r. 


LarilTa. 

Leccon. 

Miletum. 

Pana<5tus. 

Phyrn . . 

Praphid:\r. 


Ceneft  presque  je  voulujfe ajfurer  que  la 
Ltfte  que  je  donne fiit  k  prefint  da7ts  la  der^ 
niere  exaaitude  y  &  qu'il  n'y  ait  peut-être 
tas  quelques  peuples  h  y  joindre ,  quelques 

fini' 
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LiÉL  i 


fa 


•3<)8      Avis  au  Lecteur. 

autres  à  ôter.  fe  trouve  far  exemple  da-, 
UTie  Infcription  à  l'Artic,  J. . . .  ONOr 
A  A  5  que  je  fupçonnefort  être  le  nom  impa 
fait  de  quelque  peuple  d^Attique,  fay  au 
rencontré  dans  Athejies  trois  ou  quatre  h 
fcriptionsy  ou  il  y  a  ANTIOXEYS  Aï 
TIOXISSA  ,  qui  me  font  douter  s^il  n'y 
point  eu  d'Antioche  en  At tique  :  autr 
ment  il  fembleque  f  c  eût  été  une  Antioci 
ou  de  Syrie  ou  de  Lydie ,  on  auroit  marq, 
quelque  chofepour  la  difiinguer ,  celle  deL 
die  étant  ordinairement  appelle  Antioci 
proche  du  M^eandre»      ay  de  même  trow^ 
une  Infcription  d  Hadrian  à  Athènes  fai: 
parles  TfMfienSy  qui  peuvent  à  la  vérité  et, 
ceux  de  l'IJle  de  Thafos  prés  de  la  Thract 
mais  je  lis  dans  Suidas  •)  qu  on  donnoit  le 
briquet  de  Raphanides  à  certains  Ihafien 
Hejîchius  dit  la  même  chojc  du  Peuple  Li 
ciadae ,  ^  cét  Autheur  affure  que  ce  mot  i 
Raphanides  ef  un  mot  Attique.  Il femh 
même  que  fi  Suidas  eût  voulu  parler  des  hi 
bit  ans  de  1*1  fie  de  Thafos ,  il  eut  fimplemei 
dit  lesThafie?ts.  J*ay  néanmoins  crû  qu'v^  • 
falloit  tenir  un  milieu,  <^  ne  point  trop  dor^ 
ner  aux  conjeéiures ,  qui  peuvent  auffifac  > 
lemcnt  être  détruites  par  des  raifçns  oppiÊ^k^m 
fées  i  qu'* elles  ont  été  établies  avec  peu  de 
lidité,  ye?ie  m' attache  pas  au  refie  àexpMfà,j¥^ 
quer  beaucoup  de  ces  Infcriptiens  que  je  r^Ajifiikij 

porté 
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Avis  au  Lecteur. 
\porte  ,  parceque  la  plupart  n'ont  que  des 


^noms  de  particuliers  ,  avec  celuy  de  leur 
->.]  Pere  é-  de  leur  Patrie  5  ce  qui  eft  très-facile 
j  à  ejitendre ,  à  ceux  même  qui  71' ont  quune 
"  légère  teinture  du  Grec.  Celles  qui  nont  que 
ces  trois  mots ,  font  prefque  toutes  gravées 
^  fur  ces  petites  Colonnes  dontparle?aufaniaSy 


\qui  fedrejfoient  fur  les  Sepulchres ,  é-donf 
\nous  avons  fait  mention  à  la  p,  i^^.  ^tcU 
:\ qu'un  fera  peut-être  furpris  que  f  Attiqm 
;  ^l^^^f  un  pays  fi  petit  eût  néanmoins  tant  dt 
■i  lieux  habitez,  dont  il  y  enavoit  uneparti*y 
■tjuiétoient  des  Villes  murées.  Mais  vous  m 
vous  en  étonnerez  pas  ,  f  vous  confidera 
\  que  le  Comté  de  Hollande ,  qui  efl  d  peu  pre;- 
\  de  lafnême  grandeur  y  eft  ft  peuplé  de  Fi  lie f\ 
r  ^  de  Bourgs  é-  de  Villages ,  que  cela  furpajjv 
,  ^-^prejque  la  croyance.  JJAttique  étoit  an^ 
,:)  ttemiement  dans  une  état  aulft  florijfan- 
-  \  qu'eft  aujourd'huy  la  Hollande.  Les  Art: 
r  4  Lîbcraux ,  le  Négoce  é-  le  métier  de  la  guer^ 
>^  reyétoientda7tsleurluflre.mieco7nmandoit 
!  prefqu  a  toutes  les  Ifies  de  l'Archipel,  é-  ^- 
■■\  -von  des  7mnes  d'argent  dans  fes  mo7itagnes  : 
).4^mnfi  tlauroit  été  au  contraire  bien  furpre-- 
-A  nant  ,  qu'un  pays  ft  bien  partagé  des pre^ 
.\  Jens  de  la  nature  é'  de  la  fortune ,  n'eût  pas 
A  été  extrernemoit  peuplé  de  fes  propres  ha^ 
\  bttafis,  des  étrangers  que  les  études,  la 
-dtjctplme  militaire  y  ou  le  commerce  y  atti. 

roient 
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370      Avis  At;  Lecteur. 

reient.  La  Ville  même  (Cu4the-aes  ai'oit  un 
tres-gr and  circuit,  llefi  vray^uà  7icpren<- 
dre  pour  la  Vil  le  que  cequils  appelloiejit  A" 
fty  3  dont  r^cropolî^  qui  efi  prcfe7iîemen. 
la  Citadelle  étoit  comme  le  centre ,  elle  n  a-.  . 
voit  que  7.  faillies  de  tour  :  mais  lors  qiion  j  ^ 
comprenait  tout  ce  qui  étoit  renfermé  par  le. 
longues  murailles  qui  la  joignaient  à  Pha- 
1ère  ^  au  Firée  3  elle  navoit  pas  moi?is  di  ' 
2.2.  milles  a\'7iccinte.  Et  pour  ce  qui  efi  du  . 
nombre  des  habita-as  du  pays  »  Athénée  au  . 
fxîéme  livre  des Dipnojbphifies ,  dit  que?, 
la  lio.  Olympiade  fous  Demctrius  Thaïe- 
r eus,  fut  fait  U7i  denombre7ficnt  des  habitant 
deVAttiquc ,  qui  fe  trouva  mo7iter  à  vi7îgi 
mille  Citoyens  3  dix  mille  étrangers  habi-^ 
tuez  dans  la  pays ,  &  quatre  cens  77iille  Ef ^ 
(laves  3  domejiiques  ou  gens  de  la  lie  du  peU'i 
pie  3  qui  bien  quils  fient  libres  de  naïffa7ice 
fe7nblc7it  71  être  nés  que  pour  fervir  les  riches  ^  i 
Le  Pays  qui  étoit  trop  petit  pour  entre7iin 
tant  demande  3  fe  déchargeait  de  t€7nps  crÀ 
faifu7it  des  Colonies  dans  l'Archipel  danif 
rAfe  mineure  3  oit  l'on  Lâtijfoit  des  Villes -i^' 
d67it  quelques  U7ÎCS  fo7it  devenues  aujjtgran^  . 
des  aujfi  forifjantcs  qu  Athènes  même.   .  ■ 


31 

L  U , 


L   ï  s   T  E 
IDES  clxxiv.  pevples 
d'a  t  t  i  clv  e. 

I.  A*>/êA«. 

Aî^geli  étoit  un  Village  delà  tribu 
Pandionide,  qui  s'appelle  prefcn- 
tement  ^gelokipous  y  ôc  par  cor- 
niption  AmbelokipouSyCon\mQ.  fi  l'on  dilbit 
les  jardins  des  vignes.  Voyez  ce  que  j'en 
ay  dit  à  la  page  151.  du  deuxième  tome 
de  cette  Relation.  Ceux  qui  étoient  de  cè 
peuple  fe  nommoient  ^ngeleu  j  comme 
on  le  peut  voii*  dans  cette  Infcription  des 
Prytancs  de  la  tiibu  Pandionide.  Hely* 
chius  fait  encore  mention  d'un  peuple 
d'Attique  A'yXx  :  mais  je  croy  que  c'cll: 
le  même  que  celui-cy. 

A  ATHENES, 

Dam  la  maifon  d'un pamculier» 


il 


•  1 


HANAIONI  A02 
ANE 

nAlANIEI2 
2TP ATO  NI 
AH2  202irE 
NOT 
nPASIAS  AN 

©EMinNOZ 
A0EOM  NH2 

Tom.i  I.  R 


nPTTAN  E12 

0 

T  o  2  Ain 

N02 

APX  I  A  A  MOX 
A  P  X I K AE  I 

A  O  T 

©E  O  A  O  TOr 
ANTI*ATOr 

A  MCI 
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371 


I 


A  AK  I  M  A  X  O  :S 

ANAPHNOS 
ATillinOS  *I 

AfNOT 
ArrEAEIS 
OEOFENHi; 

EPEO*lAOT 
MtAHTOS     M  E 

NE2TPATOT 
NIKIAS  XAIPE 

A  El  A  OT 

M  T  P  P  I  N  O  T 
2  I  O  I 

n  O  A  T  A  A  M  AS 

A  PI2TO  A A 

M  A  N. . . 
202 I FENHS 

202ir£N0T 
T  T  «I>  A  N  H  2 

A  N  T  T  M  E 

A  O  T  2 
ANT  I  r  ENH2 

TIM02T  PA 

X  1  O  N 1 2  AH 

M02TPAT0T 
.  .ETEANAP02 
A  P  M  AN  X  I 
A  O  . . . 

O  N  O  T  A  I  A  A 
XAIPHA2  ME 
AH2inriOT 

O  A  0  EM 

AO  0  ENTEi;  rno 

AH2  KAI  TOT 


. ...  O  A  H  MO  2 

A  E  I  K  I  P  O  TC. 

HP  A  21  EI2 
AP  I  2TOK  AH2 
A   P   I   2  T 
K AEI AOT 
.  .  X  A  P  .  . .  P  T 

E  T  e  T  K  P  ATH5 
ET  0  T  K  P  A 
TOT 
...  X  I  A  2  ET. 
K  A  E  I  A  O  T 

2  T  E  I  P  I  E I  2 
...INIA2  AE13 

NOKPATOT 
2  a  n  T  P  O  2KPA 

TIN0NT02 
X  A  P  I  A  2  API 
TOKAEOT 


A  T  2  A  N  I  A 
A  P  l  2  T  O  C 
KAEIAOT 
KA  EÛMH  AH2f 
A  P  I  2  T  O  ( 
KAEIAOT 
MNH2  APXOSJ 

TIM02TPA 
TOT 

ET«&I  AHM02, . . 
AT  OT2 

TH2  BOT 
AHMOT 

IL  aV- 
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A 


K  T 


I   Q^U  E  S. 
II.  A*yvvç, 


375 


i.-.ii 


A  Gnorn  appartenoit  félon  Harpocration 
àlatribu  Acamantidc,  félon  Stcplia- 
nusàiatribu  Demetriade,  qui  fut  enfuite 
nomn"ie  Ptolemaïde,  8c  félon  Phiynicus 
au  rapport  de  Stephanus  à  l'Attalidc.  Ce 
dernier  fentiment  efl:  conforme  à  Tlnfcri- 
ptiondes  XÏII.  tribus  que  j'ay  copiée  à 
Athènes,  8c que  M.  Wheler  a  emportée 
en  Angleterre.    Il  fe  peut  même  faire 
qu'elle  eût  été  démembrée  ou  de  TAca- 
mantide  ou  de  la  Ptolemaïde ,  pour  être 
mifc  fous  l'Attalide  ,  qui  étoit  une  des 
nouvelles  tribus  aufquelleson  nepouvoit 
pas  donner  des  lieux  qui  dépendiflent  d'el- 
les, fans  en  ôteren  même  temps  à  quel- 
qu'une des  anciennes.  Son  nom  venoitdc 
l'arbre  cafius  ,  qui  y  croilfoit  en 

abondance ,  comme  le  remarque  Stepéia- 
nus.  On  nommoit  celuy  qui  étoit  d'Ag- 
nous ,  A^mufios ,  comme  on  voit  dans 
cette  Inlcription  ; 

A  ATHENES, 

Sur  la,  porta  du  Baz^itr. 


AYSIKAHS  BIOTTOY  OH 
©EN  EXOPHFEI  OINHIS 
4)YAH  OAIAnN  ENIKA 

nAM1)lA0S  ArNOYSTOS 
EAÏAASKEN  KH1>IS0Aa 
rOS  HPXEN  

R  2 


II 
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^74  Listé 

Il  y  a  plufieurs  Infcriptions  de  cette  ma* 
niere  à  Athènes.  Voyez  l'Artic.  XXXV. 
elles  parloientde  certains  jeux  publics  ou 
Comédies,  dont  elles  faifoient  mention 
des  principaux  Adeurs  ,  Se  de  ceux  qui 
avoient  remporté  le  prix ,  ainli  j'interprète 
ccUc-cy: 

Lyficles  fils  de  Bhttui  du  Bourg  d'Oëa 

donné  les  jeux- 
La  )eune]fe  de  la  tribu  Oeneide  a  eu  U 

vicîoire. 

Pamphilus  Agnoujîen  a  compofé  U  Co* 
medie. 

Cephifodorus  a  été  Archon. 

Cet  Archon  étoit  en  charge ,  en  l'Olym- 
piade G  X  I  V.  Meurfius  de  Archontib. 
Athen.lib.^.  cap,  14. 

t^gréief  que  Meurllus  met  parmi  les 
peuples  d'Attique,  étoit  un  territoiraux 
portes  de  la  Ville,  propre  à  lachafle,  à 
caufc  de  quoy  Diane  avoit  choili  ce  lieu 
après  s'être  retirée  de  Delos.  ^nluite  de 
quoy  on  luy  bâtit  là  un  petit  Temple,  6c 
on  luy  donna  le  furnom  d'Agrotera.  On 
en  fabriqua  auifi  un  a  Ceres  prés  de  l'Ilif^ 
fus ,  &  l'on  y  celebroit  les  petits  myftcres 
de  cette  Déefle.  Voyez  à  lapag.  166.  Il 
faut  corriger  le  Dittionaire  Géographique 
de  Ferrari,  qui  dit  Agr  a  locu  s  BœotU ,  au 
'  lieu  d'Attic^.  Les  Anciens  Autheurs  ne 


I 


i 


fini 
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De  l'A  t  t  i  q^u  i:.  ^jf 
ly  donnent  point  letître  de  peuple  d' A t- 
'tique. 

IIL 

^  A  Grauîe  étoit  fous  la  tribu  Erechthciv  c, 
^  prenoit  fon  nomd'Aghurc  fille  de 
Cccrops  premier  Roy  d'Athènes. 

\/J  Eurfius  met  le  mont  Anche fmus ,  ou 
du  moins  les  habitans  entre  les  peu- 
ples de  l'Attique:  mais  ce  aetoit  qu'un 
petit  rocher  inculte  où  perfonne  n'habi- 
toit ,  n'y  ayant  pas  même  de  la  place  pour 
y  bâtir.  Tout  ce  qu'ilyavoit,  étoit  une 
ihtuë  de  Jupiter.  Il  s'appelle  maintenant 
t^gios  Georgios  ,    comme  j'ay  dit  à  \x 

I  V.  h'^riVict. 

Ziniâ  dependoit  de  la  tribu  Hippo- 
thoontide,  comme  les  Ecrivains  en 
tombent  d'accord.  Voicy  une  très  belle 
Inlcription  des  Gymnalîarqucs  ,  où  les 
Aziniens  font  fou  vent  nommez.  |e  l'ay 
copiée  à  Athènes  chez  M.  le  ConiiilGi- 
raud  5  mais  M.  Whelcr  l'a  depuis  enyroycc 
en  Angleterre,  avec  neuf  ou  dix  autres 
beaux  marbres.  Les  deux  lignes  n'en  font 
qu'une  dans  le  marbre. 
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A  ATHENES* 

eikoNa  thn  ae  no0EiNos 

EN  EY<I>HBOISI  nAAAIS^PA 
TEYHAS    K02MHT0Y  0HKA 

TO  NTM<I>OAOTOY 
Enr  THS  FAIOY   lOYAlOY  KA 

SIOY  STEIPlEîiS  APXHS 

K02MHTHS  EOHBQN 

ÎVAOS    noNTlOS  NYM<I>OAO 

TOS  AX  HNIEYS 
KAI   YnOKOSMHTAI  Î2  A  O  S 

noNTlOS  AHMHTPIOS  AXH 
NlEYS  KAI  XAPiTnN  lATPO 

KAEOYS  MEaITEYS 
rYMNASlAPXAI  KAGQS  EFYM 

NASIAPXHSAN 

BOHAPOMI12NA  NYM1>IA0T0S 

A  DC  H  N  I E  Y  S 
nYANO-i'IONA  AHMHTPlOr 

NYM<I>OAOTOY  AïHNIEYS 
M  AIMAKT  H  PIONA    S  Y  M  <I>  E 

PfiN  AKHNIEYS 
HOSEIAEaNA   A.  ANTIOXOS 

MENANaPOY  MEAITEYS 
nOSElAEÎlNA    B.  KA.  HlKftN 

MAPA0aNlO2 
rAMKAlfîNA  EniKTHTOS 

SOSIMOY  AAMTPEYS 
AN0ESTHPIÛNA  MAKPEINOS 

ffiOSIMOY  AAMnTPEYS 
MOYNYXIÎINA  TITOS  <I>AAY. 

AAYnOS  MAPAOftNlOS' 

©An 


^"7 


D  E  l'A-  t  t  I  r. 
AFTHAinNA  TITOS  1>AAÏ. 
...  lAM...  MAPA0ÛNIOS, 
KlPO<I)OPIî2N  A  AK0OS  KAI 
HA  FRAI' H  S  O!  AN  00  Y  AAM 
nTPEl  S 
EKATOMBAinNA  QAOS  nON 
riOi:  NïM<I>OAOTOS  AffiH 
NIEYS 

ijTK^wTNlnNA  nTOAEMAiOS 
HPaNSOS..r..N.. 
n...  EINO'Z  HPAKAEIAOY  EPI 
K  AIE  Y  S....  PMH,  .. 

ApxEAAOS  a  n  O  a  a  £2  N  I  O  y 
nElPAlEYS  ArA0nN  IvlEAlTEYS 

2IM  YAAAOY  MAPA©a 

NIOS  2EMNOS  YTINOY  MA 
PA©aNIOS 

nAnnos  scosThPos  rAPrHT 
TI02  noMniiNios  ffiOsTHros 

rAPTHT 
^  I  o  N  Y  s  I  o  s  EYOPOSYNOY  AEYK 
TITOS   ffiOXIMOY  HAIONf. 

i:nA<i>piûN  isEY0or  fat 

.  rHTTIftS 

EAEY2INIOS  AHMHTnOY 

n  E  I  P  A  I  SE. 
nOMn^NIOS  SÛTHPOS 

r  A  p  r  H. 

OIAOTIKOS    ATTIKOY  AAI 

M  O  Y  X  I  O  2 
HAIAOTPHliHZ   A  P  I  2  T  12  N  A 

a'POAISIOY  PAMNOYSIOIS 
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il 


A  m  des  cotez,  du  même  marbre* 

n AI AEïTAI 
AIKIMNIOS  nOAïAINOS  KOAHrEf. 
MflN  EniKTHTOS  HPOSA.  rP.| 
AIONÏSIOr  MEAITETS  HPAKAEïi 
AHS  nOGEINOY  EPI.  OUAOMAi- 
XOS  ASKAHniAAHS  nAOTTIANOïC 
ArA©HMEPOYS  AIONÏ2IOS  A^?0> 
AI2I0T  EE   O...  nAI£2N  AlOMni 

Aorr.  nAAAH  sesstinos  niî 

KANOP  2<I)HTTIOS  niSTOKPATHSi:. 
OIAOSTPA  TOT  A...  ABASKAN4 
TOS  EYMOAnor  KH..EPMIAS: 
TPYOiiNOS  MAPA012 .  .  .  KESTPa 
^XAAZ  nïGIKOS  ETAO  ..  OrPIÎPOS, 
AISXINHS  O  KAI  i'IA  . . . 

C'étoit  Li  bafe  d'une  ftatuë  qu'un  cer-l" 
tain  Pothinus  avoit  érigée  à  l'honneur  r 
d'Olus  Pontius  Nymphodotus  Azinien  r  • 
qui  avoit  le  foin  de  la  jeunefle  des  écoles,  i 
&  rinfpe6î:ion  fur  leurs  meurs  8c  leurs  re-  : 
glemcns ,  lors  qu'elle  paffoitquatoi-ze  ans* 
cette  charge  luy  faifoit  porter  le  nom  d 
Cofmetes  Epebon  :  &  Nymphodotus  la  pof-  - 
fedoit  l'année  que  Cajusjulius  Caliusde  5 

Stiri  ^ 
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^  D  E  l'A  t  t  I   ^  ^yc^ 

Stiri  étoit  Archon  d'Athcncs.  Ce  nom,  cjui 
I  de  même  que  plulleurs  des  autres  qui  le  li- 
fcnt  icy ,  eft  compofé  d'un  prénom  de  Ca- 
ijus,  d'un  nom  de  la  famille  Ifilia^  5c  du  llir- 
nom  de  Cafiuj ,  montre  que  cette  Infcri- 
i:  ption  n'ell  que  depuis  le  temps  que  les  Ro- 
mains le  rendirent  maîtres  de  la  Grèce ,  ^. 
que  la  langue  Latine  fe  maria  pour  ainli 
dire  avec  la  Grecque  :  car  les  premiers 
Grecs  n'avoient  qu'un  nom  fcul,  ce  qui 
failbitlbuvent  naître  de  la  contîiiîon  par- 
my  plulieurs  perlbnnes  qui  le  portoicnt. 
Le  nom  du  Pere  qu'on  y  ajoûtoitfervoit 
à  Elire  la  diftindion ,  avec  celuy  de  la  Pa- 
J  trie:  mais  tout  cela  ne  f'uiTi{bit  quelque- 
•1  fois  pas.  La  méthode  des  Romains  étoit 
li  incomparablement  plus  belle.  Sur  cette 
charge  de  Colmetes  voyez  Marmora  Oxo^ 
\  nienfidy  pag.  84.8c  8j". 

Ce  m:u-bre  m'apprend  en  fécond  lieu 
que  les  Gouverneurs  des  écoles  ou  Gym- 
I  nalîarques  le  changeoient  tous  les  mois , 
i  Se  il  m'enfeigne  en  même  temps  Tordre 
)  des  mois  Athéniens,  dont  quelques  Au- 
\  theurs  ont  été  en  difïèrent.  Ce  n  cil:  pas 
que  le  mois  Boèdromion  fût  le  premier 
"  de  l'année ,  car  il  etoit  feulement  le  troi- 
fiémc  :  mais  peut-être  commençoit-on 
alors  les  exercices  du  Gymnafe ,  comme 
nos  univerlités  s'ouvrent  en  quelques  en- 
droits au  mois  de  May,  en  d'autres  au 
mois  d'Odobre.  EcatomèAon  étoit  le  pre- 

Jmier  mois  de  l'année,  qui 'commençoit 
R.j-.  appa- 


i 


jSô  Liste 

apparemment  à  Téquinoxe  2v  à  Tentrée  d 
Prin-temps:  ainfi  il  repondoit  à  nos  der-  i 
nicrs  jours  de  Mars  8c  à  la  plus  grande  par- 1 
tie  d'Avril.  Metageitnion  qui  repondoit  aiin 
mois  de  May,  étoit  le  deuxième,  comme  if  i 
dit  Harpocration.  Boedromion  \c  tvoiiié-^:^ 
mci  Pyanopfionlc  quatrième,  Mdm^He-r 
rmi  le  cinquième.   Pctau  fe  trompe  dc;!/ 
mettre  le  Mxmaélerion  immédiatement  n 
après  le  Boëdromion.  Scali^er  s'accorde 
avec  nôtre  marbre.  Voyez  la  dcflus  Mar- 
Tnora  Oxonienfta  pag.  2:  ^  8.  &  2  5  9.  Les  au-  w 
très  fuivent  de  même  qu'ils  font  dans  nô-  ^ 
trc  Infcription.  La  même  difpolition  des  î9 
mois  8c  des  changemens  de  Gymnafiar-  -1 
ques  fe  voit  "dans  un  autre  marbre  que  je  r 
citeray  au  tître  E  A  E  O  Y  2  A.    Pour  ce 
quieft  des  bourgs  ou  petites  villes,  d'où  1; 
étoient  ccsGymnafiarques,  il  n'y  a  qu'à 
cherchei-chaam  félon  fon  rang  d'Alpha- 
bet.  Il  y  en  a  feulement  un  que  je  n'en- 
tcns  pas  n  P  O  S  A. .  •  fi  ce  n'eft  qu'il  fail-  * 
le  lire  17  P  O  2  n. . . ,  qui  feroit  n  P  O S- 
Il  A  ATIOX. 

A  Thmcnon  de  la  tribu  Cecropide  où 
ètoit  le  Temple  de  Venus  Vranie ,  bâti 
par  le  Roy  Porphyrion  qui  avoit  régné 
dans  l'A ttique  avant  Atticus,  ôcceluyde 
Diane  furnommèe  Amarylîa ,  à  l'honneui! 
de  .laquelle  fe  faifoit  à  Athènes  une  Fête  V 


A"  T   T   I        U  E  5S1 

Je  ce  nom.  Le  marbre  fui vant  fait  men- 
tion d'un  de  fes  Citoyens. 

A  ATHENES, 

A  l'Eglife  Pana/ta  Gorgopico» 

...neis  xapiessa  APisra 

NOS  EE  ATMONEQiNf 
Nicias  Archon  d'Athènes  étoit  aulTi 
TAthmonon.    Voyez    l'Infcription  du 
''emple  d'Augufte  à  Ja  pag.  140. 

V  I.  Ai^xl». 

Zp  Gtlia  delà  tribu  Antiochide,  nom- 
^  mée  ainli  du  Héros  iîlgilus ,  étoit  cé- 
lèbre pour  fes  bonnes  figues  :  comme  oa 
l'apprend  dans  Athenec  &  Theocrite.  Elle 
étoit  proche  de  la  mer,  entre  Phnicre 3c 
Sunium. 

VIL  A'têccXl^. 

7p  Thahdéi  de  la  tribu  Leontide  dont 
^^voicyles  InfcTiptions  que  j'ay  trou- 
vées fur  des  petites  colonnes  fepulcrales. 

ATHENES;, 
Au  jardin  d'HuJfe  'm  Bej\ 

A  lONYSIOS 
EPOAOTOY 
AI0AAIAHS 
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3^2 


là  même ,  chez  me  veuve  appellée 
Doufmarj» 

AHMHTPIOS 
APISTQNOS 
AI  0AAI  AHS 

Li  même,  devant  i'Eglife  S,  Dïmitrj^" 

A  I  O  Nt;(r,(^ 
A  HM  HTg^» 
EH  AI  ©e6A<J<vr 

VIII.  A'/|a,n'. 

7C  Xcnidc  la  tribu  Ceeropidc.  Cepeu- 
'**-'pIe  avoit  le  bruit  d'être  fort  médi- 
fant.  Leur  fituation  étoit  entre  le  Phalcrc  i 
ScSunium,  comme  on  le  peut  remarquer: 
par  ce  qu'en  dit  Strabon.  Dans  le  marbre  j 
de  l'Art.  XLII.  leur  nom  eft  écrit  avec  uni 
O-micron  AI20NEIS ,  de  même  qu'à  nô-j 
tre  marbre  des  XIII.  Tribus ,  quoyque  lesj 
Autheurs  récrivent  avec  Oméga. 

I  X.  A'Aflti  'A<|«>*JVç. 

ALd  JExomfles  étoit  proche  du  BourgPU 
précèdent  8c  de  la  même  Tribu ,  aflèz 
proche  d'Athènes.  Meurlius  fait  trop  le 
critique  fur  le  mot  d' j^Uieus ,  qu'il  veut 
toujours  écrire  /ilaeus,  félon  l'authorité  de 
Stephanus:  mais  les  Infcriptions  s'accor- 
dent avec  la  première  manière  d'écrire. 

A  ATHE- 


mi 
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De  l'A  t  t  1  q^u  e.  385 

A  ATHENES, 
Au  théâtre  de  Baahm. 

N  IKHN 
A  YSI O Y 
A A AI EYS 

Vï€i  de  chez,  le  Conful  Giraud. 

0EO<I>IAOS  AlOA£2POY 
ATAAIEYS  EnfMEAH0... 
FENOMENOS  nPYTANEY. .. 
Vous  avez  aufli  AAATEIS  dans  Infcrt- 
Iption  de  l'Article  XXXII.  &  dans  celle 
jd'Augufte  à  la  pag.  ^c^O.  des Infcriptions 
|dc  Gruterus. 

La  Arafenidts  de  la  tribu  EgCxde , 
n  etoicnt  pas  loin  de  Brauron  Se  de 
Marathon,  &:  on  y  voyoit  un  Temple  8c 
(une  Ihtuë  de  Diane  f  aurique ,  comme  on 
le  lit  dans  Euripide  &  dans  Calliniaclius. 

XL  A*Xifj(svi, 

[T4  ^limus  de  la  tribu  Letmtide,  étoit 
un  Bourg  maritime  proche  du  port 
.Phalere  :  ce  qu'on  peut  remarquer  pai-  ce 
'qu'en  a  dit  Strabon ,  6c  par  le  mot  d'Hali- 

mus  qui  luy  donuoit  fon  nom  >  6c  qui  eft 
kne  plante  mai'inc.  Oa  l'écrit  aufli  fans 

aTpiration- 
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s 


T 


E 


XII. 


A  Lopeki  de  la  tribu  Antiochide  ,  étoit 
voyfine  du  Cynofarges ,  &  alTez  prés 
de  la  Ville  à  fon  couchant.  C'étoit  là  qu'é- 
toit-në  le  Philofbphe  Socrate,comme  le  re- 
marque Diogenes  Laèrtius,  8c  là  même 
qu'étoit  k  tombeau  duHeros  Anchimolius. 

XIII.  fAot^oivTtia. 
A  Max^ntea  de  la  Tribu  Hippochoonti- 


^  de,  dont  j  uy  trouvé  cette  Inicription. 

A    A  T  H  E  N  E 
Dans  l'Eglife  Stauromenos. 


E  I.P  H  N  H 
A  10  AnPOY 
EAESAIA 

sasinoAlA  OS 

AMAH ANTEÛS 
TYNH 


Cejî-a^dire  : 

Irène  fille  de  Diodorus  d'Edefla,  fem- 
me de  Soiipolis  d'Amaxonte. 


D  E  l'  A 


T    T  1 


Q^U 


5% 


A  Eurfms  met  Amphiali  du  nombre  des 
Peuples  d'Attique  :  mais  je  n'y  trou- 
ve aucun  fondement  :  car  Strabon  qu'il  cite 
l'en  fait  mention  que  conrme  d'unCap  qui 
jlvançoit  vers  le  Trajet  deSalamine,  Se  il 
le  dit  point  qu'il  fût  cenfé  entre  les  peuples 
lAtlicnes,  comme  il  dit  des  autres,  auffi 
l'y-a-t-il  là  aucunes  mazîir'^^ .  ni  vcftip-cs 
l'y  avoir  eu  des  birimcn' 

XIV. 

Mphitropi  de  la  tribu  Antiochide  n'e- 
toit  pas  loin  de  CephilTia ,  comme  Ion 
it  juger  par  un  paflage  d'Efchines,  Orat. 
mtr,  Ttmarch. 


XV. 


A' 


A 


Nagyrus  delatii.)u  i:.rcchtlicide  avoit 
un  Temple  dédié  à  Cybele  Mere  des 
ieux.  EUeprenoit  Ion  nom  ou  du  Héros 
^  .nagj'i-us,  ou  d'une  plante  appelléeAna- 
"g>'ris  qui  y  croiflbit  en  abondance,  comme 
Hefychius  lerenwrque.  Strabon  place  ce 
lieu  vers  la  mer  entre  Phalere  ScSuniumi 
proche  de  Lampra. 

C.  / mne ,  fur  le  chemin  d'y^thenes  hSalvnim 
zns  AP  I  ON  An  O  A 
An  Nîor  E2  AN  AT  Y 
PA2IÎ2N 

A  AT- 
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■ 


î 
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A  ATHENES, 
A  Vanagia  Gorgofiko, 

EPEX0EIS  ANAP^N  ENIKA 
ENETEAHS  MENITOSANATY 
P  ASI OS  EXO  FHTE  I 

APATO...HY  

NIK  OMAXO  S  

Jefupplée  les  deux  dernières  lignes  par 
le  moyen  des  Infcriptions  femblables, 
APATOS  HYAEN  NIKOMAXOS 
HPXEN. 

Ccft-à-dire  la  Tribu  Erechtheïde  a. 
vainai,  Enetelis  fils  de  Menis  d'Anagyrus 
a  donné  les  jeux ,  Aratus  a  compole  la  Mu-» 
fique,  Nicomachusaété  Archon. 

Nicomachus  fut  Archon  l'an  4.  de 
laCIX.  Olympiade,  qui  répond  à  l'an.  < 
C  ce  C  X 1 1  ï.  de  la  fondation  de  Ro-  • 
me,  Se  l'année  34^.  avant  la  venue  de  Nô  -  - 
tre- Seigneur. 

A  SALAMINE, 

Ven  le  Village  d'AmbeUki ,  citée  a 
la  pag»  202. 

AP 12  ON  IK  K 
E Ani 2  T  OY 
AN ATYPAS lOr 
3 YTATHP 
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De  l'A  t  t  i  q^u  r  387 
Au  mme  lieu» 


NIKOKAHS  HrHsinnOï 

ANAFYPASIOS 

EIKONA  THN  AE  ANE0H 
KEN...  MQN  nATPOS 
EAïTOY 

AGANATOIsr  ©E0I2  KOS 
MftN  lEPAN  SAAAMINA 


Ceft-à'dire  : 

fîcocles  fils  d'Hegefîppus  natif  d'Ana- 
.  gyrus, 

a  icy  confacré  cette  ftatuë  de  (on  Pcre,  par- 
my  celles  des  Dieux  immortels ,  dont  il  a 
orné  rnie  facree  deSalamine. 

XVL 

A  Naua  étoit  apparemment  du  côté  du 
Pirée,  puisqu'elle  étoit  fous  la  tribu 
Hippothoontide. 

XVII. 

A  NapHylîas  de  la  tribu  AntiocJiide  pre- 
noit  fon  nom  du  Héros  Anaphlyftus 
fils  de  Trœzen.  C'étoit  une  petite  Ville 
maritime  affcz  prés  d'Athènes,  vers  le  Cap 
Colias,  où  furent  portez  les  débris  de  la 

flotte 
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flotte  des  Perfcs ,  qui  périrent  à  la  bataille 
de  Salamine.  Elle  étoit  aulTi  renommée 
par  les  Temples  de  Pan ,  de  Ccrcs ,  de  Ve- 
nus Coliade  &:  des  Déefles  appellées  Cicne- 
tylides ,  qui  prefidoient.  i Ja  naifTance  des 
hommes.  On  failbit  aufîi  eftime  des  vales 
de  terre  peinte  quis'y  ^^aifbient,  comme 
le  remarque  Atin.  née. 


A    A  T  H  1.  iN  E  S, 


T  I  T  O  s 
A  N  T  I  O  X  O  Y 
A  N  A  0  A  Y  S  T  I  O  S 

A  ATHENES, 
k  l'Eglife  de  ?anagi<t  Camoucaria* 

KAAAISTOMAXOS 
K  AA  AISTO  M  AXOr 
ANA<î»AYSTroS 

Gniterusaauflicelle-cy,  EHI  ©EQ- 
NOS  APXONTOS  KOSMHTOY 
AIONY2IOY  MAPKOS  AHA- 
<I)AYSTIOS  TEIMNASÎAPXH- 
SAS.  Sub  Thconc  Archonte,  Cofmetl 
Dionyfio  Marcus  Anaphlyftius  Gymna- 


Au.  jardin  de  fieur  Bal^'u 


XVHI. 


^Hft|       D  E  l'A  t  t  I  Q_u 

mr  XVIII. 

BH  APollonia  ctoit  le  nom  de  pluficurs  Vîl- 
les  d'AlieÔQ  de  Grèce:  maisl'Attique 
1  en  a,voit  aufl'i  une  fous  la  tribu  Attalide. 

I  XIX. 

A  Rafen,  de  la  tribu  Egeide ,  d'où  pre- 
noit  fon  nom  le  village  dont  nous 

(vons parlé,  appelle Ala:  Araphenides. 
^  ^  X  X.  A'ç^^xlce» 

A  Railla  ,  peuple  dont  Hefydiius  fait 
*^  mention ,  fans  mvirqucr  fa  tribu.  Je 
[penfe  que  c'cfc  le  même  dont  Harpocra- 
^on  pai'le  (au  mot  A^^h-rloi)  appelle  A'^- 
HAétvy  ^jj/t/^ç  qui  n'étoit  pas  loin  du  Sta- 
Hum. 

^  XXI.  A*^t<^. 

HLl  /irma  étoit  une  Ville  d'Attique  pro- 
che de  Phyle ,  vers  les  frontières  de 
laBeocc,  Se  elle  étoit  accompagncad'u- 
Ibç  forterelle  iiir  un  lieu  élevé,  fembla- 
Jlte  à  celle  de  Bcocequiportoitleméme 
FWom  proche  de  Tanagi'a.  On  l'appelloic 
[aulTi  les  Bains  d'Amphiaraus.   Voilà  ce 
que  Stcphanus  en  dit  au  mot  APMA.  J'ay. 
I:  été  furpris  que  Meurfius  n'ait  pas  pris  gar- 
l  de  à  ce  paflàge,  ou  Stcphanus  donne  prc- 
t  cifement  le  titre  de  peuple  d'Attique  à 
jce  lieu,,  quoy  qu'il  ne  marque  point  fa 
5  tribu ,  £^  >^  7^  A-P.ixr.i  A'ç/^ ,  8cc.  Stra-- 
îfbon  en  fait  auffi  mention  en  parlant.de 

celuy 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


390  Liste 
celuy  de  Beoce ,  au  liv.  1 X.  de  fa  Géogra- 
phie. 

XXII. 

A  line  de  la  tribu  Antiochide,  que  quel- 
*^  ques-uns ,  dit  Stephanus ,  mettent  Ibusijf  ■ 
TiColide  :  mais  il  n'y  eût  jamais  de  tribuÉ  i; 
de  ce  nom  :  Meurlius  croit  qu'il  faut  lircj 
fous  TAttalide. 

A  ATHENES, 

Petite  colonne ,  chez  le  Naib  du 
Cady. 

NlKOMAXOr 
MHNO0IAOY 
ATHNEYS 

XXIII.  A'(pi}vec» 

A  Phidna  de  la  tribu  Leontide,  devoiti 
fon  nom  au  Héros  Aphidnus.  Elle  fut 
prifeparCaftor  ScPollux  fous  le  règne  de 
Thefee ,  qui  y  avoit  conduit  leur  fœur  Hé- 
lène ,  qu'il  avoit  enlevée.  Lors  qu'on  ajou- 
ta aux  anciennes  Tribus  l'Hadrianidc ,  elle 
fut  tirée  de  la  Leontide  pour  être  fous  cet- 
te nouvelle  Tribu,  comme  elle  eft  dans  nô- 
tre marbre  des  XIII.  tribus.  Avant  même 
qu'elle  fi.it  de  la  Leontide,  elle  avoit  éti 
ious  l'Egeide,  comme  le  remarque  Har- 
pocration. 

A  moi- 
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A  moitié  chemin  d* Athènes  4  Sala* 
mine , 

farmi  les  matériaux  d'une  Tour ,  tnais 
mife  la  fans  deffetn ,  ^  la  renvêrfe. 


AHMOKP  ATHS 
X  A  P  ISENI  AOY 
AOIANAIOS 

XXI  V.  A';^j)vx» 

\  A  Charna  de  la  tribu  Oencidc  étoit  éloî- 
'  gnée  de  foixantc  ftades  d'Athènes  au 
touchant  du  côté  d'Eleufis.  Les  habitans 
Bdc  cette  Ville  gaignoient  leur  vie  à  vendre 
tdii  charbon ,  comme  Ariftophane  les  en 
fraille  dans  la  Comédie  intitulée  de  leur 
inom  Acharnenfes.  Les  afnes  de  ce  lieu  é- 
jtoicnt  des  plus^rands,  8c  les  gensypaf- 
lloient  pour  grorfiers. 

salaui^u^ 

SMIKY0OS 
♦PIAOKPATOY 
AXAPNETS 


A  ATHE- 
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A  ATHENES, 
Au  tbcatre  de  Baccbm,  Elle  efi  citée 

APTEMr  AfllPOS 
A  n  O  A  A  O  *  A  N  O  Y 
AXAT  N  E Y  S 

A  ATHENES. 

Vroche  lBglt[e  du  Monaflerede  Cj* 
riant. 
A 10  T I M  o  2 

AIOMNH'S 
A  X  A  •  •  0  •  • 

Dam  la  Citadelle. 


MENinnoii 

METAKABOS 
AX APNEYS 


r 

È 


Paufaniaspai-leci'iin  certain  Menippus 
filsdeMeffareus  entetrédans  lePrytanee: 
peut-être  faudroit-il  comger  le  mot  de 
MEF  APEas ,  qui  pe^t  facilement  s  y  être 
introduit  au  lieu  ^^^^^^  AKAEOS  com- 
me  il  eft  dans  cette  Infcnption.  Ce  même 
Autlicurfait  ailleurs  mention  d  un  Mega- 
des  Sculpteur  célèbre  qui  avoit  fait  quel- 
que ouvrage  à  Corinthc.         ^  jFLEU- 
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T  I  Q^u  r 
A  ELEUSINE. 

jkthsikaeia  AnoAAniwor 

[AXAPNEÎ2S    OPriASTHS  TON 
EAYTHS  ANAPA  So<I>OK'AHN 
2ENOKAEOYS   AXAPNEA    A  A 
UoyXHSANTA  AHMHTPl  kAI 
IkOPH  aïs  ANE0HKEN 

Ceft'à-dire, 

n  C/^(f//^  jille  d'Apollonius  Acharnien^ 
mitiée  dans  les  myjîeres  facrez.^  a  confacré 
îfin  mctry  Sophocle  s  z^char?mn  portant  les 
^ambeauXi  aux  Deejfes  Ceres  &  Proferpine. 
Vous  pouvez  voir  miVi  rinlcription 
jrAlOS  TAIOY  AXAPNEÏS  ,  Sec.  dans 
^'îriitenis  pag.  3  19.  8c  dans  mes  ignotortim 
^BeorumarA^^g.  10  y. 

XXV.  A';^^5byV, 

Cherdous  de  la  tribu  Hippothoontide- 
Stephan.  Byzant. 

Chradous  Stephanus en  Fait  mention, 
mais  il  ne  mai'cjue  pas  fa  Tribu. 

xxvri.  B*.^'. 

^ty  ou  Vathy  de  la  Tribu  Egeidc. 
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llbina.  Meurfius  met  cet  ccueil  ou  pe-  < 
-    titc  Ifle  parmi  les  peuples  d'Attique  : 
mais  il  n^y  a  aucun  témoignage  dans  les  5 
Autheurs  qu  elle  ait  été  habitée,  8c  comme  >. 
elle  eft  fort  petitcil  n'y  a  pas  de  l'apparence.  « 

XXVIII.  BêpErixt^^*. 

BErenicida  de  la  tribu  Ptolemaïde  pre* 
noit  fon  nom  de  Bérénice  femme  de 
Ptolomée  premier  Roy  d'Egypte.  Nous 
avons  trouvé  une  Inicription  d'une  auù'e 
Bérénice  fille  du  Roy  Agrippa ,  que  nous 
avons  mifc  cy-deflus  à  la  page  347. 

XXIX.  Bna-cc. 

Brfa  de  la  ti-ibu  Antiochide.  Elle  fc  doit 
écrire  avec  une  /limple,  pour  la  di- 
ftinguer  de  Bifla  de  Locride ,  comme  le  re- 
marque Strabon,  auquel  les  Infcriptions 
font  conformes.  Voyez  celle  que  j'aycitec 
àlapag.  ij-y.Sccelle-cy; 

^   E  t  B  U  S  I 

...NOt... 

STPATONIKH 
EK  BHSAIEaN 
TOIN  ©EOIN 
AHMHTPIOS 
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là  même, 

TIBEPIOS  KAArAlOS 
©EO<ï>IAOS  TiBEPlor 

K  A  A  r  A  r  o  r 

GEMISTOKAEOrs  BHSAIEas 

X  X  X.  BevTSi^uf, 
^^UiAdd  de  la  tribu  Ocncidc ,  prenoi't  Ton 
nom  du  Hcros  Butes.  Ilyavoit  aufll  à 
Ithenes  une  famille  illuftre  de  ce  nom, 
Idont  on  choififToit  les  Sacrihcatcurs  de 
►NMmerve  protedrice  de  la  Ville.  Voyez 
^Meurfms  de  Populis  Attic^. 

XXXI.  h^v:uv, 

IB^Îf'?        ""^  P^t^t^  Vil'^^  Pi-oche  de 

Tribu  Elle  etoit  célèbre  à  caufe  defon 
^  iTempIe  dcDiane  furnommée-Brauronien- 
K  :>Jne,  2c  des  Fctes  qu'on  cclebroit  a  Ton  hon- 
^  uncur.  ^^eHrflHs,  Elle  cftàdcni 

jjhcue  de  Marathon,  &  s'appelle mainte- 
^mnt  Urana;  ce  n'ell  plus  qu'un  Hameau. 
f  Voyez  a  la  pa^.  2^9. 

B;£A^«eç  Z?r/>/5,,,  que  Meurfiusmet 
r  parmi  fcs  peuples,  n'eft  qu'une  monta^me 

)quc  les  Auteurs  ne  mettent  pas  en  ce  rang. 
L  X  X  1 1.  Vxpy/frjci. 

I  ^  Çl^'^'^t'"      la  tribu  Eeeide ,  oùétoit 
V  ^      le  tombeau  d'Eurifthec,  prenoitlbn 
Tom.  II. 

I 
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596  Lis 

nomduMcrosGargettus,  dont  Paufanias 
fait  mention.  C'étoit  la  patrie  d'Epicure. 

A  ATHENES, 

chez,  le  Sieur  Bemldt, 

MEAITH  H  AIAQPOT 

E  r  r  A  p  r  H  T  T I  a  N 
A    E  L  E  U  S  I  N  E. 

...  A  I  O  S  K  A  I  K  A  A  Y  A  I  A. . 
r.  KAAYAION  SEIAI 
ANON  nOAYKPiTON 
TON  YION  MYH0ENTA 
A1>  E2TIAS  TAIN  0E 
AIN  ANE0HKAN 
Eni  lEPElAS  KAAYAIAS 
TEIMO0EAS  THS  TEIMO 
0EOY  TAPrHTIOY  0Y. 


N 


Dans  ma  première  relation  d  Athènes  pi 
imprimée  il  y  a  trois  ans ,  j'avois  cité  cette  il\ 
Infcription ,  mais  mal  correcte  comme  on  W| 
me  l'avoit  donnée  -,  ces  deux  mots  iiir  tout  ni 
SElAlANonOAlS  KPITHN  s'y  étant 
introduits  ,  nu  lieu  de  SEIAlANON  iflj 
nOATKPiTON.  Voicy  comment  je  Tex- i« 
plique  en  François.  ■'I 
Clxuiitus  Claudia  ont  conjacré  leurs  *t.\ 
jils  Gaius  Claudius  Silianus  Polycrét us, initié  M 
au  foyer  fncré  des  Deeffes  ^  (eus  laPrêtrife  i 
de  Claudia  Timothea  fitU  deTimothsus  du  m 
Bourg  GargettkS.  !| 

A* 


A*  ESTlAS,  à foco.  eft  explique 
•dans Suidas  A'<p*  eçicc^        r^ç  eUioc^  ,^ 

xxxni.  AWk>jj«^. 

jjE^iaiiifa  de  la  tribu  Cccfopidc  ,  ti- 
roit  fon  nom  de  Dxdale  qui  s'y  «oit 
refugjé ,  étant pourfuivi  poiir  un  meuttre 

•parlesArcopagites. 

XXXIV.  A^eAî 
^Eirades  de  la  tribu  Leontide.  Cduy 
qui  en  étoit,  ic  nom«ioit  Diradiotis 
)u  Deiradiotis.  Voyez  qr'-deiïbus  au  ti- 
tre CIV.  ^ 

ACONSTANTINOPLE, 

Chez.  M.    AmhajjadcuY  de  Funcc, 
apfortée  d'Athènes. 

APXONTOS 
K  A  r  lEPEQS  AFOïSOY  Y  n  A  T  O  Y 
2ENnN  MENNEOY  DAYEYS 
HPAKAIT02  APISTOKAEOYS 

X^PHTTIOS  nOAEMAPXOS 
..  ETHSA    AAKETOY  DEFIGOl 

AHS  0ESMO0ETOY 
AEYKIOS  SEnniOS  KHDEI 

2IEYS 

<!>ÏAnTAS  ©EOAfiPOY  EFAÎY 
PINOY  NTI 

Si  AH- 
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39S  Liste 
nHMHTPlOS   KrNEOr  KïAASH 
NAiEïS 

SEESTIOS     AEÏICIor  AlPAAlft 

THr- 

^.eHNOAHPOS  EYriTONOS 

<i>Peafpios 
AAEîANAPOS  aaesAnapoï 

0PIASIOS 
KHprn  Ths  eh  APEioinArox 

BOÏAHS 

AEfîNiAHS  AEONIAOÏ  MEAITE^S 

KHpYâ  APXONTr 
AIOAaPoS  EPMEIOS  ATAHTHS 
I2I<MaOS     AXKAHniAAOT  A0MO 

NETS 

ESTIAIOS''  AIONïSIOT  MIAHSIOS 

C*étoit  un  mai'bre  mis  apparemment 
en  mémoire  de  quelque  édifice  auquel 

Î)lu{ieurs  perfonnes  avoient  contribué  , 
orfque  Drufus  fils  de  Tibère  fut  Archon  à 
Athènes,  qui  eft  une  paiticulaiùté  qiie  Thi- 
ftoire  ne  nous  apprend  pas.  Le  Polemarque 
dont  il  ell  au  ffi  fait  mention,  étoitccluy 
à  qui  les  Atlicuicns  donnoient  l'armée  à 
commanda- ,  8c  le  Thefmothete  celuy  qui 
prefidoit  aux  jeux  publics. 

X  X  XV.  Af^éAc-;^. 

VSEcelea  de  latribu  Hippothoontide.  II 
^  en  eft  alTcs  fouvent  parlé  dans  l'hilloi- 
re  Grequc. 

A  A-. 


i 
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A   A  T 


99 


H  E  N  E  S, 

\  A  L'Eglife  de  Panagia  Spiliotip, 


I . 


I 

IfO    A  H  MO  2   EXOPHTEI  HYGAPA 
TOS  HPxEN 

lAmNOOETHS  ©PASTKAHS 
ePASTAAOr  AEK.EAEYS 

mnoGoaNTis  nAiAî2N  enika 
l^eEflN  ©hbaios  h  ta  en 

nPONOMOS  ©HBAIOS  EAl 
AA2KEN 

C*eft'à'dire, 

^  Le  peuple  a  donné  les  jaix  ,  Pytharatiis 
étant  Archon,  &  Thrafy des  fils  de  Thra- 
jlyllus  de  Decelée  ayant  Prefidé.  La  victoi- 
re remportée  par  la  tribu  Hipporhoontidi 
de  la  jcuncffc ,  Thcon  a  eu  foin  de  la  Mufi- 
I  que ,  Pronomus  de  Thebes  a  prononcé. 

2,  La.  mime» 

O  AHMOS  EXOPHTEI  nY0A 
PATOS  HPXEN 

|ArnNo©;ETHs  ©pas ykahs 

©PA2:YAA0  Y  A^EfK  E  A  E  Y  2 

S  3  nAN- 
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400  Liste  • 

HANAIONIS   ANAPîïN  ENIKA  A 
NIKOKÀHS  AMBPAKLfOTHS 
HY  AEI 

AYSinnOS  APKAS  EAIAA2KEM 

he  commencement  de  ceUe-cy  ejlfemhlablt  \ 
k  la  précédente  ,  mais  il  y  a  enfuite  :  La 
Tribu  Pandionide  des  Hommes  a  eu  la  ;I 
vi(ftoire,  Nicocles  d'Ambracia  a  ai  foin 
de  la  Mufique ,  Lylippus  Arcadicn  a  recité. 

Ces  deux  Infcriptions  aiifli  bien  que  la 
fuivante  font  citées  dans  Fulvii  XJrfinï  Icô- 
nes illHfïrium  virorum  :  fans  marquer  le  l 
lieu  où  elles    traiivoient,St  un  peu  moins  r 
corre6lement  qu'elles  ne  font  icy.  E' 
font  tres-anciennes,puifque  Pythai-atus  i  ui 
Archon  la  féconde  année  de  la  CXXVIL 
Olympiade ,  qui  répond  à  l'année  271. 
avant  la  venue  de  N-  S.  8c  à  l'année  de  la . 
fondation  de  Rome  48  3  •  Athénée  ôc  Sui- 1. 
das  font  mention  de  ce  Poète  Lylîppus  ; 
Autheur  de  pluiicurs  Tragédies. 

3,  là  même. 


I 


ePAXTAAOS  GPASTAAOY  AEi'j 

KEAEYS  ANE0HKEN 
XOPHFîîN  NlfCHSAX  ANAP 
XIN  I  nnO0O4;NTI  AI  <PYAH 
BYIOS  XAAKIAEYS  HYAEI  NEt 

AIXMOS  HPXEN 
KAPKIAAMOS  S  H  T  lO  X  EAli 
A  A  S  ÎyEN 
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I         De    l*A  t  t  t  qu  F,  401 

I     Thrafvllus  fils  de  Thraiyîïiis  de  Decelea 
l  a  dédié  cecy  ayant  vaincu  en  donnant  les 
Ijeux,  avec  les  hommes  de  la  Tribu  Hip- 
I  pothoontide,  Evius  de  Chalcis  a  fait  les  ac- 
1  cordsdcMulic]ue,Nca:chmus:î  étéArchon, 
I  6c  Carcidanius  Sotiusa  compolë  la  Fable. 
^  Nexchmus  fut  Arclion  la  première  an- 
■ée  de  la  CXV.  Olympiade,  qui  répond  à 
1  l'année  434.  de  la  fondation  de  Rome , 
là  Tannée  310.  avant  la  veniie  de  N.  S. 
■pToyez  Meuriius  dans  fon  livre  des  Ar- 
rchons  ch.  if.  livr.  4.  Ainii  ces^.Infcri- 
^tions  Ibnt  remarquables  pour  leur  grande 
Bntiquité,  étant  plus  anciennes  qiie  celle 
■e  Duillius  a  Rome.  Il  eft  au  relte  impor- 
itant  d'ajouter  icy  la  remarque  de  p\ilvi us 
'y  Urfmus  dans  le  livre  que  nous  avons  cité, 
d cl\  que  ces  Infcriptions  répondent  à  ccl- 
V  les  qui  font  au  commencement  des  Comé- 
dies de  Terence  :  car  comme  ces  infcri- 
ptions ont  0  J>V^4  %9fi»îV^'' ,  auffi  celles  de 
Terence  portent  le  nom  des  Ediles  Curu- 
lesàqui  le  foin  des  jeux  apparcenoit:  De 
cette  manière  ,  ^ffa  luâis  Me^alenfibus 
t.  M.  Fulvio  &  M.  Glahrione  Mdilibus  Cn- 
rultbus.  Enfuite  fia^  êri^x^f^  tiv?^H  répond 
iccsxtrmQSymodosfecit  Flaccus  CUndifi- 
'  hus  ,  tibiis  paribus  dextris  8c  fmillris. 
l  îlsôuc^oi;  f^^e^-oTci* ,  répond  à  cccy  Graca 
Menznâru  ,  qui  marque  l'Autheur  de  la 
'  Pièce.   n'ict4XfA3i  y.çyiv,  eft  enfin  de  mê- 
1  me  que  dans  celles  de  Terence,  qui  ajoû- 
tcnt  les  Confuls,  fous  lefquels  la  Come- 

^  die 


4o2  Liste 
die  a  été  jouée  i  édita  M.  Marcello  Cn.Suh- 
picio  Cojf. 

Plutarqiie  dans  la  vie  deThemiilocIes  s 
cite  cette  Infcription  de  luy  ,  0;^;^»- 

XXXVI. 

T^îomea  de  la  tribu  Egeide ,  prcnoit 

nom  de  Diomns  favori  d*HercuIe,  qui  î 
avoit  là  un  Temple  &  une  Fête  à  Ton  hcn-  |j 
ncur.  Voyez  Meurfius  de  popul.  Art. 

X  XXVII.  à^v/jjç. 

'\/\Efir/ius  n'a  point  parlé  de  ce  peuple» 
^  C'étoit  une  Ville  entre  la  Beoce  & 
l'Attique  dit  Harpocration:  à  quoy  il  ajoû- 
te  qu'Ariftote  en  met  une  de  ce  nom 
dans  la  Bcoce  8c  l'autre  dans  l'Attique.  He-  » 
fychius  place  aulTi  Drymus  dans  l'Attique  \ 

Drymus ,  dit-il ,  eft  un  terroir  d'Attiquc  h 
6c  une  Forterefle. 

XXXVIII.  tMtm, 

"P  Daptton.]Q  ne  connois  ce  peuple  qu'il 
^  parfaircàieut  par  une  Infcription  ant^ 
que  tres-lifible ,  que  nous,  copiâmes  pn 
che  d'Athènes. 


A  P 
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D  E  l'A  t  t  I  Q^u  E.  405 

A  PALiEOCHORL 

Sur  le  chemin  de  SaUmine. 
X  A  T  R  E 

eHNAElC  ©  E  OK  P  ITO  y  EA A 

n  Teiîn 

AïCTOC    AEONTOC  meiah 
C  lOC 

XXXIX. 

J7  ^refida  de  la  tribu  Acamantid*. 

X  L.  E  iKecXi)- 

Cali  dc  la  tribu  Lcontide ,  où  s'adoroit 
Jupiter  Hirnommé  Ecalien. 

XLI. 

L£us  de  la  Tribu  Hippothoontide,étoit 
^  apparemment  entre  les  bois  d'oliviei-s, 
d'où  il  prenoit  ion  nom. 

X  L  I  I.  EA«^ffw. 

AEurfius  »  qui  a  mis  plulîeurs  écucils 
du  golfe  Saronique  parmi  les  peuples 
d'Attique  ,  n'a  pourtant  pas  mis  Eleou- 
:  fa  dont  Strabon  fiit  mention.   }e  trou- 
.  ^  ve  néanmoins  qu'elle  avoit  des  habitans 
qui  faiibient  une  Communauté  comme 
les  autres  peuples  ,  &  je  l'apprens  par 
1  l'Inicription  uiiVante ,  qui  les  place  fjus  la 
.  Tribu  Hadrianide.  L'Inlcription  de  l'Art. 
I V.  paiie  aufli  d'un  Archon  d'Athènes 
S  S  nom- 


nommé  Philodcmm ,  qui  étoit  d -EIcoii- 
Cx.  Cette  nie  prcfentement  inhabitée  efl: 
un  des  cicax  écucils  EHflb  ou  Laoufa  dii 
goife  ci'Egina ,  dont  nous  avons  parlé  à  la 
page  204. 

A  ATHENES, 

Sur  me  fierre  creufée  pour  tenir  dè 
l*hmle,  ilamaifon  de  Nicob  Mh 
faUroti  >  proche  Patuigia  ton 
Uldjiarou. 


ATAen  T-TXH 


.  .  .  AHM0  2TPA 
TOT  MA... 

...01  n  A  1  A  N  I 
EIS  TH  2  A^.  . 

. .  . ,  A  N  r  E2  E  A  T 

TOT  2. 
.  .  A  T  T  O  K  r  A 

Tnp . . . 

 02    A  A  P  I  A 

N  O  ^'   


E  A  E  O  T  S  .  .  . 
ETHAI AE lOX 

O  A  eEN 
•,.02  EPMEIOT 


j.  e. 


1.  e. 

nif/.hCttyne 

.  AIE2 
lEPO^ANTii- 

.  ;  E  ni .  ... 

KHP  T  E  IOTA. 

NE.. 
MOT    O  T  O  n  . 

:g  KOT 
r  R  AMM  ATETXi 
$ùvAH2     K  A  I 
AHMOT 
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De  l'A  t 

,*  I  A  E  P  n  s    K  A  A 
'     AI  2TOT 
rENE0 AlO  2 

np  a  TO  T 

T  M  *  E  P  al  N 

A  A  .  . . 
\  .  .  M I  A  N  O  2 

n  A  . . .  H  n  N . . . 

nT  o  T 
*  I  A  n  N    E  A  E  T 

2IN  I  O  Y 
AFNEAN A  P  02 

EAET2IET 

I 

K..  A.  .  N 

♦  I A  O  K  A  H  2 


A  AE  E  AN  AP03 
nEPI  TO  BHMA 

0  N  H  2 1  M  O  2 
ETTTXI A  or 
ANTI rPA*Er 2 
ETnOP12T02 

1  EPAT  AH2 

A*  PO  AEI2I02 
IEPET2  *n2  4».. 
KAI  Eni2KlA 
A  O  2 

EPMEI  A2 
AX  HNIET2 
n  P  O    P  A  xM  M  A 

TET2 

MTPriN 


..A©HI  TrXHI 
.  .  2  .  .  M.  MOÏNATIOr  MAZÎ 

MIANOr  OTOniZKOï 
. . .  nPYTANEIAS    .01  nPTTA 

NEIS  TH2  KEKPO.  . 
tlMHSANTES    AYTOïZ    K  A  î 
TOYS   AI2IT0YS  ANEFPA 
^  AN 


A  A AIEI2 
AKNI0  2     ni  2 
TOKPATH2 


IEPET2  AHMH 

TPI  O  2 
•  AHMHTri0  2 
S  i  2KPÎ- 
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406  Liste 
2KPITO...  .  K02  AIA.  A  A  ùOY 


POT 

AI2ITOI 

TOTA.  lEPO 
♦  ANTH  2 

A 1  S  O  N  E I  2: 


EPENNIOS  lE 
PO  KH  PT3 


M  E  M. 
M  01 


En  iBft 


2TE4»H*OPO  T 

AFNOS  2TE*H*OPOT 

0NHXIM02  iTE'I'H 

*opor 


EPMEIA2 
EPMEl  A2 
EPMOrENH2  EPMEIOï 

ni0EI2: 
HA10AnP..HMa 

A  n  p  OT 
E  n  I  KA  

ETX  API  2T02 
TRAMMATETS  BOT 
AETTHN  STPA 
T  n  N  O  A  T  M  n  1 0  T  M  E  A  I T  E  T2 

Cette  Infcrjption  eft  tres-confidcrable 
cjuoy  que  defed^ ueiife ,  parce  qu'elle  nous 
apprend  plufieurs  chofcs  qui  ne  font  pas 
dans  les  Livres,  i.  Que  les  Elcoufiens 
dent  Meurlius  n'a  pas  même  dit  un  mot, 
ctoient  r.n  peuple  d'Attique  fous  la  tribu 
Hadriinide.  2.  Que  Oa  étoit  aufli  fous 

cette 
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D  E'  l'A  T  T      ^     n.  407 
cette  Tribu,  ayant  été  démembrée  de  la 
Pandiomde,  à  laquelle  les  Auteurs  lattril 
buent  pour  être  Tous  cette  tribu  d'Hadrinn 
ajoutée  aux-  anciennes.  - .  Que  chaque  f  ri- 
)u  avoit  plulieurs  charges,  comme  celle 
de  Hterofantis ,  c'ell  ccluy  qui  avoit  foin 
des  myftercs  facrez.   Daduchus  eftcelny 
qui  avoit  loin  des  lampes  &  flambeaux-. 
hrokeryx   le  Héraut  facréqui  annonçoit 
aux  peuple  les  Fêtes  Se  les  cérémonies.  Ke- 
ryx  ,  le  Héraut.  EpMomos ,  celuy  qui 
avoit  foin  de  l'Autel.  Gramrr.ateu^,  le  Se- 
crétaire. Amigr^immateus  ,  le  Contrôl- 
.Icur.  Programmât  eus  ,  l'Ecrivain.  Peri 
^to  htma,  qui  avoit  foin  du  Choeur.  Ureus , 
de  Prêtre.  leraulu,  le  maître  de  Mullque! 
]4-  Que  ceux  de  Pithos  ^'0«ç ,  que  Mcur-  • 
fiusn'afçû  fous  quelle  Tribu  ranger,  é- 
fcpient  delaCcTropide.  AlSîTOI  JE{\to\ 
toicnt  ceux  à  qui  le  Sénat  6c  le  peuple 
ivoient  accordé  leur  nourriture  dans  îe 
'r)^tanée,  comme  on  en  void  un  Décret 
lit  en  £iveurd'Hippocrate,  Se  imprimé 
lans  Tes  œuvres.  Ce  font  les  mêmes  que 
ï^efychius  appelle  Aeifitoi.  AÙ<r:i<^,  i 

X  L  I  1 1.  E'?itvriç. 
,  LeuJ?s  de  la  Tribu  Hippothoontide 
'etoit  la  Patrie  du  Poète  .^Ichyle.  Nous 
n  avons  allez  parlé  dans  nôtre  Relation, 
r  voicy  les  Inlcriptions  que  nous  en  avons 
•ouvees. 

S  7  ^  ELEU- 
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A    t  L  E  U'  S  î  S  y 

1)  f  AE  AS  AOPO0EOT 
£AEt  SINIOS 

A    S  A  L  A  M  l  H  ly 

©P  A  SYMAXOS 
M  I K I  n  N  O  S 
EAEY  SINIOS 

0  A  P  E I  A  S 
©PASYMAXOt 
EAETSINIOS 

Il  me  femble  qu'Eleufis ,  qui  cil  tout«J 
détruite ,  n'a  pas  néanmoins  perdu  fon  an-:t 
cien  nom ,  quoy  que  nos  Gcogi'aphes    Ie«4  ' 
Francs  même  du  pays  le  prononcent  Lepp-Y 
na:  car  les  Grecs  qui  parlent  prcfque  tou- 
jours des  Villes  à  l'accufatif,  difent  Levfinêi 
par  abrégé  à'Eleu/tna ,  prononcans  à  la  vé- 
rité Lff/ina,  parce  qu'ils  prononcent  Vv,^ 
comme  une/.  i 

Nous  y  trouvâmes  outre  ks  Infcriptionw 
que  nous  avons  citées  dans  cette  Lifte  dqsn 
peuples  de  l'Attique ,  ceik-cy. 

*    A  ELEUSIS, 

DamUfetitcEglife  Agios  Gcorgtos.  < 

01  nA  NEAAHNES 
AFISTA.... 


KAPnOY  An  APXHS 
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kvafjt  Umme^hfey  fur  une 
i  Colonne, 
ppHANTos  thn  Enn.... 

ITIB,  KA.  2Y2mAOS  AAAOyX;OY 
jTiB.    K  A.    AÏSIAAOY  AAa'oy 
XOY 

iYNKAHTiKîiN  ANE0.., 

.NNEA  kaiaekaTo.... 

ÎA  BIOY  AllTAa  TO.... 
'AOnsTHN  KATAnE... 
•  lEn  I  A  A  YPIOIS  XAiPa... 
'KOPîîNEYSr  0HBA... 

THS  AE  aaahs  apeths 

Uns  une  petite  nglife  ruinée  y  de 
S.  Taxiarchch 

A0HMArs 
SOTHPiAo  r 

Nïkomhatssa 

la  même, 
A  r  X I  a  s 

A  AM  a 

TANArPAlOS 
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List  r 


1 

-1 


même  lieu. 

ONAS  IKAEI  A 
AHMHTPIOY 
AïPI  AOY 
0Trr  ATHP 

Dam  une  autre  Chapelle  appeUée 
S.  Nicolas. 

O  AHMOS 
TITON  niNAPlON 
TITOT  YION  APETHS 
ENEKA 

DatisS.  Dimitrj. 

O  AHMOS 

..  EI0<I>ANTIN    AM1>I0Y  *IAAN  t 

APA  EYSEBHAS  ENEKEN  THS.. 
0EAS  ANE0HKEN 


Dans  les  maznres  du  Temple  de  Gè- 
res &  de  }^roferpine. 

..  TOY  AYTOK  [PA] 

TOpOS  ANA.. 
..  ANKPATEPO.. 

APXIEPEYS 

AXAIii  N 


f 


\ 

Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  9  vol.  2 


D  E  l'A  T  T  I  Q^u  E. 
Très  de  là. 

ASTOS  n.  n.  TAIS  0EAIS 

.  .  .  HT  AT  EH 

V'npeuphishaat. 

Eni  I  EPEIAS  d^AAYIAS 
AAO A AM lAS 

là  auprès. 

TAION  MEMAilON  2ABEI 
NON  OEISANAPON 


4 


Supplées 
K 


FRAGMENT. 


yvfi 
A  y 


HPTKETSANTA  KAÏ 
NASr  APXH2ANTA  AIS 

-^nogethsanta 

T 

î2NKArSAPH£2N2E 
BAS 

TOfiyt*  S  TP  ATH  THSANTA 
S  On  AEITAS  Aïs 
 * I Aon  ATP  IN 

Ba/e 


t7n  TtV 
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L      l      5      i  k. 


m 


Bafe  de fiatué  citée  a  la  pag,  117. 

AYTOKPATOPA   KAISaPA    M.  AïPH 
AIOM    ANTHNINON  rEPMANÎKON 
HAPOIKON  MHAIKON  AnOAAÛNiA 
TAl  01  KATA  KÏPHNHN  AlA  M.  IOY  f 
AlOT  nPASIAOS  nANEAAHNOS. 


I 


Ceft-a-dire. 

Les  yipolloniens  d'auprès  de  Cyrene  ont  ho- 
noré de  cette  Jfatue  l'Empereur  Marc-Aurele 
jlntonmS^emtanique^  Parthicfue  &  Medi^uet 
parles foms  de  Marcns  Jul'tus  Praxis  Pan-, 
hellenien. 


XLIV. 


17  N»4  eft  un  peuple  d'Attique  dont  on  ne 
fçait  pas  la  Tribu.  Le  Scholiafte  de  Cd- 
limachus  en  fait  mention,  &le  joint  avec 
Eleulîs,  dont  ilétoit  peut-être  voilin.  Je 
croy  qu'il  en  eft  auffi  parlé  dans  cette  In- 
fcription ,  quoy  qu'il  y  aît  écrit  ANNIOS 
au  lieu  d'Ennios ,  foit  par  la  faute  du  Scul- 
pteur »  ou  par  une  licence  de  Di  :ilccte. 

Proche  d*  Athènes, 
MOrx  os 

MOSXriîNOS 
ANNIOS 


-1 
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'  D  E    l/A   T   T   I   Q^U  E.  41^ 

n  y  a  eu  un  Poè  te  Mofchion  dont  on  voir 
"tftiituédans  les  Images  des  hommes  illu 
rcs  de  FulviusUriinui-. 

P  Pieikidéi ,  de  la  Tribu  Cecropidc.  Ste- 
•*^ph:inasByzantiiis8?  nôtre  marbre  des 
\l .  Tribus  en  font  mention. 

X  L  V  I.  'E*7nyr,^Y,ffiel. 

PkephiJJia  de  la  tribu  Oeneide  étoit  np- 
.  paremment  quelque  Village  proche  de 
Gephiflia. 

XL VII.  r^tx^^d. 

10  Rechthia  de  la  tribu  Egeide  prenoit  Ton 
nom  du  Roy  Erechtheus.  C'etoit  la  pa- 
trie du  célèbre  Orateur  llbcrate. 

XL VI IL  E»e«W. 
R/r^/Vr  appartenoit  à  la  Tribu  Egci- 

XLIX. 

fJ  "Ermtis  delatribu  Acamantide,  e'toit 
entre  Athènes  5c  Eleufr. 

A    A   T  H    E   N   E   S  y 
Proche  d'une  Fontaine. 
/^Kata  to  edepothma  ths  es 
/  APEornAroï  Botah2  kai  tuz 

BOÏAHS  ^ 

TOT 


4^4  Liste 
TOY  AHMOY  T^N  AeHNAlnN< 
TON  APhANTA  THN  TOT' 
BAElAEflS  EN  ©ESMO0ET.AIS2 

Apxhn  kai  apsanta  ThnI 

BnCNYMON   APXHN  KAI  U \i 

NHTYPi apxhsanta  kai  AVai 

NO©ETH2ANTA  TlîN  MErAI 
AliN  nANA0ENAiaN  OIK03 
eEN  lEPA  nANATH.  n.  EPEN.JT 

AEsinnoN  nrOAEMAiOY  epî' 

MEION  TON  PHTOPA  KAIi' 
SYNTPADEA  APETHS  ENEKAI^ 
01 nAIAES 

TJ*  Roiada  de  la  Tribu  Hîppothoonti- 
^  de. 

L I.  E*p}^Htt, 

TlRckeia  de  la  Tribu  Egeide.  Cétoit  las 
Patrie  de  Xenophon ,  qui  écrivit  la  vie  > 
de  Cyrus ,  '  6c  qui  fut  furnommé  l'Abeille  » 
d'Attique. 

LU.  E'v}(^iiêàCç. 

T^Uconthepu  ne  fe  voiden  auain  livre 
•■-'mais  je  l'ay  trouvé  dans  l'Infcription 
fuivante,  fur  une  petite  colonne  tumu- 
lairc 

A  SA' 


I 
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De  l'A  t  t  I  q^u  e.  4.1^ 

A    S  A  L  A  M  I  NE. 

AIONTSIA  AIONÏ  SlOr 
iMIAHSlA  0EO<I>I'ASTOY 
^TOÏ  AIONïSlOr 
£ïKON0EÎ2S 
r  YNH 

LUI. 

*VypyrtdA  de  J.i  tribu  Leontidc  ,  fdon 
r  Stcphanus  &  fdon  nôtre  m.u  brc  des 
[13.  Tribus. 

VUonivîosdQhtvihn  Erechthcide,  prc 
noit  fon  nom  du  Héros  Evonymus  fils 
*Cephiflus, 

A  SALAMINE. 

0  P  A  s  Y-M  H  A  H  s 
©P  A  2 YAAOr 
EïrîNïMEYS 

M  même  lieu* 
A  aeoy 

..•  ISINIKH 
O  EYÎÎNYMEÎÎS 
H  nYAl02 


A  ATHE- 
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Sous  le  Château. 

O  AHMOX  A    .  .  NTON 
STPATIilTHK. 
Enl<I>ANHN  EniTENOT 

EY  ÎÎNYME A 
MHS  EnOlHSEN 

A  VENISE, 

Sur  un  bas  relief  d'un  enfant ,  avec  m. 
clmeîe  a  fes  pieds, 

z  osl M  os 

AHMOS0ENOYS  EY£1NYMEYS 

L  V.      ^'yi^il^^.  % 

P"  CheUâA  tiroif-fon  nom  duHeros  Echc  t 
•^lus.  Ce  lieu  n'étoit  pas  îomduPiréeè 
mais  fa  Tribu  ne  nous  eft  pas  connue. 

L  V  L  zoti-ii^, 

0/?erétoit  un  Cap  proche  deSunium^ 
^—^  où  l'on  difoit  que  Latone  àvoit  accouij 
ché  d'Apollon  8c  de  Diane  ,  ou  comml" 
quelques  autres  dilent ,  où  elle  avoit  dcfaiîl 
fa  ceinture,  ce  qui  îuy  avoit  donne  le  fur/ 
nom  de  Zofteria,  de  même  qu'à  Apollon  2 
à  Diane,  qui  y  avoient  des  Autels,  auf 
bien  que  Minerve. 

LVl 
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D  £  L'A 


T   T  I 


LVIII.  ©ç(3„, 

LT  ignoron.  ,u  i nou-  car 

■r  ''y "Oit  uneVilTe  dins  l'An  n.,„f 

Ff  nom,  aufll bien q.,cdanWaBl;^^1,t! 
fchanus  qu.  nomme  neuf  Villes  qu  Z- 
Pc-^-nt  le  nom  de  Thebes.  dit 

At^..,    hl.xiemedansrAttique:  ce 
me  fait  étonner  queMeuriius;  qui^^' 
yo>tl.  bicncet  Autheur,  nel'iitL  n^mt 
Ppormifespeuplesd-Attique.  JenSe- 
:  ray  pas  que  les  Infcriptions  fufvante  oui 
I  ont  ce  nom  1  parlent'de  celle  'ASq^e  • 

q'rdeTher^'"''-'"^^^^^^^^^ 
que  cet  ne  riicbcsdu  pays  où  ei\  l'Infini 

pt.on  que  des  auti-cs  Villesl^„i^X 
même  nom .  "«"t»"^cs  au 

A  ATHENES, 
^K^/i/^^  d^Agm  Gmgws  Sjjlramnis. 

tiANTIKAElA    AnOAAOAHPEY  ^ 
HP  0HBAIA. 
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4i8  Liste 

A  Vanagta  Gorgoftko. 

..  M  EY<I>rAHT02.. 
EX0HI  A  I  in... 
0HB  AIOS.... 

Voyez  auflTi  celle  que  j  *ay  citée  au  peu-j 
pie  AE  K  E  A  E 1  A,  où  vous  lirez  ©  E  H 
©HBAI02,  ÔCC. 

LIX. 

"Hemacos  eft  rangé  fov.s  la  tribu  Ercch-J 
theidc  par  Harpocration ,  Se  fous  hj 
Ptolemaide  par  Phrynicus,  dans  Stepha-i 
nus  Byzantius. 


LX.  e< 


THoy^e  de  la  tribu  Antiochidc  ,  étoiti] 
un  lieu  maritime  entre  Phalcre  &:  Su- 
nium. 

L  X  I.  Go^tyôç, 

'Horicus  de  l'Acamantide  étoit  fitue  en-; 
tre  Sunium  Se  Potamus,  appelle  main 
tenant  Porto-Rafty. 


A  A- 
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^19 


A    A  T  H 


■L  iN  £  S, 


au  jardin  d'Hujfein  Bcy. 

nP  A  XIKAHS 
EYOP  ONIOÏ 
FONa  AE 

KAA A  IKPATOY 
0  O  P  I  K I O  2^ 


LXII. 

Hria  de  la  tribu  Oenide  ,  dont  les 
F    *^^!^;iîPF  environs  s'appelloient 

campi  Thnafii ,  étoit  entre  Athènes  5c  E;. 
■culis.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  Tliucy- 
lide&  dans  les  autres Hilbriens  des  mier- 
-es  d  Athènes.  C  etoit  la  patrie  du  Poçte 
ates ,  dont  Suidas  rapporte  quelques  ou- 
vrages Comiques.  La  Porte  d'Athènes  par 
iaquclle^on  lortoit  poury  aller  sWlIoit 
Wrta  Thriafia,  &  fut  auHl  cnfuitc  nom- 
'ee  Ceramca  &:  Dipylon. 

TP  Hrion  étoit  un  autre  peuple,  qiHprc- 
1^    noit  Ion  nom  du  Héros  Thrias. 

'Y'^y^oiudA  de  .a  cribu  Hippothoonti- 
É    tes  ^''^"^^^  ^^^^^     Héros  Thymoi- 

Tnm   TT  n-.  . 
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W 

m  ' 
i  • 


4^0 


I 


'~Y'H}rgon  'tda  étoit  de  la  ti'ibu  PtoIemai-| 
de  :  mais  il  avoit  été  démembré  de 
TAiantide,  à  qiriilappartcnoit,  comme 
l'afTiire  Harpocration 

LXVI. 

1  Caria  de  la  tribu  Egeide ,  étoit  une  pe- 
tite  montagne  de  l'Attique ,  parmi  l 
peuples  de  laquelle  avoit  été  première- 
ment facrifiée  la  Chèvre  pour  avoir  ravagé 
les  vignes,  Se  ce  fut  aufli  chez  eux  que 
fut  inventée  la  Comédie.  Voyez  Athènes 
aucifenne  &:  moderne  pag.  1 7  8. 6c  Marmo- 
ra  Oxonienfia ,  pag.  20  3 . 

L,  X  V  I  I.  VTTTrSTtif^CC^Of, 

Hlppotamadée  de  la  Tribu  Oencide 
Meurfius  croit  qu'il  faut  l'écrire  Htp- 
podameiad^  du  nom  d'Hippodamus  Mile- 
iîen ,  <^  ui  avoit  fait  conftruire  une  place  de 
marché  au  Pirée. 

LXVIII.  Vriu, 

1  Ti?/ï fuivant Stephanirs ,  Suidas,  Harpo-! 
*  cration  Se  Hefychius  étoit  de  la  tribui 
Acamantide  :  mais  félon  nôtre  marbre 
des  13.  Tribus  ce  peuple  eft  rangé  fous 
l'Antiochide  :  8c  peut-être  que  dans  u 
temps  il  a  été  feus  une  de  ces  Tribus,  8d 
dans  un  autre  temps  fous  l'autre:  car  je 
n'oferois  pas  démentir  quatre  Autheurs 

de 
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t)  E     L'A   T    T  . 

de  réputation  comme  ceux  que  nous 
"^vons  nommé. 


ï 


LXIX. 


0rM4!  de  la  tribu  Egcidc,d'où  étoit  peut- 
être  cette  femme  dont  il  eft  parlé  dans 
[  Inlcription  fuivante  : 


^  L  E  U  S  l 


S. 


ArsiKPATHS  ANASONOV 
ANAHIOnNOs  KAAISXîi  ^ 
1Î2NA  MAThp  ANE0HKE 

MAThp  pour  MHTHP  eil  fui 
vant  le  Dialecte  Attique, 

L  X  X,  Kxx>,\ 

r^^/;.  Stephanus  en  fait  mention  au 
^  mot  A'y^Xr! ,  &  c'efl:  peut-être  le 
lême  lieu  qu'Athené  p.  2  7  2 .  appelle  « x7^\ 
>qitA}}',  pulchrum  UttHi\  car  ce  lieu  ma- 
ritime étoit  habité  j  puis  qu'il  parle  de 
rOrateur  Caecilius  qui  y  étoit  né.  Haipo- 
cration  dit  auHi  que  AcH  étoit  un  quartier 
maritime  de  l'Attique  qui  portoit  auili 
anciennement  ce  nom. 

LXXI.  Keipiocdccf. 

=  1^  Eiriada  de  la  tribu  Hippothoon- 
■'  !  tide. 


I 


LXXIÎ. 


412  Liste 

LXXII. 

LE  Céramique  de  dedans  étoit  un  quar- 
tier de  la  Ville  5  où  il  y  avoit  plufieurs 
beaux  Portiques,  Se  c'étoit  une  des  prin- 
cipales promenades  d'Athènes,  Se  le  ren- 
dez-vous des  Courtifanes.  Voyez  Meur^ 
ÇiwsàQfopulis  ^tticA,  Se  Athènes  ancienne 
6c  moderne  de  M.  de  la  Guilletiere. 


L 


L  X  X 1 1 1.  Kî^'fteixcç  ô  e"|*^ 

E  Céramique  de  dehors  étoit  un  Faux- 
bourg  d'Athènes ,  ou  Ton  faifoit  des 
tuiles ,  ce  qui  lui  donnoit  fon  nom  ,  Se  le 
lieu  s'appelle  encore  Keramaia  ,  comme 
nous  avons  dit  ù  l  apagc  1 46 .  C'étoit  dans 
ce  Fauxbourg  qu'etoit  l'Académie  où  Pla- 
ton enfeignoit  la  Philoibphie  ,  furquoy 
vous  pouvez  confulter  PaulaniasSc  Meur- 
fius,  qu'il  n'ell  pas  ncceflaire  de  copier. 
Il  étoit  de  la  tribu  Acamantide. 

LXXIV.  Ki(pu>^i 

E  Bourg  de  Cephale  de  la  tribu  Aca- 
mantide avoit  un  Temple  de  Caftor  Se 
PoUux. 
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Del"  r  I  r^u  e.  415 
Bafe  defi.ttuea  VJcîffuic. 


Al-IMHTPI   K  AI    K  OPHI  I 
H   lEPA    TEPOT^-T  \     ■  '     •  ' 
PHAION    AI30*OPON  IIPO 
2AEKTON  nSTOKPA 
TOrS     KE<I>AAHeEN  nPE2 
BET^ANTA    nPOlKA  TI.MH 

0  E  N  T  A  A  E  T  1 1  (  )  (  E  )  T 
KOMMOAOT  TH  P  [ï  M  A 
mN  nOAElTElA  APSAN 
TA  TOT  KHPTKHN  TE 
NOrS  APSAN  TA  TH2  lE 
PAS   rEPOT2lA2  EriEtîE 

1  A  2  E  N  EKA 


ATTIK02    ErAOSOr  2*HT 

Tios  eiîoih3:e 


C'eft  à  dire, 

ACeres  (^à  Pro/erpwe.  Le  facré  Sénat 
à  honoré  de  cette  ihnuë  Marcus  Aurelms 
Litophorus  ProfdeÛus  fils  de  Ptftocrates ,  du 
Bourg  de  Cephale.quiafait  autrefois  îafon- 
flion  d' j9mbajj'adeur  ,  ayant  été  honore  par 
le  diviti Empereur  CofKmodede  la  bourgeotfte 
Romaine,      qui  a  fondé  8c  rendu  illiilîre 

T  3  la 
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h  charge  des  Hérauts ,  le  facré  confeil 
des  vtellards ,  qui  donne  icy  des  témoigna- 
ge de  fa  connoijfance  envers  fon  bienfaiteur. 
Et  deflbus  ,  Âtticus  Sphettien  fils  d'Eit-^ 
doxus  a  fait  cet  ouvrage. 

LXX  V.  K,.^^. 

IZ  Idét  dont  Mcurfius  ignoroit  la  Tribu 
*^  cft  mis  fous  l'Erechteide,  dans  nôtre 
beau  marbre  des  1 1 .  Tribus  ;  car  ces  qua- 
tre lettres  qui  s'y  lifent  EK.KH  fe  doivent 
fans  difficulté  expliqua'  E  K  K  H  A  fl  N , 
comme  dans  Demollhene  Or«/.  in  Euer- 

LXXVL  K^V?«/. 

IZ"  Itm  delà  tribu  Leontidc  étoitlapa- 
trie  d'Eubulus  Auteur  Comique,  dont 
Suidas  fait  mention. 

LXXVII.  K„(pi  net. 

Ephifia  de  la  tribu  Erechtheide  retient 
encore  fon  nom,  8c  n'ell  qu'à  cinq  ou 
nx  milles  d'Athènes.  Cette  petite  Ville 
dans  fa  décadence  étoit  devenue  une  Am- 
ple maifon  de  plaîfance  d'Herodcs  Atticus, 
comme  on  peut  voir  dans  Aulus  Gellius. 
Le  Poète  Menandre  y  étoit  ne,  comme  on 
apprend  par  une  Infcription  citée  dans 
Grutcr,  pag.  dccccxviii. 

MENANAP02  AlOnEIOOÏS 
K  H  4)  I  2  I E  If  S ,  ôcc. 

AATHE- 
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D  E  l'A  t  t  i 


425- 


A  ATHENES, 
A  l'Eglife  Fanagu  Gorgopiko, 

|HPAKAEî2N  HPAKAE£>N02 
KH<l)EI2irS 

AoPneEA  isirENOYs  MrPPiNor 
sior  ©rr ATHP 

Heradeon  Ueracîeoms  fil/uj  CephifienCis 
T^rnihealfigenis  Uymnuftï  filia. 

^  Heradeon  fils  d'HeracIeon  deCephif- 
iia,  Dorothée  fille  dllîgenesde  Myrrhi- 


ous. 


LXXVIII.  K 


îcynna  où  fe  faifoit  une  Fêtefolem- 
nelle  à  l'honneur  d'Apollon  ,  étoit 
I  de  la  tribu  Acamantide.  Voyez  Tlnfcri- 
1  ption  de  Lyficrates  ,  cy-defllis  à  la  page 
538. 

LXXIX. 

)  Çy^f^,ocicU  dont  la  tribu  eft  incertaine, 
etmt  la  patrie  du  fameux  Orateur 
i  ^kluncs. 


T4 


LXXX. 


4i<>  Lis-) 


LXXX. 

Ç^Oiîé  étoit  proche  d'Athènes.    lUciii'-  \ 
^  lîus  n'a  point  fceu  la  tribu.  Nôtre  i 
marbre  des  1 3.  tribus  nous  apprend  qu'el- 
le étoit  de  l'Hippothéontide  ,  dans  cette 
I  .':ne  A  10  N  Y  S I O  S    A  I O  N  Y  S I O  Y 
EK  KOI  qui  eftriingée  fous  cette  Tribu:  ! 
car  ces  deux  mots  E  K  K  O I  font  l'abreaÉj 
d'e  E  K  K  O I A  H  S,  comme  dans  iEfcwl 
ncs  in  Cte/tphont.  il  s'y  lit  entier.  \'o^v<^A 
«c^Kû/aîjç.  Le  fepulchre  de  l'hiilorien 
Thucydide  y  e'toit  avec  Cette  liifcriptioixJ 
fur  une  Colonne,  ©orKrAlAHS  OAO- 
ror  AAlMOri:lo2 ,  dit  Marccllinusdans 
la  vie  de  ce  grand  homme. 

L  X  X  X  I.  KûAAfTBj.  ^ 

CUytus  étoit  un  quartier  de  lâ  Ville 
^  même  d'Athènes,  de  la  tribu  Egei- 
de  :  On  difoit  que  lesenfansy  commen- 
(joient  à  parler  un  mois  plutôt  que  dans  le 
fefte  de  la  Ville.  C'eft  l'àqu'étoientnez 
le  divin  Platon  8clc  fameux  Mifanthrope 
Timon.  Ce  quartier  8c  celuy  dç  Meli- 
tos  étoient  voifms  l'un  de  l'autre.  Meur- 
fîus  critique  le  Poète  Alciphron  ,  Se 
Diogcne  Laërce  ,  de  ce  qu'ils  écrivent 
ce  mot  avec  deux  A  ,  6c  non  pas  avec  un 
feul  ,  comme  Hefychius ,  ^Èfchines  8c 
Stî  ûbon.  Mais  tous  nos  marbres  s'accor- 
dent avec  cette  première  manière  d'écrire, 
<?>:  peut-être  n'étoit-on  pas  autrefois  ii  fpc- 

cula- 


L 

D  E  l'A  t  t  I  et  417 
Pculalif  pour  l'ortographe  dts  noms  de  ces 
■toetites  Villes. 

W    A    A   T  H   E   N  l 


O  KOSMHTHS  TnNE'PHBaM 
MAPKOS    lOYAIOZ  a  HNfîK  MAPA 
efiNlOS  KAI  O  ANTI  KOSMHThS 
Oa>lAAlOS  AriSTHN  KO  A 
TEYS  ôcc. 


Voyez  l'Ai  r.  CIV.  &  l'Art.  IV  c  lit 
AlKlNxNIOS  nOAYAiNOS  KOAAÏ 
TEYS 

A  ATHENES, 
proche  l'ilijfus. 

rAlOS  KAPPEINAS 
AlOrMHAHS 
KOAA2^E2^i: 
KAPPE1NA 
|TIA  <I)IAHTH 

f 

m ^  Ohms  Hippios  ,  Equefira  Cal/is  ,  la  col- 
"  line  Equcllre  étoit  une  emincnce  hors 
kde  la  Ville  ,  dont  elle  êtoit  éloignée  de 
'i  5-00  paSjOÙ  il  y  avoit  des  Temples  de  Ve- 
nus, de  Neptune ,  de  Promcthce  Se  des  Fu- 
ries, &  c'étoit  là  qu'on  trouvoit  les  cochers 
Se  voituriers  dont  on  avoit  beiôin.  Oe* 

T  s  dipc 


LXXXii. 
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4a8  Liste 
dipe  y  demeura  long-tems  réfugié  Se  tour- 
menté des  Furies. 


f 


LXXXIII.  K.A«,o; 

COlonos  A^oraios ,  la  colline  du  Mai 
ché  étoit  un  quartier  de  la  Ville  ou 
ceux  qui  vouloicnt  trouver  maître  fcren- 
doicnt ,  proche  du  marché  &  des  Temples 
de  Vulcan  8c  d'Eurylaces.  C'eft  d'un  de 
ces  deux  Colonos  qu'étoient  Menecra- 
tes  8c  fon  fils  Conon  dont  il  eft  parle  dans 
CCS  deiix  colonnes,  dont  je  fuppléeainfî 
la  première. 

A    SA  LAMINE, 

an  V'tl'uge  d' AmheUchu 


eEOrENOT 
,19;»6»KH0EN 

La  même* 

KONaN 
MENEKPA  TOY 
KOAftNHeEN 

î.xxxiv.  Kcv5r;>«. 

c/s/  ,y  /./  de  la  tribu  Ptolemaide ,  ou  fe- 
ion^d'autres  de  la  Pandionide. 

LXXXV 


c 
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L  X  X  X  V.  KaçvouXXÔç. 

Ç'Orydallus  de  l'Hippothoontidc ,  étoit 
^  le  peuple  d'une  montagne  de  ce  nom , 
où  les  perdrix  avoient  un  chant  difcent 
•  des  autres  perdrix.  Elle  étoit  vis-à-vis  de 
^  Salamine ,  entre  Eleufme  Se  le  Pirée. 

LXXXVI.  K^;«V 
Ç*Kioa  de  la  tribu  Antiociiide. 

LXXXVIL  KçW. 
Ç^Ropia  de  la  Tribu  Leontide. 

LXXXVIII. 

Tdathenaum  de  la  Tribu  Pandionide , 
^  d'où  étoit  nadf  l'Orateur  Aodpcide^ 
dont  Plutarque  a  décrit  la  vie. 

A  ATHENES, 
Sur  une  petite  colonne» 

AI0NY2I0S 
A  YAOT 

KTA  A0HN  AIETZ 
L  XX  XIX.  Kvdcev-ul^. 

J  r^nUmida  de  la  Tribu  Egeide,  félon 
1  ^^P!''^'*5^°"  ^  Stcphanus,  8c  delà 
i  PtolcmaidelcIonHeficliius  Se  Plirynicus. 

^  T  6  XC 


11 
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I.  I 


F, 


CTtherum  de  la  Tribu  Pandionîde, 
comme  les  Autheurs  8c  nôtre  marbre 
des  15.  Tribus  le  mettent ,  ëtoit  la  patrie 
du  Poëtc  Philoxenus,  dont  pai-le  Diodo- 
nisSiculusl.  14. 

A  VENISE, 
Au  PaUis  Grimafîi. 


EniKTHSIS  ONA20Y 

orrATHr 


XCI. 

C~*  r^fj/^rg-^J  proche  de  l'Aréopage,  étoit: 
une  colline  oii  il  y  avoit  un  Gymnale 
8c  un  Temple  d'Hercule ,  dans  lequel  les 
Athéniens  avoient  mis -un  Décret  gravé 
fur  le  marbre  concernant  Alcibiade.  C*é- 
toit  là  qu'on  cxpofoit  les  bâtards.  Voye^; 
Meurfius ,  8c  Athènes  ancienne  5c  moder- 
ne, pag.  329. 

X  C  1 1.  Kvp«^f</. 

CUrtiadét  de  la  Tribu  Acamantide. 
'  Meurfius  a  tout- à-  fait  oublié  cepeuple 
dans  ion  livre  de  popult6  AtncA  :  quoy  qu'il 
foit  fort  dillindtement  dans  Hefychius-' 

xcin. 
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A 

i 


D  I 


4^  T 


X  CI  1 1.  Aantelê'ut, 


y  AciadA  de  la  Tribu  Ocncidc,  d'où 
J-'étoient  ces  deux  grands  Capitaines 
Miltiades  Se  Ton  fils  Ctmon.  Il  y  avoit  là  ua 
Temple  du  Héros  Lad  us ,  qui  avoit  don- 
né le  nom  a  ce  peuple. 

.  X  C  I  V.  AufA'TT?  1  f^fivmftjïv. 

Ampra  fuperieure  de  la  Tribu  Erech- 
-  theide  s'appelle  cxicorePaUo  Lamhricz.. 

X  C  V.  A(9«^7rÇfl£  -Lzs-îvîphv. 
1  Atnpra  mferieure  voifine  delaprece- 
dente  &:  de  même  Tribu,  étoitpro- 
clic  de  la  mer  entre  Sunium  &  Phalere.  On 
y  voyoit  dans  l'une  ou  dans  l'autre  le  tom- 
beau de  Cranaus  Roy  d'Athenc  "  > -cz 
i'infcription  au  Titre  1^. 


rAMHAinNA  EniKTHTOS 
2rM.0T  AAMnTPEïZ 

^     A  T  H  E  ISl  E  S. 
XrpiA  OMIAOY 

n  ATPEnz 

OMHPOS  AAMHTPErr 


xcvr. 

r  Arijpt ,  dont  Meurfius  ne  flu't  point 
mention.  Srephanus  en  met  pourtant 
une  dans  l'Attique,au  tître  A«f  <ûc-<*;parlant 

T  7  des 


i 
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451  Lite 

des  différentes  Villes  qui  poitent  ce  nom 

JHeà  CM  Tvï  Arlixii  éçt  Auptos-et, 

i  *  * 


X  C  V 1 1.  A*. 


etoit 


LAurium  proche  de  Sunium.  C'é 
là  qu'étoient  les  mines  d'Argent. 

XCVIII.  aUkcv. 

LEccum(\\xi  appartenoit  à  la  Tribu  An- 
tiochide  ,  n'eft  point  marqué  dans 
Meurfius,  quoy  qu'Hefychius  Paît  expri- 
mé auflidiltindtement  que  les  autres  peu- 
ples. AiKX9r^y,fA(^  AtTicX,i}:^ 

XCIX.  Al  vxonev. 

LEnconium  delà  tribu  Leontide,  étoit 
la  partie  du  célèbre  Mathématicien 
Mcton. 

J  Eucopyra  de  la  Tribu  Antiochide 

CI.  A^veuci- 

EtJAum  étoit  un  quartier  de  la  Ville 
'où  {je  cekbroient  le$  jeux,  avant 
qu'on  eut  conftruit  le  théâtre  de  Bacchus , 
qui  apparemment  en  avoit  pris  le  nom,  à 
caufe  du  Temple  de  ce  Dieu ,  qu'on  ap- 
pelloit  aufll  Lenaeus,  qui  étoit  dans  ce 
quartier. 

A  ATHE- 


m 


i 


il.: 
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4. 


De  l'A  t  t  I  q^u  e. 

A   ATHEN  ES, 


Chez  le  Conful  Gïraud  .pefentement 
en  Angleterre,  chez.  M.  PVheler. 

TlBF.Pror    KAAYAIOY  KAI2. 
iArA©H    TYXH   Eni  MHTPO 
AfiPOT    APXONTOS  KOS 
MUtçu 

AlONYSOAaPOY  <I>AYEf2S  H 
TEMONOS  1>IA0XTPATOY 
.  AiDIANAIOY  nAIAOTPlBOYN 
i     TOS  EY<I>P02YN0Y  <DAAH 
r     PEÎ22  OnA... 

TOY  ANTirONOY  HAAAH 
NE£22  AAEhAnAPOX  A2H 
NIEYS  Q>lAO,.. 

KAI SYNEOHBOYS 


AlOAIQNA 
ANTfnATPOY 

*1>AY£A 


©EOFENHN 
KHOIEIEA 


HPAKAJflN 
fiVAKA., 
MAPA©-  . . 

XAPOnEiNO 
Tl  Y<I>nNA 
EYAHMf2N 
AHNAIOS 

AlONYSOAîîPON  2KAMAN 
A  P  O  N    S  YM  DE  , .  . . 

SÎ2TAN 


n 
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454  ^ 
2Î2TAN 

APIZTfiNA 

SfilAON 

MENANAPON 

ANTirONON 


1 


AnOAAOAîî 

PON  A0îfN. 
SrMMAXON 
0  .  .  . . 

■STEOAN . . . 
AIONÏ  


1 


Cil.  Al^juvct*. 

Lîmr^^e  dont  la  Tribu  eft  incertaine , 
'  étoit  un  quartier  proche  de  la  Ville  ou 
il  y  avoit  un  Temple  de  Bacchus  ,  dans 
lequel  on  cclebroit  à  fbn  honneur  une 
Fête  le  ii.du  mois  Antheftirion ,  6c on 
y  faifoit  combattre  des  jeunes  gens  à  la  lui- 
te.  C'étoit  dans  ce  Temple  où  dans  les 
premiers  fiecles  d'Athènes  on  lilbit  un  dé- 
cret des  Athéniens  ,  qui  obligcoit  leur 
Roy ,  lors  qu'il  fe  vouloit  marier,  de  pren- 
dre une  femme  dans  le  pays,  8c  qui  n'eut 
pas  été  mariée  auparavant. 

Aifcn*. 

XJfia  de  la  Tribu  Ocncide ,  prcniot  fou- 
nom  de  Lufia  fille  d'Hyacynthus. 

Ayiyt/3îîT?o$. 

Ycabettus  eft  une  montagne  d'Attique 
que  Meurfius  a  mis  parmy  les  peuples , 
mais  les  Autheurs  ne  dilént  pas  qu'elle  fut  î 
habite        ce  n'eft  par  les  loups,  cequt 
luy  douiiuit  ion  nom  - 

CIV» 


7\ 


M 
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D   F     L*A  T 

C  I  V.  Maa^^ûr. 


\/ÏArathon  étoit  celcbre  par  la  defeitc 
des  Pcrfes,  nous  en  avons  parlé  à 
lapag.  241.  Stephanus  met  ce  Boui^  fous 
la  tribu  Leontide,  mais  nôtre  marbre  des 
1  5 .  Tribus ,  à  qui  j 'ajoute  plus  de  foy  . 
place  fous  l'Aiantide.  Voyez  rinfcriptiua 
au  titre  I V. 

A  ATHENES, 
Au  Monafiere  de  St.  André* 
A YPH A  roc 

EYEAniCXOC 
M  APA  06/NIOC 
nPECBïTEPOC 

A  ATHENES, 

Chez,  une  veuve  Greque  nommée 
Vouftmn. 

o  kosmhThz  Ton  e^phe^n  map 

\  KOS  lOÎ-AlOS  a  HNON  MAPATO 
{  NIOS  KAI  O  ANTI  KOSMHTHS 
)  ODlAAIOS  APiSTnN  KOAAYTErS 
:Toys    te     2YNAPXONTAS  KAI 

l  Toys  ecdhbeysantas  Enr  apxoN 
Tos  OIAOTEIMOY  toy  ap 
KESIAHMOY   EAEOY2IOY  ANE 

r  P  A- 


n 
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43  <5  Liste 
rPAi'AN  n  AI  AOTPIBOTNTOS 
AIA  BIOY  EniKTHTOY  TOY 
<I>IiCEPflTOS  S^HTTIOYETOS 
I  rPAMMATEYONTOS  AIA 
BIOY  2TPATÎ2N0S  TOYKI 
©AIPiiNOS  AXAPNEÛS 

S 12  0  P  O  N  I  S  T  A  I 

APisTOBorAos  symmAxoï 

MAP. 

DAI.  EnirONOS  XOAAP. 

APISTOBOYAOS  ADOAAQ 

NIOY  DE! 
SYM<DEPÎ2N   E2  OIOY 
ATAGHMEPOS  nAOTOT 

nAAAH. 

EAEYSEINIOX  MHNOAOPOÏ 
A  El  P. 

Ynosa<i)PoNisTAi 

SEPAniflN    ISO<I>IAOY  TAP 
THTI 


TYMNASIAPXAI 

BOHAPOMinNA  lOYAIOS  EY 
'«tPANîîP  MAPAeîîNiOX  STPA 
THFOS 

DYA 


iy 


D  E  l'A  t  t  I         E.  457 

HYANO+IONA  AHMHTPIOS  MAP 

KOY  BHSAIE. 
M  A  I  M AK  THPInNA  SÏMMA 

XOS 

APISTOBOYAOS  MArAeo 
NIOS 

noSEfAEÎÎNA  APTEMON 
MHNO AOPOY 
....TIOS 

le  refte  des  G^mnaftarques  manque  k 
ce  marbre  qui  eft  rompu ,  mais  a  co  - 
té  il  y  a  encore  ces  deux  colonne 
d*écriiure. 

nTOAEMAI A02 

AIOAÎ2POS  ZYMMAXOY. 
AHMHTPIOS  SYMMAXOY 
NIKOMAXOS  AtpPOAEïSIOY 
SûTHP  KAAAITYXOY 
EIPENAIOS  KAAAITYXOY 
ASKAHniAAHS  KAAAITYXOY 

AKAMANTlAOS. 
SnTAS 

EYTYXIAN02  SfîTOY 

HAI.  En/roNOs 

nAl.  ASIATIKOS 

*lAISTOZ  EnAFAGOY 
lAAPOZ  EnATAeOY 
APlSTOBOYAOZ 

AAPIA-- 
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438  L        I      s  T 

AAPIANIAOS 
EPMEMS  EI21A£2POr 

Airrros  an©Oï 

 AN0Or 

EnENrPA<i>oi 

lOY.  TPO<I'IMOS 
«PIAHTOr 
ZOSIMOS 
MA2IMOS 

XPTSOS  EISIAOTOY 
NE£2N  TPO<PIMOï 
ArA0HMEPOS 
APTEMIAiîPOS  ZfîSIMOr 
AIONÏSIOS  A<I>POAEISIOr 
SnSIMOS  O  KAI  BASIAEOAO. 
KA.  MAFÎ2N 
XT£<DAN0S 
EïKAPnOS 
^A.  nPEIMOS 
A0HNAIO2  EISrAOTOr 
MYPI2MOS  ASKAHniAAor 
A©HNinN 
2ÛTAS 

ATA- 
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D  E    l'A  t  t  r  q^' 

ATAGOnOYs  ropnoï 

HNOAQi^Os  EY<^POSINOY 


439 


Cette  belle  Inlcription  a  été'  adietëe  par 
mon  camarade  de  voyage ,  6c  envoyée  en 
Angleterre,  ou  elle  tiendra  un  jour  ran^» 
parmi  les  marbres  antiques  d'Oxford.  Je 
nelaypas  pu  écrire  dans  ce  petit  volume 
de  la  manière  qu'elle  efl: ,  à  f^-avoir  les  qua- 
tre petites  colonnes  SO<DPONI2TAr; 

rrMNASiArxAi ,  nTOAEMArAos  6c 

EnENrPAOOI  à  côté  l'une  de  l'autre. 
Helychius  explicjue  «rs^pf  «KrJî5 ,  pis%Tt,7i)ç , 
c'eft-ùdire  Cenlcur  ou  Correâreur  de  la 
jeuneffe  duGymnafe,  celbnt  les  mêmes 
que  Theophylade  Simocatta  nomme  t^ç 
cztxppoctu/iiç  ^^9i<!-xcix>ii  ,  à  la  64.  de  ies 
Lettres  héroïques.  Et  celuy  qui  pofledoit 
cetté  charge  avoit  une  pcribnne  fous  luy, 
&  comme  fon  Subllitu ,  qu'oji  appclloit 
Hypofophrôwjîa. 

Ce  marbre  m'apprend  auffi  que  ces  deux 
charges  du  Gymnale ,  de  Pxdotriba  8c  de 
Gymnafiarque  n'étoient  point  la  même 
chofe^comme  le  Commentateur  des  Mar- 
mara Oxonienfia  nous  le  veut  perluader. 
Le  PAdûtriba  étoit  celuy  qui  avoit  foin 
des  exercices  de  la  jennelTe  ,  aulTi  He- 
fychius  explique  rrmihr^i^aj  ^  uXîiTpiccf^ 
\  O^uvurcci  Pedotriha  ,  Alipta  ,  Gymnafla , 
qui  ne  veut  pas  dire  GymmJturchA  :  5c  le 

mê- 
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440         L    I    s    r  t 

même  Autheur   explique  ^^vet^eruf  t 
ùax.HTUi  ;  yufi'jctaiot  j  uff?cr,<ni  :  Theophy- 
laftc  que  nous  avons  cité,  dans  fa  l  x  i  V: 
Lettre  nous  apprend  la  même  chofè  , 

Ce  Psedotriba  1  etoitpour  toute  fa  vie  Al  A 
BIOY3c  faifoit  unefondionfemblablc  à  fel 
le  des  Maîtres  d'exercices  dans  nos  Acade 
miesdeGentishommes ,  comme  feroitl 
maître  de  danfe,  ou  le  maître  d'armes 
f  uur  IcGymnafiarque  qu'Hefychius  appel 
îe  J^çz<^v  ?  ft^rsT  j  il  Te  changeoit  de  mo* 
en  mois,  comme  cette  infcription  8c 
précédente  au  titre  Azània  le  prouvent , 
c'étoit  le  Re(^ieur  du  Gymnafe  &  la  pre- 
mière Charge ,  à  caufc  de  quoy  ils  ne  la 
donnoient  pas  pour  la  vie ,  de  peur  que  ce 
Iny  qui  l'eut  pofledée,  ne  prît  trop  d'auth 
•rite:  ce  qui  ne  feroitpas  accommodé a- 
vec  l'averllon  que  les  Athéniens  avoient 
pour  les  Ombres  même  d'un  état  Monar- 
chique. Mais  à  propos  des  iMarmora  Ox 
nienfia ,  j'obferve  encore  que  le  Commen- 
tateur n'a  pas  bien  expliqué  le  marbre  qui 
luy  adonné  fu)et  de  parler  de  ces  charges 
du  Gymnafe  ,  car  pour  remplir  ce  défaut 

,  ♦  •  •  -MHTEÏONTOS  „ 
du  marbre  _  KOSMHTEYONTOS 
il  met  au  premier  KOSMHTETONTOS  : 
Seau  fécond  KAI  KOSMHTEïONTOS.i 
d'où  il  conclud  qu'il  y  avoit  deux  Cofine-  î 
tét:  mais  cett^  manière  d'exprimer  au-  i 
roit  été  extraordinaire,  de  dire  deux  fois' 

KOS- 


D    E    L  A    T    T    I    Q^U   E.  441 

OSMHTEYONTOS  au  lieu  de  K  O  S- 
METEroNTftN  pour  tous  les  deux.  Une 
içait  aufTi  ce  que  c'eft  que  KA2I  ,  qui 
eilunnom  propre,  comme  vous  avez  pû 
voir  à  llnfcription  d'Azinia  TAIOY 
KAsrOY,  ôcc. 

Pour  ce  qui  cfl  de  fuppleer  cette  fecon- 
xilê"^'  je  ne  doute  point  qu'il  ne  faille 
ANTIKOSMHTEYONTOS  ,  comme  il 
.  y  a  dans  nôtre  marbre  précèdent  Cofme- 
\n  r-  A^^^^<*^^^etes  ,  ou  comme  dans 
nnfcription  de  Artic.  I  V.  Cofmeres 
&  Hypocofmetes.  Mais  parceque  l'In- 
Tcription  qu'il  cite  eft  venue  d'Athènes, 
je  la  mettray  tout  au  long,  &  de  la  manière 
qu  il  la  faut  corriger. 

A  OXFORD. 

J//  a  au  milieu  un  Hercule  couche  près 
d'un  arbre,  en  bas  relief. 

kOsmhteyonTos  sta  sepa 

ANTIK0  2MHTEY0NT0S  KA 
f/g     AnOAAiîNIOY  STEI 


•AGHNAroS 
E  A  E  Y  S  E I 


Î22 

snopoNisTHs 

SnENAONTOS 
NIOS 

TOIS  EOHBOIS  TON  HPAKAEA 
Ano  THS  EN  EAEYSEINI 
NE  IK  H  S. 

nAl- 


n 
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i. 


442  Liste 

nAlAOTPIBOrNTOS  ABAS 

K  .-\  N  T  o  r 
TOT    ETMOAnOY  KH1)EISrEî:::: 

E  T  o  s   K  r 

C'eft-à-dire  que  ce  bas  relief  avoit  été  dé- 
dié à  Hercule  en  mémoire  de  quelque  vi 
êJoire  de  lu  jemejfe  à  Eleu/ts ,  dans  le  temps 
c^wcSt^iftHs  Serapion  du  Bourg  deChoUid. 
avoit  U  Charge  de  Cofmetes ,  Ca/lus  A 
pollonms  de  Stiri  celte  d' Antkofmetes,  Athe- 
n&us  fils  deSfendon  Eleufinien  étant  Cen- 
feur.  ^  Ahafcantus  fils  d'Eumolpus  deCe- 
phijfia  maître  des  exercices  depuis  2  3 .  ans. 

C  V.  MsAiMveTç  ou  MiXcuvcift 

MEUna  appaitcnoit  à  lâ  Tribu  Aniio" 
chide. 

C  V I.  MtXm. 

A/l  Elite  étoit  un  quartier  d'Athènes  d( 
^'^■■la  Tribu  Cecropide  ,  comme  Har- 
pocration  8c  nôtre  marbre  des  Tribus  le 
mettent.  Ce  qui  doit  l'Emporter  fur  l'o- 
pinion de  Stephanus  qui  le  range  fous  l'E- 
•  geide.  Il  y  avoit  là  un  Temple  dédié  à  Eu- 
ryfaces ,  un  à  IV^clanippe  fils  de  Thefée ,  8r 
un  à  Diane  furnommée  Ariftobulos ,  6i 
Ion  enterroit  ceux  qui  étoient  morts  de  la 
main  du  Bourreau.  Ce  Temple  avoit  été 
bâti  par  Themiftocles ,  qui  avoit  la  fon  Pa*l 
lais.  Phofion  y  avoit  aum  le  lien  de  même 
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D  E  l'A  t  t  I  Q^u  E.  44; 
que  les  A£leurs  des  Tragédies.  Voyez  ce 
qu'en  a  dit  afTez  amplement  Meurfius  de  po- 
fnlisAttiCie:  a  qiioy  j'ajoute  la  remarque  de 
M.  Galland  Antiquaire  du  Roy, qu'Hercule 
y  avoit  un  Temple  où  il  étoit  lurnommé 
Alexicacus ,  comme  le  rapporte  Helychius 
kau  mot  E*>6^sAi7ï)ç. 

^  Voyez  rinfcription  au  tître  iv.  8c  celle 
qui  efî  dans  Gruter  pag.  ccccv.  où  il  y  aplu- 
iieurs  fautes,  entr'autres  AN0E2THi'lOS , 
dont  la  traduction  fait  un  homme ,  au  lieu 
d'ANGESTHPIOlZ,  qui  eft  une  Fêre,  8c 
un  peu  après  eiNAIOS  pourOINAIOï; 
d'Oenoé. 


A  ATHENES. 

Chez,  le  Conful  Giraud^  &  mawtettM 
en  Angleterre  chez.  hU  ÏVheler. 

Eni  APXONTOS  KAIIPAKAEI 
AGI    MEAITEaS  KOSMHTEÏ 
ONTOS  ATTIKOY  TOr... 
TOS  FAPrHTTIOS 

KAI  srsTATAl  AYTOISANE 
rP  A  -l'  AN 

T.  AIAIOS  AEYKOS  îIAAAH... 
<I)IAOlTlo2  TAMoY  ME  Al  T. 
ONHSlMOS  MENEK.PAT022 
2f22l20S  ISITENÔTS  OH.. 
TEAE200P0S  MENEKP 


Tom.  1 1. 
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L 


cvii.  hu:xr:icv.  ' 

TV/1  Jl^'ft*^-  Trois  ou  quatre  Infcriptions 
•*  antiques  des  Mileliens  que  j'ay  trou- 
vées à  Athènes  &  aux  environs ,  m'ont  fait 
Ibupçonner  qu'il  y  avoit  peut-être  un 
Bourg  de  ce  nom  dans  l'Attique ,  outre  le 
quartier  de  Melite,  dont  les  habitans  é- 
toicnt  nommez  M  E  A  I  T  E I  S ,  8c  ceux- 
là  M  E  I  A  H  C  I  O  I  ou  M  I  A  H  C  I  O  I  : 
&:  eft'etvivement  j'ay  trouvé  que  Pline  en 
fait  mention  ,  en  parlant  de  l'Attique. 
Rhanmus  pagus  i  locus  Marathon  ^  campus 
Thriafius ,  oppidum  Miîetutn ,  ^  Oropus 
in  confinio  BœotiA.  Les  nouvelles  Editions 
ont  Mehta,  mais  quoy  qu'il  en  foit,  ce 
feroit  toujours  un  lieu  différent  du  Mélite, 
qui  êtoitune  partie  de  la  ville  d'Athènes  , 
au  lieu  que  ce  Melita  ou  Miletum  félon  les 
vieilles  Editions ,  efc  qualifié  du  nom  d'Op- 

f>idum  :  ci  pour  plus  grande  preuve,  voyez 
'Infcription  au  titre  X  X I V.  oi^i  entr^ 
une  douzaine  de  peuples  d'Attique  qui 
font  nommez ,  elle  diftinguc  fort  bien  ces 
deux  peuples  d:ins  ces  deux  lignes , 


AEfïNI  AHS  AEONIAOr  MEAI 

T  E  rs 

Se 

ES  TI  AI  OS   AIONTSIOr  MIAH 
SIOS 

Car 
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D  E'  l'A  7    T  I 
Car  ce  Milelîos  ne  peut  pas  être  de  Milet 
en  Afie  mineure ,  puis  qu'il  n'cft  queftion 
dans  cette  Infcription  ,  que  des  peuples 
d'Artique.  Voyez  auffi  l'Inlcr.  Art.  CIV, 

A  PALiEOCHORI, 
Proche  d'Athènes. 

X  A  I  p  E 

A0HNAEIC   0EOKPITOÏ  EAA 
nTE^N 

OAYCTOC  AEONTOCMEIAH 
CI  OC 

A  ATHENES, 

chez  le  fleur  Benddt. 

ENNElPiKo..  nos 
MEiAHsio  rs' 


A    S  O  ?  O  l  L  1  A, 
E7TYMIA  NlKIor 
MIAH2I A 

A  ATHENES. 

A  la  Cour  de  Gïorgaki  Lhaditi. 
EniroNA  MosxmNos  mei 

AHSIA 


V  1 
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MOlfus  cfl:  cité  dans  Herychius.  Môh- 
<n>ç  5  ô  ^>®-  A'to^^i.  Sopntg.  croit 
qu'il  faut  lire  A\o>lhç^  8c  quec'cftun 
peuple  d'Attique,  mais  il  n'y  a  point  eu 
de  Tribu  .Eolide  :  Apparemment  Hefy- 
chius  veut  dire  que  le  mot  de  Molfos  li- 
gnifie un  peuple,  chez  les  ^Eolien^. 

CVIII.  Mvfv^cc. 

MUnychia  ctoit  un  des  ports  d'Athè- 
nes, avec  un  Bourg,  comme  nout 
avons  dit  à  la  pag.  176. 

C I  X.  Mv\'fivvç, 

Mrrrhinus  de  la  Tribu  Pandionidc  pro- 
che deMarathon,prcnoit  fon  nom  des 
myrtes  qui  y  Jiaiilbient.  Diancyavoit  un 
Temple  où  elle  étoit  lurnommée  Colx- 
nide  de  Coknus  ancien  Roy  du  pays  a- 
vant  Cecrops. 

a  Panagia  Gorgopico* 

HPAKAEaN  HPAKAEflNOS  KH 

<I)  E  I  S  lEïS 
AOPaOEA  ISirENOYS  Mïf 

PlNOïriOY  OïFATHP 

Voyez  aufli  les  Infcrîptions  aux  titres 
XXX IV.  SccxLiii.  où  le  nom  de  ce  Bourg 
dlavecvyi  P  fcr.I. 
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I 


D  E  l'A 


T  T  1  QJ^U  E.  447 


I 


Vl^/?/«dcIa  TribuCecropidc ,  étoii  a^.- 
pellée  dans  les  premiers  ficelés  d'At  ne- 
nés ,  Troia ,  parce  que  Tcuccr  le  Troycn 
s'y  e'toit  retiré. 


CXI. 


T 


e'toit  au  commencement  de  la  tri- 
'  bu  Pandionidc  ,  comme  plulicur« 
Autheurs  l'écrivent,  &  même  l'infcrip- 
tion  citée  au  tîtrcl.  Mais  lors  qu'on  ajoûta 
la- Tribu  Adrianide  aux  anciennes",  elle 
fut  rangée  fous  elle,  comme  on  le  peut 
remarquer  à  l'Infcription  de  l'art,  x  l  1 1. 

V  EïnAlAElOS 
O  A0EN  &C. 

CXII.  oV 

de  la  Tribu  Ocneide  ,  d'où  étoit 
^^Lyficlés,  dont  cette  Infcription  qui 
cft  àTart.  2.  fait  mention. 

ATSIKAHS  BIOTIor  OH0EK 


c  X  1 1 1.     Ouv  hKiXst 


Ç\Ef4m  Deteleicum.   C'eft-à-dirc  pro- 
che de  Decelea ,  reconnoilfoit  la  Tri- 
bu Hippothoonti  de. 

V  3  A4e' 
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44S 


A  dcmi'lUiie  d'Athènes ,  chemin  du 
cap  Colonne, 

A  lONï  sios 
HPOAOY 
ES  OIOY 

CXIV.  Oiotice^f*€iKÔ9. 

lEum  Ceramicum  étoit  un  quartier 
d'Athènes  proche  du  Céramique ,  de 
la  Tribu  Leontide ,  comme  Harpocration 
Se  nôtre  marbre  des  Tribus  le  marquent  : 
car  E  3  O I  qui  s'y  lit  eft  l'abrégé  de  E  B 
O I O  r.  Ce  quartier  poftoit  au  relie  ce 
nom  d'Oeon ,  comme  qui  diroit  un  defert, 
pai-ce  qu'on  n'y  voyoit  pas  l'affluencedu 
peuple  qui  étoit  au  Céramique ,  bien  qu'ils 
fc  touchaflent.  De  la  Guillet  pag.  2  9  j*. 

C  X  V.  Olyôit  r  AiM/'n}'^. 

Er,oé  de  la  Tribu  Ajantide  vers  les  li- 
mites  de  l'Attique  ôc  de  la  Beoce,  pro- 
che des  Eleuthcriens. 

C  X  V  I.  OUcij  7^  l'w7rB%a»Tjd<^. 

/'^  Enoé  de  la  Tribu  Hippothoontide  pro- 
che  de  Marathon ,  étoit  une  des  qua- 
tre premières  6c  plus  anciennes  Villes  de 
1  ' A ttiq  ue.  Mçurf.  de  î>of .  jit. 


CXV2I. 
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D  E  l'A  t  t  i 


CXVIL 

Vy  JEanta  Cathypertcn  ou  fupericure  tiè 
la  Tribu  Pandionidc ,  ëtoit  la  patrie  de 
Dcinofthene ,  ou  la  iuivante. 


CXVIÎL 

T)  Mania  inférieure  appartenoit  à  la  mé- 
*  me  Tribu  que  la  précédente,  &  c'é- 
tait de  l'une  ou  de  l'autre  qu'étoit  natif 
Tiberius  Claudius  Theogcnes ,  qui  com- 
nnndoit  la  milice,  dontileftpai-léàrin- 
fcription  de  l'Article  CLII.de  même  qu'un 
certain  Phèdre  fils  de  Zoilus ,  qui  avoit 
fait  un  Quadran  Solaire ,  qui  le  void  main- 
tenant , 

A  ATHENES. 

à  Hglife  VamgiA  Gorgof  ko ,  fur  un 
Quadran  de  marbre, 
oAiAPOs  zniAOr 

HAIANIEri:  EnOlE 

CXIX. 

p  MonidA  de  la  Tribu  Leontidc ,  d'eu 
étoit  natif  un  certain  Cincfias       Ari  - 
flopliane. 

cxx. 

p  Mené  de  la  Tribu  Antiochide ,  etoit 
uu  Bourg  proche  duquel  fe  donna  une 
V  4^  bâtail- 
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4^.o  Liste  ' 

bataille  entre  Pififtratc  &  les  Athéniens. 
Ses  habitaiis  ne  fe  marioient  point  avec 
ceux  d'A gnous,  8c  vous  en  pouvez  voir 
larailbn  dans  la  vie  de  Thclëc  écrite  par 
Plutaïque.  Voyez  à  l'inlcription  de  T Ar- 
ticle IV.  HAinN  AlOMHAOrX 
nAAAHi^ç  2cà  l'Art.  cv.&cxLiii. 

•A  ATHENES, 

Sur  le  mont  Anche fmus ,  a  riglife 
à* Agios  Georgios» 

 ITOÎ.. 

...H2  KAI  AHMGT 

...  OS  nAAAHNErs 

. . .  O  <I>  A  N  T  H  S 

. .  .  O  KHPT2 

..    lOS  A  A  AOïXOS 

C  X  X  L  nci'fcC&"m^t<f. 

I'^jimbotadét  de  la  Tribu  Erechthci- 
de. 

ex XII.  n«W(^. 

P/1r)fi5îus  dont  Meurfius  n'a  point  parlé , 
cil  une  Ville  entre  la  Beocc&l'Atti- 
ue ,  félon  Harpocration  :  &  ce  qui  me  la 
ait  donner  plutôt  à  l'Attique ,  eft  ce  que 
dit  Helychius.  u  !*et.K't(^  r,  «pi^f^ 
TTiv^  cvT^ A'fltKn'  outre  ce  queditStc- 
phanus  Byzantius  ,  TïotittxTii  <p^isff9  , 
a'-tIikH^.  C'efi-à-dire,  Panailum  eft  une 
Fortercffe  de  l'Attique. 

cxxiir 
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D  E  l'A  t  t  I      u  e. 

C  X  X 1 1 1.  nU^^n,. 

T  E  mont  Parneihe  étoit  une  des  plus 
-■-'confiderablcs  montagnes  de  l'Attique , 
8c  quoy  que  les  Autheurs  n'expriment  pas 
fi  elle  avoit  des  habitans  qui  fiflent  une 
Communauté  qui  entrât  dans  le  Catalo- 
gue des  1 74  peuples  d'Attique,  néanmoins 
il  cH:  aiTez  vray-lemblable ,  à  caufc  de  i\ 
grandeur  qu'elle  n'en  manquoitpas,  ou- 
tre'que  nous  lifonsplufîeurs  Autels  qui  y 
étoicnt  drcilcz  ;  fçavoir  à  Jupiter  Parnc- 
tWcn ,  à  Jupiter  Apemien  &  à  Semalcus. 
Voyez  ce  que  j'en  ay  dit  à  la  pag.  p  g. 

ex  XIV. 

T)Iraus ,  le  Pirée  étoit  une  petite  Ville 
jointe  au  Poit  de  ce  nom,  6c  reconnoil- 
foit  la  Tribu  Hippothoontide.  Voyez  ce 
que  j'en  ay  dit  à  la  p.  176.  de  ma  Relation, 
&ri  vous  en  fouhaitez  davantage ,  conful- 
tez  Paulanias  &c  Meurlius ,  qui  en  ont  dé- 
crit les  antiquitez. 

FRAGMENT  à  ATHENES  > 
À  la  mai  [on  de  Nicolo  Trin'u 

H  BOTAH  H  E2  APEIO... 
TÛN  E3  A  KOSmN..  . 
KAAYAION  KAISApA... 
ArTOKPATOPA  Yn.  .. 
TO  AEi'TEPON  ArxiE..  . 


V  s 
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4fz           Lis     T  î, 
AlOKAEOrs  

Eni  Ton  heipaiea  aïs 

..AIPHOY  KAI  0EOIS  MET.. 
Enl  TOYS  OnAITAS 
...SAIEÎÎS  EnfîNïM.... 

Elle  fe  peut  fuppleer  prefque  toute  de 
cette  m^mere ,  par  les  infcriptious 
femblahes. 

H  BOYAH  H  EH  APElornAFOr  KAI 

H  BOrAH 
TQN    EHAKOSIftN   KAI  O  AHMOS 

T 1  B  E  P  I  G  N 
KAATAION  KAISAPA  SEBASTON 
ArTOKPATOPA  rnAToN 
TO  A  E  r  T  E  p  o  N  A  p  X I  £  p  E  A  ME 

nsTON  AH  MAP  XI 
KHS  ESOrsiASEniMEAH 

e  E  N  T  o  S. 
AlOKAEOYS  STPATHFH  SANTOS 
2ni  TON  DEfPAlEA  &c. 

C'eft  à  dire , 

Le  Sénat  de  Aréopage  ,  le  S  en  et 
des  fîx  cent ,  &  le  peuple  a  honoré 
^Empereur  Tïberius  Claudius  Çefar 
Conjul  pour  la  deu'^iérfie  fois ,  maître 
de  lapuijfance  des  tribuns^  &  grand 
Tontife ,  par  les  foins  de  Diodes  Gou- 
verneur du  Pïrée ,  ^c. 

A  ATHE- 
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D  i:   L'A  T  T  I  Q^u  £. 


4/5 


I 


A  ATHENES, 

Chez  le  fteur  Benaldi. 


0\  E<DHBOl  TON  EArTfiN 
KOSMHTHN  I  E  P  E  A  E7"KAE 
IA2  KAI  ErNOMiAS  APXE 
A  A  ON  AnOAAnNIOrnEI 
PAI  EA  ErXAPISTlAS  ENE 
KA  ANEe. 

^  La  jCLinefle  a  confacré  ce  monument  de 
fa  reconnoi (Tance  à  Archehiis  Prêtre  des 
Dieux  ,  fils  d'Apollonius  du  Pirée,  leur 
Précepteur,  à  cauie  de  fa  bonne  renommée 
8c  de  la  jullice.  Voyez  auffi  letîti'cCXLllI 
où  vous  trouverez  le  mot  de  Peiraieus. 

T  Emont  Pente! i  ou  PenUelit  comme  on 
le  prononce  encore  h  prefent  ,  étoit 
i  de  la  Tribu  Antiocliide.  Voyez  ce  que  j 'eu 
ay  dit  à  la  pag.  94. 

►        ex XVI.  U9t>^^. 

"pErga/t  étoit  placée  fou?  h  Tribu  Ercch- 
theide. 


r 


V  é 


ex 
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4.^4. 


C  X  X  V 1 1.  Jle^êo7}ctf. 

T^Erithoidie  de  la  Tribu  Oencide,  pcr- 
*  noit  Ton  nom  de  Pirithous  compagnon 


de  Thcféc. 


A   ATH  E  NES^ 
Chez  Jani  Mtjlngo, 

NIKOM  Axor 
AUO  A  AOAQ.V  or 
nEPIGOIAIfS 

Id'  même* 

APISTONO  H 
nATPnNOS  , 

n El  1 00 1  A O  Y 
e  Y  r  A  T  H  P 

APX  E  A  A  OY 

nEPi  00  I  AO  Y 

FYNH 

Arifionos fille  de  Patro  de  Perithoîdé ,  . 
femme  d'y^rchelaw  du  même  lieu. 

CXXVIIL  mpp/?^. 

T)Errhid4  étoit  premièrement  de  la  Tri--,. 
*  bu  itantide,  puis  il  fut  donné  à  l'An-- 
tiochidc,  comme  A phidna  proche  de  la- 
^mcHe  étoit  ce  peuple, 

CXXIX. 
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D  E    l'A  t  t  I  Q^u  E.  4j-j' 

CXXIX. 

'pllekes  de  la  Tribu  Antiochidc. 
CXXX.  niê(S>^. 

"pidos  de  la  Tribu  Cecropidc  prcnoit 
foji  nom  du  mot  Pithos,  qui  lignifie 
un  tonneau  ,  parce  qu'anciennement  il 
sV  en  faifoit  quantité.  Voyez  rinîçription 
a  l'Article  VII.  où  on  lit  W^e,^. 

CXXXL 

"pLotheia  de  la  Tribu  Egeide. 

CXXXII. 

'pNyx  étoit  un  quartier  de  la  Ville  où 
s'aflembloit  le  peuple  quand  on  vou- 
,l6it  élire  un  Magiftrat  ,  gc  dans  lespre^ 
miers  fiecles  d'Athènes,  ç'étoit  la  quefc 
feifoient  toutes  les  Harangues  &  les  A  Sem- 
blées publiques.  Ce  lieu  n'étoitpas  loin 
du  Mufée,  &  ce  fût  là  que  les  Amazones 
donnèrent  la  bataille  à  Thefée. 

CXXXIII.  n.V(^. 

TyOroj  étoit  de  la  Tribu  Acamantide, 
ielon  les  Auteurs  5c  félon  nôtre  marbre 
des-ij.-  1  ribus* 

CXXXIV. 

TyOtamos  de  la  Tribu  Leontidc  ,  étoit 
un  Bourg  maritime  au  de  U  du  Sunium 

V  7  en 
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45*6  Lis    t  e 

en  regardant  du  côté  de  rEiiripe.  Cefl: 
qu'on  appelle  maintenant  Port  dcRaftyp| 
où  il  n'y  a  plus  aucune  habitation.  C'étoit^ 
la  Patrie  deDiogene  Laèrce,  8c  c'étoit  là 
qu'étoit  le  monument  d'Ion  fils  dcXuthus. 

A    A  T  H  E  N  E 
4  l*E^life  à'  Agm  ApofiolL 

«      •      «      •      •      •  • 

XTPATOKAEOrs 
noTAMiOT... 

errATHP 
CXXXV.  n^<nâf. 

T)  Rapét  de  la  Tribu  Pandionide ,  étoit  un 
lieu  maritime  du  côté  de  l'Eubée,  où 
il  Y  avoit  un  Temple  d'Apollon  ,  au- 
quel on  en  voyoit  les  prémices  qu'on  vou- 
loit  confacrer  à  ce  Dieu  dans  l'Ifle  de  Dclos, 
les  Athéniens  ayant  le  foin  de  les  y  faire' 
rranfporter.  Eryfichton  revenant  de  cette 
lOe  mourut  à  Pralî:^ ,  &  on  luy  fit  là  foiï 
tombeau.  Voyez  Tlnfcription  de  l'Art.  1. 
gcduCLXV. 

Dansune'Eglife  ^  chemin  d'Athènes  | 
à  Rafty. 

ONHTÎIP 
nANA loT 

n  p  A  S I E  rs 
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D  E  L*A  T  T  r  i,. 
Harpocration  fait  mention  d'un  certain 
Onctor,  à  (]ui  Demofthene  aiirefle  quel- 
que Harangue:5c  Suidas  à  Ibn  accoutumée, 
copie  ^mot  à  mot  ce  qu'en  dit  Harpocra-' 
'♦ion. 

CXXXVL 

P  ^baUnthus  de  la  Tribu  Pandionide , 
étoit  une  Ville  maritime  du  côté  de 
Marathon ,  &  une  des  quatre  plus  ancien- 
nes de  l'Attique.  Celuy  qui  étoit  de  ce  lieu 
(è  nommoit  aiifii  bien'Probalilios  que Pro- 
balinthios ,  quoy  que  veuille  prononcer  là 
delTus  le  fçavant  Meurlius  :  car  les  mai-brc" 
[nous  en  font  foy. 

HORS  D'ATHENES, 

Dans  une  Chapelle  de  S.  George  pro* 
cbe  le  Moriajiere  Afomato, 

EPiMOKAHS 

EPMorENor 

nr.Oli  AAI2I02 


A    S  A  L  A  M  1  N  Ey 
a  fEglife  Panagia  d'Ampelaki- 

[©EO(MA02    <I>ÎAlSTlAOY  nPOBAAZ 
2IOS 


->|AIOKA£IA  APXEBÎOT 


SKAM 
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45'8         L    I    s    T  E 
ZKAMBONIAOY  eyrATHP 
«MAISTIAHS    ©E01>IA0Ï  nPOBAAiÀ 
2IOS 

Théophile  fils  de  Phili(iides  de  Probalin- 
thus  »  Diocleia.  fille  d^  ArchebhiS  de  Scafffbo- 
viddy  Phtltfides  fih  de  Théophile  de  froba-^ 
limhus.  \ 

CXXXVII. 

Vy  jitrocleia ,  l'Ifle  dePatrocle  dont  j'ays 

fait  mention  à  la  pag.  203.  prenoit  fon 
nom  d'un  certain  Patrocle  Commandant  i 
des  Galères  Egyptiennes ,  qui  la  fortifia  au  t 
temps  qu*Antigonus  fils  deDemetrius  ra- î' 
tagcoit  l'Attique.  Ses  habitans ,  dit Stepha-i 
^  nus ,  fe  nommoient  Patrocloni(tDi.  ♦ 

CXXXVIII.  Xl^è(r'7m>^'m. 

Ty  RoJpaUa  de  la  Tribu  Acamantidc 

voit  un  Temple  dédié  à  Ceres  &  à  Pro- 
ferpine.    Ses  habitans  paflbient  pour  dés: 
critiques ,  6c  un  certain  ancien  Poète  nom-  i| 
méEupolis,  avoitfait  une  Comédie  con- 
tr'cux  intitulée  Pr()^/ï/r//,dontAriftophane  : 
Athénée  8c  fuidas  font  fouvent  mention. 


CXXXIX.  U-nXU. 
p  lekn  appartenoit  à  la  Tribu  Oenci- 

CXL. 
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D  E    L*  A   T   T   1   (^U  E.  45-9 

C  X  L(.  PocfiyoCi, 

mmms  ëtoit  de  la  Tribu  JEmùàe , 
&  avoit  un  Temple  dédié  à  Ja  Decflc 
^^emefis ,  fur  quoy  vous  pouvez  revoir  ce 
^ue  j'ay  dit  des  mazures  de  cette  Ville ,  à  la 
pag.  241.  Ce  Temple  ëtoit  devenu  fa- 
meux par  la  belle  ftatuë  de  la  Deefle  qu'A- 
goracrirus  y  avoit  miié.  C'ëtoit  un  difciple 
de  Phidias,  aiiffi bien qu'Alcamencs.  Ces 
^eux  ilIuUres  Sculpteurs  Te  piquèrent  à  qui 
Rcroit  une  plus  belle  ftatuë  de  Venus ,  &  y 
mirent  toute  leur  fcicnce.  Loriqu'elles  fu- 
rent achevées ,  ils  prirent  le  peuple  d'Athè- 
nes pour  arbitre:  mais- comme  Alcamene 
etoit  Athénien ,  &  Agoracritus  de  llfle  de 
Paros,  ils  jugèrent  en  faveur  de  leur  Ci- 
toyen, quoy  qu'afliirement  l'ouvrage  du 
dernier  fôtplus  beau  que  l'autre,  &  ils  ne 
luy  permirent  point  de  le  vendre  pour  être 
mis  dans  Athènes.  Il  s'en  accommoda  avec 
ceux  de  Rhamnus ,  &:  appellà  fa  ftatuë  Ne- 
mefis,  qui  ëtoit  laDeefle  de  la  ven^^ean- 
ce  :  voulant  peut-être  fignifier  par  làrqu'il 
fe  vangcoit  alTcz  des  Athéniens  en  la  met- 
tant dans  un  Temple ,  où  on  pourroit  faci- 
lement Tnllcr  voir  ,  &  luy  donner  la  pré- 
férence à  celle  d'AIcamcnes.  Vanon  efti- 
moitplus  cette  ftatuc  que  toutes  les  autres 
qu'il  avoit  viàes. 

Qiioy  que  je  n'aye  gueres  acoûtumé  de  ci- 
1  ter  d'autres  Infcriptions  que  celles  qui  n'ont 

ja- 
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460  h    1     s     r  y 

jamais  ete  imprimées,  je  ne  laiflera  pas] 
d'en  rapporter  une  qui  cH:  dans  Gruterusi 
page  L X  X  X I V.  parce  qu'el le  n'y  elt  pas  cor-  \ 
fcdle ,  8c  qu'il  n'en  a  point  donné  d'expli-  i 
cation.  II  y  a  apparence  qu  elle  a  été  aj^r- 1 
tée  d'auprès  d'Athenesj  quoy  qu'elle  foit ,  : 


11 


A   P  A  D  O  V  E. 

SEO'MAOS  0EO<I>IAOY 
ANTIOXEYS  MEAANH<I>0P0S 
THN  KONIASIN  TOT 
nASTO<DOPIOY  KAI 
THN  rPA<I)HN  TON 
TE  TOixaN  KAI  TH2 
OPO<I)HS  KAI  THN  EH 
KATSIN  TON  GYPnN 
KAI  TOYS  nrOMOXGOYS 

Toys  en  toi  s  toixois 

KAI  TAS  En  AYTOIS  SANtAAS 
ANE0HKEN  SAPAHIAI  ISIAI 
ANOYBIAI  APnOKPATEI 
Eni  lEPEQS  SEAEYKOY 
TOY  ANAPONIK0Y 
PAMNOÏSIOY 


I 


J/:/ ^7?  Theophilus  Theopliili  Antioch 
nus  Melanephorus  dealbationem  fàcri  hu- 
justeéloriijpicturamqueparietum  6c  con- 
tignationis  8c  encaufticam  pi£luram  porr 
tarum  ,  nec  non  mutulos  qui  in  parietibus 
funt  8c  iis  importas  tabulas dedicavit  Sera- 
pidi,  Anubidi ,  Harpocrati ,  liib  Sacerdote 
Seleuco  Andronici  Rhamnulio. 

Ccl 


T>  E    l'A  t  t  1         F..  1 
C  ela  veut  dire ,  qu  un  certain  Theophi  - 
is  d'Antiochc  a  voit  fait  les  ciépenfes  pour 
bianchilïnge  des  parois,  pour  les  pei  li- 
res, &  les  autres  ornemensd'un  Tern- 
ie, &  qu'il  avoit  confacré  tout  cela  a  Se- 
kpis  ,  Ifis  ,  Anubis  Se  Harpocrate ,  fous 
\  Prêtrifede  Seleucus  fils  d'Andronicus , 
Bourg  de  Rhamnus. 

Le  fçavant Cavalier  Uiiàti  la  auHi  cucc 
itium.  Patav.  pag.  263. 

ex  L  I.   i^i^^t^M . 

C  Emachida  de  la  Tribu  Antiochidc  pre- 
noit  fon  nom  de  Semachus,  dont  le» 
I  filles  avoient  rcceu  Bacchus  dans  leur  lo- 
is ,  d'où  leur  fut  accordé  le  privilège  que 
s  Prêtres  de  ce  Dieufulîènt  cJioifis  d'en- 
[tre  leurs  defcendans. 

A  ELEUSINE, 

à  l'Eglife  d'Agios  Georgios. 

H  BOYAHH  EH  APElonATOT 
KAI  O 

Iahmos  neikostpathn 

MENNE. .  . 

L.epneiki  aoy  ©rr  atep  a 

M  T  H  ©  E  I  s  A  N 

|A*  ESTIAS  AHMHTPl  KAI  KOPH 
ANE0H  KE 

Enr- 
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4^2  L      l     s      T  E 

EnlMEAHGENTOS  THS  ANiJI 

ToY  EniTPonorA yxH 2 
TAior 

K.A2IO.Ï  SHMAXIAOÏ  J 

Oeft- a-dire. 

Le  Sénat  de  l'Aréopage  8c  le  peuple  si 

confacré  Nicoftraie  fille  de  initiée 

aux  myfteres  du  Foyer  facré  desDeeflc!] 
Ceres  8c  Proferpine ,  Ton  tuteur  Gaius  Ca- 
fius  de  Semachidae  ayant  eu  le  foin  de  cettï 
confccration. 

C  X  L  I  r.  Tt(^i*C6/vi}ai. 

QCamhonidét'àt  la  Tribu  Leontide  ,  étoifJ 
^  la  patrie  du  fameux  Alcibiade.  \ 

A  SALAMINE. 

•EO«I>IAOS  <I>IAI2TIA0Ï  nPOBAAll 
SIOS  '  f 

AIOKAEIA  APXEBIOY 
XKAMBnNiAOr  ©  Y  r  A  T  H  P 


n 


♦  lAlSTIAHS  0EO«I>ÏAOY 
nPOB A  AISIOS 

ex  LUI.  'ZKtfov. 

QC'tfon  entre  Athènes 8c  Eleufis,  étoiil_ 
*^  un  lieu  où  il  y  avoit  un  Temple  de  Mif 
ncrve  Scirade  >  où  fc  faifoit  une  Fête  à  for 
honneur  le  douzième  du  mois  Sciropho. 

riosi 
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D  E     L*A   T    T   I   Q^U  E. 

ion.  Voyez  Smdas  in  o^ipcfU  f  Meurjim 
c  Pop.  Att.  8c  de  fcriis  Grsecorum ,  & 
'FftfoUi  l'fpo\9^x  Gi*xcorum. 

CXI/IV>  'Zûvtuov, 

^QUaiuvt  étoit  un  Bourg  au  Cap  de  ce 
^Jiom  ,  appelle  maintenant  Cap-Colon- 
ne ,  premièrement  de  la  Tribu  Leontide , 
puis  de  TAttalide  ,  comme  il  cil  placé 
dans  nôtre  marbre.  Ce  lieu  fut  célèbre 
pour  fon  beau  Temple  de  Minerve  Sunia- 
de,  bâti  de  la  manière  de  celuy  de  Miner- 
ve à  Athènes  8c  d'ordre  Dorique.  Neptu- 
ne y  étuit  aufll  adoré  Tous  le  titre  de  Sunia- 
fatos ,  8c  on  y  faifoit  pendant  les  Fêtes  Pa- 
nathénées des  combats  de  Galcres. 

A   A  T  HENES, 

Che'(M.  Giraud ,  &  immtenant  en 
Angleterre, 

01  Ed'HBErSANTES  EN  PIÎE. 
BA2IAE£2S  POIMHTAAKA 

JAPX  ^ntos  eniaytqi..  nAl 

ÎAOTPIBOTNTîîN  IPENAIOY 

m  H  îî  N  ïnon  AI  AOTriBOïN 

TO  s 

tAHMoseENors  TO 

'  Nos 

KTA  A©HNAlEns 
^AYAOS  BASSOY 
NBYS 


nAA  AH 
AEON 
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404         Liste  ; 
AEONTIKOS  AIONïSrOï  ^OXÎ 
NIEYS 

BASS02  rA....TIOS 

AHNAIOS    EH    OlO\'  . 

AOHNAlS 

<I>IAHMÎ2N  TE  MYPINOYNTlO» 

XABPEAS  TIMOKPATOS  n  E' 
PAEÏS 

APISTOTEAHS  TIMOKPATOS 

EYMHAHS  AHMHTPIOY 

NAYKYAH2  fSIAOTOY 

A<I»POAlSlOS  OIAHMON.'. 

Rhocmetalccs  Roy  de  Thracc  ,  dont 
il  eft  icy  parlé,  rcp^noit  du  tems  d'Augufte, 
car  on  voit  la  tête  jointe  à  celle  de  cet  Em- 
pereur dans<}uelc]uesnicdailles.  Dùrefte, , 
comme  cette  lurcription  n'eil:  pas  entière , 
je  ne  pretens  pas  de  rcxpliqiictv 

A  ATHENES, 
a  Vanagia  Gorgopico, 
♦  A.  n  A  P  A  M  0         A I A  r  A  a  b  i 

"  AI  ANOS 
HPAKAEIAOY  OAYEYS  EISIAS  î 
EHOYNIEQN  l 

EHOYNIEQN  n'eft  autre  chofe  iiiv>ii 
avis,  que  EK  SOYNIEnN,  puifn'u-  le 
S  cfb  une  lettre  qui  Vviut  le  K  3clc  2. 

CXLV. 
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De  l'A  T 


Ç^Porgilos  eft  rapporté  parmi  les  peuples 
d  Attique  dans  Stephanus. 

CXL  VI.  XrepU. 
Ç/Teiria  de  la  Tribu  Pandionide,  fonde 
par  les  habitans  de  Stiri  de  la  Phocide 
dont  j'ay  parlé  à  la  pag.  5-6.  Ce  Bour? 
1^  etoit  p:is  éloigné  de  Brauron  ,   6c  Pla- 
ton hit  mention  d'un  chemin  qui  y  con- 
duiloit  ,  ou   fb  trouvoit  le  tombeau 
d  Hipparchus.   II  faut  que  je  vous  fafTe 
•^art  d'une  belle  Infcription ,  où  font  nom- 
nez  les  Prytanes  de  la  Tribu  Pandioni- 
<lc,  qui  av  oient  honoré  ceux  qui  étoicnt 
nourris  au  Pry  tanée  appeliez  ^(itoi .  com- 
me nous  avons  dit  à  l'Artic.  X  L 1 1.  pour 
quelque  raiion  particulière  qui  ne  nous 
Cil  pas  exprimée.  Ces  Prytanes  étoient 
-les  Juges  de  la  Police  d'Athènes,  qui  te- 
loient  leur  Tribunal  au  Prytanée  ,  & 
qui  etoicnt  choi{is  au  nombre  de  <-o  de 
chaque  Tribu ,  comme  on  l'apprend  de 
quelques  Auteurs  &  de  ce  marbre  où  Ton 
en  it  ce  nombre.  On  l'appelloit  le  Con- 
leil  des  cinq  cent  lors  qu'il  n'y  avoit  que 
dix  Tribus  ,  qui  en  fourniîToient  chacu- 
ne so.  Se  lors  K^u'on  y  en  ajouta  deux  on 
i  appella  le  Conleil  des  iix  cent ,  comme 
,on  le  void  dans  une  inlb  iption  du  tems  de 
ILmpcreur  Claude,  à  l'Article  C  X  X I V 
I&:  CLIII   \]  rf>  en  manière  d'une grolTe 

co- 
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4^6       *  L    I    s    Y  E 

collonnc  ou  bafc  ronde,  gravée  en  dcu  ,  , 

en  droits.  ^ 

A    ATHENES,  j 
Dans  le  Temple  de  Thefe'e. 
A  r  A  ô  H  I 


TYXHI 

Eni  TOY  META  TE  ION  nO 

TIKOM  APXONTA  ENl  AYTOY  tt 
nPYTANElAS  OI  nPYTANElS 
THS     nANAElO    NIaOS  <I>YAHS 

teimhsantes  aytoyx  ai 

S  El  TOY  S     ANEPPA^'AN  EOSINY 

M  OS  ©EOnoMnos  ©aaakoy 


nAïA. 

n  Al  ANIE12: 

*A.  APPIAN02 

«A.  nTP*0P02 
♦A.  *IAOTEI 

AlA.  KAAATA2: 
CTA.  *IAnN 
KA.  ©ETAlA 

N02 
KA.  AnOAAa 

NI  02 
ANTUOXOÏ 

AE102:  nTTor 
N02 


rrEiPiEis 

FEAA.  TEIMO 

eE02 
*A.  NEIKOMA 

0EO  A  nP02 

npE 
eEOAOPOS 

NP" 

nPA2IEl2 
HPflAHÏ  AEfl 

AirEAHeEN 


PU 


I 
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D  E   L*A   T    T   I   Q^U   E.  46: 


1 


...  1  M  O  2  AGH 

NAIOr 

în  A«.PO  AEI 
T0  2  A0HNAI 
©EnN  AIONY 

*OIB02  KTH 

2ior 
trnopos  E  P 

M0NAKT02 
SAPnHAflN 

ANTioxor 

A*P0AEni02 
nOATMNH 
KOPTMBOS 

TFr*nN  En  A 

*PO  A  EITOT 
eE0*lA02 

KTAAOHAIEIS 

*A.  AMBAK 
XI02  Exno 
P02 

tElSl  AOT  OS 
*HAI. 

'MOT2  AI02 

iM  TPPINOT 
2IOI 


APTEMHN  ET 
XA. 

TA  XI  AIOS 
a»  A  PN  A 

fPAMMATETS 
BOTAH2 

AlONT20Aft 
P02 

10  T.  IEPO*A 
NT  H2 

nOM.  AAAOr 
X02 

nAI...EPO....  ST.. 
ME . ..  M.aN 

. . .  HPTH  BO . . 
KM  AHMOT 

EP...  NEIKAFO 

IPOK AEIAH2 
MHTPOA. 

HAIOAHPOS 

APTEMQNOS 

APTEAlfiN 
POT 

 MATEYS 

.  . BOTAH2 

MHNOAO  .. 

IOTA.  ZHNO 
B102 


nPElMOS  AAESANAPor 

ANTirONOS  NorMHNior 
■^om.  II.  X 


A<I>PO- 
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46S  L    I    «  T 

AOrOAElSIOS  EISluUiOY 
ZÎÎSIMOS  EISIAOTOÎ^ 
nEINAPIOS  <I)lAHMON, 

ANTirPAOErs  nA..  xos 

nEPi  TO  BHMA  KOPMENE20E 
1  EPATAH  S.  .  ONOS  EH  I  S  Kl.. 
YnorPAMMATEYS  MYP£^. 

Il  y  a  un  auti*e  côté  de  cette  bafe  écrit  : 
mais'il  nous  fut  impoiïlble  d'en  découvrir 
que  quelques  lettres. .  N  I  O  N  n  O  N  TI-- 
KO  l!Î  BH2. . .  parce  qu'elle  cft  jointe  : 
contre  la  muraille  du  Chœur  de  l'Eglife  ,- 
où  elle  ^  €té  rnile  .pour  fervir  apparem-  \- 
ment  de  fons  de  Baptême,  8ccreufcca{^  ^ 
fez  profond  pour  tenir  de  l'eau. 

CXLVIL 
^Thrida  delà  Tribu  ErecKtheidc. 

CXLVI.il  St.;wA«TÎ6ç. 
Ç^pMetim  dç  la  Tribu  Cci^opide. 

SPhendâh  '<te)M.  Tribu  yippqthpp:r  i- 
de.  ...r:-..  ■  " 

CPhettus de kcTziMi Acamanhde »  prc- 
^noit  Ton  nom  duHeros  Sphettus  fils  de 
Trœzcn ,  8c  il  en  Qi\  fpuverit.faît  meritidn* 
dans  les  Orateurs  8c  aUtrcs  Ecrivains  Grecs.  ^ 


De  l'A  T  T  r  (^u  e. 
Le  vinagrc  y  étoit  fort  picjuant ,  &  les  per- 
.fonnes  tort  fatyriques ,  comme  on  l'ap- 
'|)renci  dans  Ariliophanc  ôc  Athénée. 

A  CONSTANTINOPLE, 

Chez  M.  i' AmUffadeuY  de  N  oint  cl  ^ 
qui  a  apporté  cette  Infcription 
Athènes, 

A  H  M  H  T  p  r  o  s 
AHMHTPI  O  Y 

2  (I)  H  T  T  I  O  2 

Voyez  aufll  l'Infcription  a  l'Article 
LXXIV.  où  fe  trouve  le  mot  2a)HTTI02 
I  fur  la  fin. 

Yuhroé  de  la  Tribu  Egeide,  prenci 
fon  nom  de  Titliras  fils  de  Pandion. 
Ceheuavoitlebruit  d'avoir  deshabitans 
nres-mechans,  &  des  figues  tres-excellcn- 
|tes.  Sutdits,  Ârijloph  Menms. 

A   SALAMI  NE. 

K A  A A  r  s 
ANTiArîror 

TEIGPAXIOÏ 


i 


X 


CLIi. 
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C  L  I  I.  T<7K>c//t4<. 


n*"  Itacida  de  la  Tribu  iEantide ,  preniot 
•*  fon  nom  du  Héros  Titacus,  qui  livra 
Aphidna  à  Callor  8c  Pollux,  lors  qu'ils 
vinrent  dans  TAttique,  pour  tirer  leur 
fcnir  Hélène  des  mains  de  fqn  raviîîeur 
Tliefée ,  comme  le  recite  Hérodote  au  9. 
livre  de  Ton  hiftoire. 

CL  III.  T^iHsiv6(^. 

TRîcorythus  de  la  Tribu  iEantide  étoit 
proche  de  Marathon ,  fur  le  bord  du 
mareftdes  champs  Marathoniens,  où  pé- 
rit une  partie  de  l'armée  des  Perfes ,  dans 
cette  célèbre  bataille  ,  qui  preferva  les 
Grecs  de  l'efclavage  des  Bai'bares.  Il 
n'y  a  plus  dans  cet  endroit  qu'un  mé- 
chant hameau  appelle  Calyvi  s'to  SouU 
ly  :  commé  j'ay  dit  à  la  pag.  240.  Ce- 
pendant il  à  été  un  temps  que  l'oncom- 

Îjtoit  ce  lieu  pour  une  des  quatre  Villes  de 
'Attique ,  qui  donnoit  le  nom  de  Tetra- 
polis  à  ce  quartier ,  &  ces  quatre  Villes  é- 
toient,  Oenqé  ,  Tricorythus,  Probalin- 
thus&  Marathon,  où  faiibit  Ta  refidcnce 
Xuthus  gendre  du  Koy  Erechtheé. 

A  ATHENES, 
proche  L' Eglifc  d*  Agia  Kyra. 

EXTIA  KAI  AnOAAaNi  KAI 
©EOIS  XEBASTOIS  KAI  THi 

BOï 
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D  E     L'A   T    T   I   Q^U   E.        47  i 

EOYAHI  TIII  EH  APElOYnA 
rOY  KAI  THI  bOYAHI  TfiN 
EHAKOSIÎîN  KAI  Tni  AHMHI 
4)IAOSENOS  ArAGOKAEOYS 
*AYEYSANE0HKEN  EK.  Tî2N 
lAiaN  nOiHSANTOS  TOY 
nATPOS  ATAeOICAEOYS  TpY 
4>IA0EEN0Y     <^AYE^2S  ZTPA 

THrorNTos    Enl  Toys  o 

nAElTAS  TI  KAArAIOY  ©EO 
TENOYS  nAlANlEns  KAl 
EniMEAHTor  THS  nOAEOS. 

. ...  TpiKOPr  

Ceft'a'à'tre, 

A  îlîonneur  de  la  Dceflc  Vefta  8c  des 
Dieux  Auguftcs  ,  du  Confcil  de  l'Aréo- 
page ,  Se  de  Confcil  des  lix  cent  ,  Ôc 
du  peuple.  Philoxenus  fils  d'AgathocIes 
dePhlya,  aconlacré  ce  monument  à  fés 
propres  dépens  :  Agathocles  fils  de  Philo- 
xenus ayant  eu  le  loin  de  le  fiiire:  dans  le 
temps  que  f  iberius  Claudias  Thcoj^cnts 
P;\;anien  étoit  Gouverneur  de  la  milice,  5c 
Pourvoyeur  de  la  Ville  .  .  .  . 
Tricorithus 

Ilell  parle  ce  ce-  iv.cmeTiberiusClau- 
dius  Theogencs  dans  la  belle  Iiilcription  de 
Bérénice,  png.  347.  cy-dclllis. 

X  5  GLIV. 


47i 


1  s 


CLIV. 


nr  RinemeU  de  la  Tri  bu  Cccropide ,  don  - 
noitJanailîance  à  la  petite  rivière  de 
Cephiflu3,  dont  Strabon  parle  ,  &  qu'il 
.  Icinble  confondre  avec  celle  qucd^utrcs 
appellcnf  F'-^'j  ni. 

CLV.  Tv^^i^Of» 
XJtrr.tdA  de  la  Tribu  Oeneide ,  dont  il 
*  eli  fait  mention  dans  cette  In fcription, 
cuoy  qu'avec  cette  petite  différence  (ju 'il 
y  a  un  E  a  la  féconde  fyllabc  :  ufli  s'ecri  • 
voit  -  il  peut  -  être  différemment ,  puis 
«ju'Harpocration  le  met  avec  un  E 1. 

A  FLORENCE, 

Chîi.  U  Marquis  Kicbardi, 

J2ÏAI  XPESTHI  EniKoni 
2EAEYKOS  SOKPATOY  EYXHN 
Enl  IEPE12S  AlOKAEOTS 
Tor  AIOKAEOYS  TYPMEAOr 

/.  e.  iftXt-concedenti  obfequenti  Sfleueus 
Socratis  filius  vetum pofuit (itb  Pontifia  Dio- 
de Dioclis  filio  Turmedo. 

Hefychius  fait  mention  du  même  tître 
d*Epicoos  ,  que  les  Chalcedoniens  don- 
noient  à  Venus. 

CLVI. 


I 
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De   ;  'A  t  t  I  (>_u 

CLVL  T'eflc'^fiC/. 

TJÏ  TladA  de  la  Tribu  Lcontide  ,  dont 
^  ccluy  qui  étoit  habitant  fc  nommoif 
Hybades  ou  Hybadcus,  comme  ces  deux 
Infcriptions  me  l'apprennent. 

A  ATHE  NES, 
Proche  de  LEgliJe  Agiot  A^ojlolu 

Tm>anhs  nYOlONOS  ybaahs 

A  ATHENES, 

A  la  Cour  du  Sieur  Btinut^mos. 
APTEMîlN 

S  n  n  Y  p  o  T 

ïnB A A  EYS 


OVfftC. 


JE  ne  puis  me  refoudre  à  mettre  HyJ  ton- 
fa  ,  qui  n'étoit  qu'un  écueil  proche  d'A- 
thènes, entre  les  peuples,  comme  fait 
Meurfms  fans  aucune  preuve. 

CL  V  II.  i>t7(^. 

TJJ  Trnettus.  Le  mont  Hymette  étoit  ap- 
paremment  habitée  en  beaucoup  d'en- 
droits, puis  qu'il  s'y  faifoit  quantité  de 
miel, comme  encore  à  prefcnt.On  en  tiroit 

X  4  du 
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474  Liste 

du  marbre ,  qui  étoit  employé  à  Athènes , 
comme  celuy  de  Pcnteli.  Les  Athéniens- 
croyoient  auffi  qu'il  y  avoit  des  mines 
dor  :  &  mérnc  un  joui*  le  bruit  courut 
qu'on  avoit  découvert  en  certain  endroit 
de  la  poufliere  Se  des  raclures  d'or -.«mais 
que  cela  étoit  gardé  par  des  fourmis  extra- 
ordinairemcnt  grandes  &  couragieufesjqui 
fe  battoient  très  -  bien  avant  que  lâcher 
prife:  de  manière  qu'ils  s'aviferent  d'y  aller 
bien  armez  &  bien  équippcz  pour  enlever 
ce  jhrefor  ,  ^yant  même  fait  provifion 
de  vivres  pour  trois  jours  :  mais  comme 
ils  eurent  bien  cherché ,  &  qu'ils  n'eurent 
rien  trouvé  ,  ils  s'en  revinrent  en  fe 
raillans  les  uns  les  autres  de  leur  trop  de 
crédulité .;  &:  les  Comédiens  ne  manquè- 
rent pas  de  tems  en  tems  de  les  faire  ref- 
fouvenir  de  la  fameufe  guerre  contre  les 
Fourmis.  Le  mont  Hy mette  abondoit  au- 
trefois en  ferpolet  6c  en  thym,  qui  font  des 
plantes  que  les  abeilles  cheriflent ,  ôc  il 
n'en  eft  pas  encore  moins  couvert  qu'il  é- 
toit  alors. 

CL  VI  IL  Yai^, 

TJ  Tfis,  étoit  un  peuple  d'Attique  proche  - 
d'Oenoë  ,  vers  les  frontières  de  la 
Beoce  :  mais  Hérodote  qui  en  fait  men- 
tion ne  dit  point  à  quelle  Tribu  il  appar- 
teooit. 


1  \ 


CLTX. 
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D  E    L*A  T  T 


U  E. 


47r 


C  L  I  X.  <I>«ftA>?^a9. 


E  Phâlere  qu'Harpocratioti  donne  à  la 
Tribu  Antiochide  ,  8c  nôtre  marbre 
à  l'A  iantide ,  étoit  le  plus  ahcicn  port  d'A- 
thènes ,  Se  habité  de  même  que  le  Pirée. 
Il  devoit  fbn  nom  à  l'Argonaute  Phalcrus , 
à  qui  on  y  avoit  dreHe  un  Autel.  On  y 
voyoit  les  Temples  de  Cc+es ,  de  J'ipirer , 
de  Minerve  Scirade  ,  des  fils  de 'Thcfée , 
d'Androgéc  fils  de  Minos ,  &;  les  Autels  des 
Dieux  inconnus,  que  lefage Epimenides 
y  avoit  drefles ,  Se  qui  fervirent  de  matiè- 
re à  la  première  prédication  de  S.  Paul  dans 
Athènes.  Ce'toit  la  patrie  de  Demetrius 
Phalcreus,  dont  la  vie  a  été  décrite  par 
Diogene  de  Laërcc. 

T)HarmacufA  e'toîcnt  deux  petites  Ifle.^ 
ou  écueils  entre  le  cap  d'AmphialcSc 
Corydalus  proche  de  Salamihe  :  dans  la 
plus  grande  defquellcson  m.ontroit  le  mo- 
nument de  Circé  ,  mais  la  petite  n'eft 
pas  celle  oiiAttalus  fut  tué,  comme  dit 
Ferrari;  car  Stcphanlis  dit  bien  àlavcritc 
que  c'étoit  dans  une  Tlle  de  ce  nom ,  mais 
qui  étoit  proche  de  Milet  en  Afie  mineure 
La  grande  eft ,  fi  je  ne  me  trompe ,  celle 
qu'on  appelle  mxLntcimnt  Agios  Georgios , 
&  la  petite  Sarpedova  :  toutes  deux  de  tres- 
peu  d'étendue  8c  inhabitées  ,  comme  je 
croy  qu'elles  étoient  ;mciennement,ainfi  je 

X  5*  ne 


1 
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47<5  Liste 
ne  leur  fr.y  pas  l'honneur  de  leur  donner 
rang  parmy  les  peuples  d'Attique ,  com- 
me fait  Meurlius,  non  plus  qu'àl'Iflede 
l'bavra ,  dont  Strabon  fait  bien  mention , 
mais  il  ne  leur  donne  point  ce  tître. 

GLX. 

T)Higaia  cÙ:  attribuée  par  quelques-uns 
à  la  Tribu  Egeide  ,  8c  par  d'autres  à 
TAiantide  :  mais  nôtre  marbre  la  met  fous 
IHadrianidc. 


G  L  X  I.  '^rr/ctîot  7^  nea>^ioHd(^. 


1 


L  Y  avoit  une  autre  Phigaia  de  la  Tribu 
Pandionide  ,  félon  le  témoignage  de 
Stcphanos. 

CLXII. 

"pH'gous  étoit  de  la  Tribu  Erechtheide, 
c'cft  le  même  peuple  qu'Harpocra- 


«pelle  Phigoufîon. 
CL XIII. 


T)Hilaisfa  qui  prenoît  fon  nom  de  Phi- 
Ixus  hls  d'Ajax ,  étoit  la  patrie  de  Pi^ 
fiflratc,  8c  felcn  Stephanus  elle  étoit  de 
Ja Tribu  Egeide,  mais  félon  nôtre  mai^ 
bre  des  13.  Tribus,  il  la  faut  ranger  fous 
rOeneide. 


A  ATHE- 
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Dt    l'A  t  t  r  c^u  E  4'"7 


A  ATHENES, 

Chez,  le  frère  de  Capitariaks- 

AirHIS  ANAPnN  ENIKA 
EYAriAHS  KTHSIOï  «MAIAIJS 

EXOPHTEI 
AÏSIMAXIAHS  EniAAMNlOE 

H  YA  El 

XAPlAAOS  AOICPOS  EAIAA2KE 
EY0YK.PITOS  riPXEN 


Cefi-a-dire , 

La  Tribu  Egéide  des  hommes  a  eu  h 
vidloire ,  Euagides  fils  de  Ctelias  de  Phi- 
laidae  a  prefidc  aux  jeux  ,  Lyhmachides 
Epidamnien  a  eu  loin  de  la  Mulique,  Cha- 
rilaus  Locricn  à  recité  ,  Euthycritus  a  été 
Archon. 

Fulvius  Urlinus  a  cité  cette  Inlcrtption 
fans  marquer  le  lieu  où  elle  étoit  dans  Tes 
Images  dei;  hommes  illuftres. 

CL  XIV.  <J^xvci. 

Ty  Hlya  étoit  de  la  Tribu  Ptolcmaide  Ic- 
Ion  nôtre  marbre  6c  félon  Hcfychius: 
ainli  Stephanus  8c  d'autres  Autheurs  qui 
la  mettent  fous  la  Cecropide  peuvent  s'ê- 
tre trompez.  Cet  ancien  Bourg  qui  cil 
dans  le  Mcfoia  entre  Rafty  8c  le  cap  Ga- 
lonné conièrvc  encore  fon  nom.   C  etoit 

X  6  la 


478  L    î    s    r  E 

là  patrie  du  Poète  Euripide,  mais  il  y  a  eu 

trois  Poètes  célèbres  de  ce  nom-la.  Paufa- 

nias  fait  mention  de  plufieurs  Temples  Ôc 

Autels,  qui étoient à Phlya j  comme en- 

tr'autres  d'Apollon ,  de  Diane ,  de  Bac- 

chus8cdesEumcnides. 

A  ATHENES, 
a  l*Eglife  Agioi  Apoftol'u 

2EAEYKOS 
<I>AYE 

CL  XV.  <bo^^lr,6i. 
T^fhrmifii  QOïit  on  ignore  la  Tribu  eil 
*  rapporté  par  Dinorchus  Orat.  in  De- 
mojih. 

CLXVL 

T)  Hrearrii  de  la  Tribu  Leontide ,  étoit  la 
patrie  du  grand  Themiftocles.  Il  eft  fait 
mention  de  ce  peuple  dans  l'Infcription 
de  TArt.  XXXIV.  &.  dans  ce  Fragment , 

Sur  le  7)wnt  Anche fmus ,  àl'Eglife 
d* Agios  GeargiQs» 

...  OPE  APPiOI 
...  SnEN 
.  ..  KP£Î  n  I  A  AI 

XA.  kaaaIstOmaxos 
EnixrrxANON  hyaa  AAor 

CLxvn. 
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D  E    L'A  T  T  I  q^-v  E. 

T)Hriuii  ,  dont  la  Tribu  elHnconnnë  . 

le  trouve  dans  Aloiphron  que  cite 
Meurfui'^. 

CL XVIII.  4>vA,'. 

"pHyU  de  la  Tribu  Ocneide  étoit  à  cent 
ftades  d'Athènes  proche  de  la  Bcoce,  fii, 
fut  Je  rendez-vous  de  Thrafibule  ,  lors 
qu'il  chafïh  les  30.  Tyrans. 

A  ATHENES, 
à  l'EgUfe  Gor^opikf. 

OAYMnîAC  CnGlFENOTC  EK'tYAA. 

A  CONSTANTïNOPLE, 

Chez.  M,l*Ambaj[adeur  de  Noimely 
qui  l'a  apportée  d* Athènes. 

nOMOHlOS  ISIAOPA  nPA 
SITEAOrs  ErOAOS   EK  «tT- 

A  A  s  I  a  N 


C  L  X I X.  <I>y^r. . . 

fr?3. . . .  cft  mis  dans  llnfcription  der 
'ibus  fous  l'Antiochide ,  c'cft  tout  ce 
que  j'en  puis  f^avoir,  aucun  Auteur  n'en 
ayant  parlé. 

X  7  CLXX, 


^  Tri 
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C  L  X  X.  -^aÇalAf. 


I  SaphiÀA  que  le  marbre  dc^ 
ranîre  fous  l'Aiantide  dt 


12,  Trib: 
inconnu  à 
Meurluis.  Il  lè  trouve  pourtant  dan^tra- 
bon  qui  le  met  proche  d'Oropus,  5c  dit  que 
c'etoit-là  proche  qu'étoit  l'Oracle  d'Am- 
phiaraus.  Ei7«  ^  ^  •ooma*.  Suf- 

quoy  lefçavant  Calaubonjqui  n'a  voit  point 
vu  ailleurs  cenom  dePiaphis,  doutoits'il 
n'y  falloit  rien  changer,  mais  nôtre  mar- 
bre .  ea  ôte  tout  le  fcrupule. 


CLXXI. 

CHïtone  étoit  un  lieu  oùfe  cclebroit  une^. 
Fére  de  Diane  furnommée  à  caule  de 
cela  Chitone ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
une  Infcription  de  Gruterus  V I R  G I N I 
CHITONE  SACRUM,  &c.  pag. 
XL. 

CL  XXII.  Xoycees/^- 

CHoUrgos  ctoit  rangé  fous  la  tribu  Aca?^ 
mantide. 


CL  XXIII.  X^AAiV 

CHoaidt  de  la  Tribu  Egeide,  qui  fe  trou- 
ve aulTi  écrit  XOAAEIAAI  malgré  \x 
critique  trop  fcrupuleufc  de  Meurlius ,  qui 
n'y  veut  point  la  diphthongue  E I. 

A  ELEU- 
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De    l'A  t  t  I  q^u  e.  481 

A  ELEUSINE, 
Sur  une  petite  colonne, 

NIKOK  AHS 
AHMHTPrOY 
XOAAEI  Ans 


JlesPeuX  VI  P'y"aiee  entre 

J  lesleuples  dAttique;  parce  que  lèlon 

le  emcgnage  de  Strabon^'etoil  une  We 
fcoïv  ■  ^"PKe  même  qu'elle  ait  été 
Jub  tee  en  cemin  temps ,  die  étoit  pîu! 
tôt  de  la  dépendance  de  l'I/le  de  SJamine 


CL XXIV.  a 


r^/^i^^wj  ou  Oropos  appelle  maintenant 

^   Kcpo ,  comme  j'ai  dit  à  la  page  242 

avoit  auHi  lieu  parmi  les  peuples  d'Atti- 

cjuc,  cjuoy  qu'elle  fût  difputée  pat  ceux 

delaBeocc  aux  Athéniens,  comme ibn^ 

ordmairement  les- Villes  Frontiersà  deux" 
Etats. 
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ASjrcam'moy  a /\»  milles  d^Oropm, 
Dans  C Egltfe  d"  Agioï  Saranda, 

A<i>POArsiox  ^ 
ac  an  YPo  Y 
î2P£2n  I  os 

Afrodiftus fils  de  Zopyrus^  d'Oropus, 
Fin  des  peuples  d' Attique. 

INSCRIPTION 
d'Herodcs  Atticus^  citée  à  p.  1^)4. 

A  Athènes chez.U Jieur  Limhona, 


TON  APXIEPEA  TnN  SEBAXj 
TnN    TIB.    KAATAION  ATTl 
KON    HPflAHN  MAPA©£2NIOn|  il 
H    ANTIOXIS    OYAH  y\NE0Hl^ 
KEN  EYNOIAS  ENEKEN  KAII 
ErEPTESIAS  THS  EIS    TH  N  1 
HATPIAA 

Cejl-à'dire  ,  La  Tribu  Anriocliide  a  ; 
coiifacré  Tiberius  Claudius  AtticiisHero-  • 
4es  Marathonien  Pontife  des  Empereurs , 
à  caufe  de  fa  bienvueillancc  £t  de  ks  bien  - 
faits  envers  la  Patrie. 

I 


■  -a: 
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î>  E  l'A  V  T  I  CLU  E  48^ 
A    M  E  G  A  R  £9 

citéeàlapag.  215, 

H  BOYAH  KAl  O  AHMOCTIB. 
KAArAlON    ATTIKON  roA 
TO  N  Eni  EYEPrECI  Aie  KAl  ET 
NOIA  TH  nrOC  THN  nOAiN 

Cefl-à-ane  ,  Le  Sénat  ôcle  Peuple 
lAeçrare  honore  le  Conful  Tiberius  Ckuduis 
Atticus  â  pour  les  bienfliits  8c  fa  bicnvueil- 
lance  envers  la  Ville. 

Son  Coufiilat  fut  en  l'année  896  delà 
fondation  de  Rome  fous  l'Empire  d'An^ 
tonin. 

A   M  E  G  A  R  E, 

à. l'entrée  d'un  Sacellum  ancien  ,  ci- 
tée à  îapag.  221. 


OAr  Mnr  A 

EN   n  E I  C  H 
RANE  AAHNiA 
En  A0HNAiC 

TireiA  EN 

AE  A<tOlC  B. 
N  E  MEI  A  EN 
APTEI  r. 

IC0MI.\  B. 

nANAeHNAlA 
EN  A0HNA1C 
O ATM  ni  A  EN 


A  en  N  Aie 

EA  EïCEiN  I  A 
E  N  A(^HNAIC 

r. 

HPAKAEIA  EN 

eHB  Aie 

T  P  O  <i>  *K  E  l  A 

EN  AEBAAEIA 

K. 

EAEreErEiA 
En  haateiaic 

THn   E  12  A  P 

roc  ACni^iA 
Vis- 
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.3!  ■ 


l't-  r 


4B4 


Vis  -  à  -  vislur  une  autre  pierre. 


nrei A  en 

MEI  AHTâ) 

nr-eiA  E  N 

MArNHCI  A 
KOINA  ACIAC 
EN  *IAAAEA 
♦  E  1  A 

A  KTI  A  EN  NEI 
KO  no  A  El  B. 

nreiA  en 

C I A  H  B. 

nreiA  EN 

nEPFT  A. 
Tir  tri  A  EN 
eECCA AO 
NEIKH 


ACXAH  ni  aEI  A 
EN    LUI ^ AT 
P/«  ^ 

K A  HET» AI A 
EN  PaMH 
AOHNAK  nPO 
M AXOT  EN 
P»MH  A. 
EYCEBEIA  EN 
nOTIO  A  QIC 
CEBACTA  EN 
NEAnOAEI 


Je  l'ay  mife  en  François  à  la  pag.  22  k 
&;.je  ne  j  nge  pas  neceflaire  d'expliquer  icy 
tous  ces  jeux.  Meurlius  les  a  pour  là  plû- 
part  dans  ion  livre  intitulé  Grscia  Teriata. 
Mais  cette  Infcription  luyanroitété  utile 
pour  augmenter  le  nombre  de  Ççs  Fêtesj 
n'ayant  point  parle  des  jeux  P)  tnicns  6c 
Nemeiens.  Reincilus  explique  dans  Tes 
VarU  .  LeBiones  la  Fete  du  Écuclier  de 
]unon  à  Argos... 

AME- 
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D  e  l'A  t  t  I  clu  e- 

A  M  E  G  A  R  E  , 


485- 


Sur  une  frife  y  citée  àhpag,  125." 
ïABeinanBasiaisxan  se 

BASTHN    NEAN    A  H  M  HT  F  A  A  Y 

TOicp  A Tc;  r  or.  aatianoy  rr 

NAlKA  nAM<I)TAOl  YnO  THN 
EniMEAEfAN    lOAlOY  KAN 

AIT  or  toykpatistoyan 

GYHATor  XTPATHrOYNTOÏ 
AISXIONOS  TOY  AAMOKPA 

T  0  r  S 

Ctfl 'à-dire  ,  Les  tribus  ont  honoré 
de  cette  Infcription  l'Impératrice  Sabine 
noiivellenient  ccnfacrec  à  Ccres»  parles 
foins  de  Julius  Canditns  Prcconlul  à*j1' 
thaie  ,  i£ichion  6Is  de  Damocrates  e'tant 
pour  lors  Commandant  des  armes.  . 

A  PaUo  Chorio  proche  de  Megare^. 
citée  à  la  pag,  225. 

H   B  o  r  A  H 

^NEIKIAN  EPMElOr 

"baCiaeyCAnta 
a  f  eth  c  x a  p  in 

Le  Sénat  honore  Nicias  fils  d'Hcrmias, 
qui  a  eu  l'OfHcc  de  Roy  dftns  les  jiux 
fubi.cs  >  à  caulè  de  fa  vertu. 

Nicias 
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4^6  Liste 

Nicias  de  Megare  qui  avoit  invente  l'arr 
des  Foulions  dont  Pline  fait  mention, 
ctoit  apparemment  plus  ancien  que  celuy- 
cy,  qaoy  que  j'en  aye  ditàlapag>  223, 
où  il  faut  corriger  ainli ,  dont  de  ce 
nom  fut  le  premier. 


1\ 


A  l*jJîJ)me  de  Corimhe ,  citée  p,  2  z 


©Eorc  nATPioïc 

KAI  TH  nATPlAI 

n.  AïKiNioC  nïAiM  nPEis 

KoC  lOYOrENrlANOC  APXI 
EPEïC   AIABIOY  TAC  KATa 

ArCEic  Toic  Ano  thc  01 

KOTMENHC  EDI  TA  ICGMIA 
nAPATENOMENOI  C  A0AHTA 
IC  KATECKEYACEN  O  A2TOC 
KAI  TÔ  nA  A  AIMONION  TOïC 
nPOCKOCMHM  ACIN  KAI  TO 
ENAriOTHPiON  KAI  THN  IE 

Pan  eicoaon  kai  toïC 

Tô;N  n  ATPI«N  ©Ea'N  B6»M0YG 
GrN  To)  nEPlBOA«y  KAI  nPO 
NA«  KAI  TOYC  ENKPITHPIO 

rc  oiKorc  KAI  Tor  HAior 

TONNAONKAITO  EN  AYT« 
ATAAMA  KAI  TON  nEPiBO 
AON  TON  AE  nEPlBOAON 
ThCIEPAC  NAnHC  KAI  TOîC 
EN  AYTH  NAOrC  AHMHTPAC 
KAI  KOPHC  KAI  AIONYCOY 
KAI  APTEMIAOC  CYN  TOIC 

EN 


!  \\ 
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Il  D  E    l'A   T   T   I   Q^U  E. 

WfkN  AYTOIC  ATAAMACIN  KAI 
inPONAOlCEK  T<tfN  IAI«N 
ÎEnOlHCEN  KAI  TOYC  NAOïC 
iEÏETHPiAC  KAI  KOPhC  KAI 
TO  nAOTT<yNElON  KAI  TAC 
ANABACEIC  KAI  TA  ANAAHM 
MATA  YnOCElCMî2NKAI 
nAAAIOTHTOC  AIAAEAYME 
NA  EOECKETACEN  O  ATTOG 

KAI  thn  ctoan  thn  nroG 
Ta»  CtAAIû»  cyn  toickeka 

MAPwMENOlC  OIKOIC  KAI 
nPOCKOCMHM  ACIN  TREP 
ArOPANOMlAG  ANE0HKEN 

Je l'ay  prefque  expliquée  à  la  pag.  22  f. 
Ce  qui  eft  de  plus  marqué  ,  font  le3  ap- 
partenances 8c  les  ornemens  des  Tem- 
ples que  ledit  Licinius  Prilois  avait  fait  bê- 
tir,  i5c  même  un  Portique  proche  du  Su? 
dium. 

A  C  O  RINTHE, 

Trife  chez.  Moujfellem ,  'i^aïh  ou  l  'teU" 
tenant  du  Cadi,  citée  à  la  pag.234. 

L.  HERMIDIVS  CELSVS  ET 
L.  RVTILIVS... 

AVG  VSTI  ET  L.  HERMIDIVS 
MAXIMVS    ET  U  HERMI- 
i  DIVS... 


AE- 


4'88         L    r  o 

AEDEM  ET  STATVAM  APOL 
,  LINIS  AVGVSTI  ET  TABER 
*  NAS  DECE  M 

INSCRIPTIOf^ 
citée  à  la  pag.  247. 

t;ANNO_AB  INCARNATIONE 
DNI  NRI  IHV  XPI  MILLE 
CCLXXIII  MES  MAIO  HOC 
OPVS  FEC  IGCHOARI  NO 
BIL.  VIR  DNVS  NICOLAVS 
MILIANI  BAIVL.  NIGROPON 
TIS  ET  ETVS  CONSILIARII 
DNÎ  MAHEL  DEANDRO  ET 
PETRUS  NAVAIARIO  IN  HO 
NORË  DEI  ET  BEATI  MARCI 
EVAG. 

Cefi^k-dirty  L'an  de  l'Incarnation  de 
Nôtre  Seigneur  Icfiis - Chrifl  127?.  au 
mois  de  May ,  Noble  fieur  Nicolas  Milia- 
niBailedeNegrepont,  8ç  fes  Confeillers 
les  licurs  Michel  de  An  Jro  8c  Pierre  Na-. 
vaier  ont  fait  commencer  cet  ouvrage  a 
l'honneur  de  Dieu  8c  de  Saint  Marc  TE- 
▼angeliftc. 
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D  £  ;  ^ "     î  Q^u  E.  489 


A  Neochoti  a  4.  mille  d*ErimocaJlri  ^ 
citée  à  lapag.  166. 

eEsniîiN  OT  haiaes  kai  hapoi 

rOiKON...    PMA....  OMENOM 
EN  0ESnIAIS  nPOTOFENaN 
AP...TON   KAI  nATEPA  KAI 
EYEPrETHN  EAYTÛN 

Fin  des  Inf  mptions  du  Tome  II. 
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